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M ESSIEURS Chopart & Defaulr qui 

avoient été nommés Commiflaires pour 
l'examen d’un Ouvrage de M. Paude- 
locque, intitulé: l'Art des Accouche- 
mens, ayant dit dans leur rapport que 
ce Traité renferme un corps de doëtrine 
complet fur la partie opératoire de l'Art 
des Accouchemens ; dont les préceptes 
font expofés avec méthode & clarté; la 
Compagnie a confirmé cette Approba- 
tion, & permis à M. Paudelocque de 
prendre à la tête de cet Ouvrage, le 
titre d'Adjoint au Comité perpétuel de 
l'Académie Royale de Chirurgie: en 
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foi de quoi, je lui ai délivré cet Extrait 


des Regiftres, que, je certifie véritable. 
À Paris, le 21 Février 1781. 


Signé, LOUIS, Secrétaire 
perpétuel de l'Acad, Royale de Chururete. 


INTRODUCTION. 


M ALGRÉ les progrès éclatans que n’a ceflé 
de faire l’art des Accouchemens depuis la fin 
du fiecle dernier , & les ouvrages multiphiés qui 
ont paru fur cette matiere , nous avons penfé 

u’il reftoit encore quelque chofe à faire pour 
PE avancement , & en faveur des jeunes 
gens qui fe deftinent à le cultiver. C’eft à la 
follicitation réitérée du grand nombre de ceux 
qui ont fuivi nos Cours & qui les fuivent au- 
jourd’hui, que nous avons entrepris ce travail. 
Nous nous y fommes livrés d'autant plus vo- 
lontiers, qu'après avoir bien médité les ouvrages 
connus , nous nous trouvions embarraflés 
dans le choix de celui qui leur convenoit le 
mieux pour fe préparer à nos leçons, ou fe 
rappeller les chofes effentielles qui échappent 
toujours à la mémoire. Quoiquetous ces ouvra- 
ges ne foient pas également bons, ils contiennent 
néanmoins des chofes utiles : mais aucun ne 
renferme un corps de doétrine complet fur 
la partie de l’art dont il s’agit, qui regarde 
l'opération, quoique la plus effentielle, Il fau- 
droit fe les procurer tous , pour avoir la chaîne 
des principes qui conflituent cet art ; & encore 
refteroit-il quelque chofe à defirer. L'erreur y 
eft, dans la plupaït, fi. voifine de la vérité ; 
&c les préceptes s’y trouvent prefque toujours 
enveloppés d'un nuage fi épais , ou donnés 
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avec tant d'ambiguité, que leurs auteurs fem- 
blent n'avoir écrit que pour eux. Ajoutez qu'il 
n'y a aucun de ceux-ci, qui foit parfaitement 
d'accord avec lui-même ; qu'on ne. trouve 
vingt fois en contradiétion avec fes principes ; 
qui ne foit arrêté à chaque pas ; & qui 
ne s’écarte de la route qu'il a tracée , ou 
voulu tracer. 

L'art des Accouchemens eft cependant un 
art de pratique ; un art dont les principes 
font certains, & dont toutes les opérations 
peuvent être portées prefque à la certitude 
géométrique : l’Accouchement, en effet , eft-1il 
autre chofe qu’une opération méchanique fou- 
mife aux loix du mouvement ? C’eft fous ce 
point de vue que nous lavons confidéré : fi 
les Lévret & les Smellie ne fuffent partis du 
même principe , cet art n’aurQit fait aucun 
progrès entre leurs mains. : 

« Il s’en faut peu , difoit un favant Méde- 
» cin,1l y a près de vingt ans, que l’art d’ac- 
s coucher n’ait atteint fa perfeion , & que 
» les opérations qu'il faut faire dans l'exercice 
# de cet art, ne foient portées prefque à la 
# certitude géométrique : &c. il ne faut pas 
»# en être furpris, ajoutoitil ; car, après tout, 
» l'art d’accoucher fe réduit au problème de 
» méchanique fuvant : wne cavité extenfible 
» d'une certaine capacité étant donnée, en tirer 
» un corps flexible d'une longueur & d’une groffeur 
» données; par une ouverture dilatable Jufqwa 
» un certain point (a) ». Ce problème auroit 


(a) Aftruc, l'Art d'Acc, réduit à fes principes. 


: 


INTRODUCTION. ix 


fans doute été plus jufte, fi l’on eût dit à tra- 
vers un canal offeux, d’une forme , d’une di- 
reétion , d’une largeur données, & incapable 
d'aucune efpece de dilatation ; au lieu de 
mettre par une ouverture dilatable jufqw'a un 
certain point. C’eft à ce but auquel M. Aftruc 
croyoit que l’art des Accouchemens étoit par- 
venu de fon temps, que nous nous fommes effor- 
cés d'atteindre , en raflemblant & en fixant les 
principes de cet art. Si la lecture des auteurs 
nous a été d’un grand. fecours , l’on remar- 
quera que la nature nous a été beaucoup plus 
utile : ce n’eft qu'après l’avoir étudiée long- 
temps que nous avons entrepris ce travail. 
Nous penfons qu'il étoit au-deflus de la 
portée de ceux, que l’expérience n’a pas en- 
core mis en état de diftinguer l’erreur des hom- 
mes , dont la vogue & une érudition plus 
ou moins brillante , ont fouvent fait tout le 
mérite , d'avec les vérités fondamentales éta- 
blies par d’autres qui ont joui d’une moindre 
réputation. C’eft le défaut qu’on remarque 
dans ces ouvrages de cabinet , qui ont pré- 
cède le premier pas de leurs auteurs dans la 
pratique de l’art dont il s’agit ; & ce n’eft 
que par de femblables écrits que la do&rine 
d'Hippocrate fur ce quiconcerne cet art, s’eft per- 
pétuée pendant plus de deux mille ans, quoique 
beaucoup inférieure à celle de la plupart des Âc- 
coucheurs du fiecle dernier, qu’on ne cite aujour- 
d’hui qu'avec une forte de regret. Laïffer agir la 
nature quand lenfant fe préfente bien ; ra- 
mener celui-ci à cette poftion dans tous 
les cas où 1l fe préfente différemment ; lui 
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ouvrir le crâne , le démembrer dans le fein 
de fa mere & l’en arracher avec des crochets ; 
voilà en quoi confifte cette doétrine tant de 
fois promulguée ; ; & quel étoit encore à-peu- 
près l’état de l’art des Accouchemens au temps 
du célebre Ambroëfe Paré. Si ce grand homme 
n'y a pas ajouté beaucoup , au moins a-t-1l 
réveillé , & même excité, en faveur de cet 
art, l’émulation des Chirurgiens François , à 
qui il étoit prefque uniquement réfervé de le 
porter à fa perfeétion. 

Mauriceau eft le premier dont les écrits 
portent l'empreinte d’un homme vraiment 
Accoucheur ; & pour le temps ils peuvent 
être comparés à ceux des Srellie & des Lé- 
vret. Formé dans le fein de la pratique même, 
Mauriceau en a connu toutes les difficultés : 
s’il n’a pas fu les furmonter toutes également , 
c’eft que l’art ne pouvoit être l'ouvrage d’un 
feul homme. Après lui parurent Viardel, Peu, 
Portal; enfuite Deventer , Amand, de la “More 
êc beaucoup d’autres’; enfin les SANTA ANSE 
Lévrer : c’eit à ce dernier temps que commence 
l’époque la plus brillante de l’art des Accou- 
chemens. Le forceps récemment connu, mais 
à peine ébauché, ayant reçu une nouvelle 
forme des mains de ces deux hommes célebres, 
& fur-tout de celles de M. Lévret , changea 
pour ainf dire la face de cet art; en faifant 
rejetter les crochets & autres inftrumens de 
cette efpece, qu’on fe voyoit fouvent dans la 
trife néceflité d'employer pour extraire du 
fein de la mere ; le malheureux enfant qu'on 
ne pouvoit épargner , qu'en la facrifant. Si 
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ces inftrumens font encore en ufage aujour- 
d'hui, au moins l’homme inftruit ne les em- 
ploie-t-il que dans le cas où 1l ne lui refte 
aucun doute fur la mort de l'enfant. 

C’eft en vai que des perfonnes fans ex- 
périence s’efforceront de publier que le for- 
ceps a été plus funefte qu'utile à la fociété : 
il eft réfervé aux Accoucheurs qui favent 
l’'employer avec difcernement & méthode , à 
le bien juger. Ce feroit même à regret que 
nous combattrions 1ci1 le paradoxe d’un Mé- 
decin , qui a annoncé depuis peu que cet 
inftrument devoit être banni de l’art des Ac- 
couchemens (4), s'il ne pouvoit en réfulter 
un grand bien. On l’a vu, il y a quelques années, 
lui prodiguer des éloges , lappeller vx inftru- 
ment heureux , un inffrument précieux , & con- 
venir que l'humanité en avoit retiré les plus grands 
avantages (b). Maintenant pour appuyer fa 
nouvelle fiétion , il avance que Smellie ne l’a 
pas employé dix fois dans l’efpace de trente 
années ; que Deventer ne s’en eft Jamais fervi ; 
& que lui-même ne l’a mis en ufage que 
deux fois depuis douze ans ; encore ajoute-t-1l 
que plus inftruit à préfent , 1l ne l’eùt pas fait. 

Eft-il donc étonnant qu’un homme auñffi peu 
occupé dela pratique des Accouchemens, nait 
employéle forceps que deux fois dans le cours de 
fixou fept années, & non de douze ? Que De- 


(az) Alph. le Roy, Obferv. & réflexions fur l’opé- 
ration de la fymphyfe & les Accouchemens labor. 1780. 

"(bp Le même, Introduétion hiftorique à l’étude & à 
la pratique des Accouchemens, 1776. 
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venter , de l'ouvrage duquel la premiere édi- 
tion latine eft de 1701, & la feconde de 
1725 , ne fe foit jamais fervi de cet inftru- 
ment, qu'il n’a pas dû connoître ; puifque, de 
aveu du critique même, & @e plufeurs au- 
teurs plus fideles dans leurs dates & leurs ré- 
cits, il n’a été bien connu qu’en 1734 & même 
en 1735, lorfque Chapman en fit part au pu- 
blic ? Quant à Swellie, bien loin qu'il ne Pait 
pas employé dix fois, nous trouvons dans 
fon recueil d’obfervations qu’il l’a fait au moins 
quarante - cinq fois, & nous y remarquons 
que fouvent il a regretté de ne pas s’en être 
fervi davantage. Perfonne n’y a eu plus de 
confiance que Srellie, perfonne n’en a rendu 
Pufage plus général ; & ne s’en eft fervi plus 
méthodiquement. | 

Que le forceps ait coûté la vie à plufeurs 
énfans , ce dont perfonne ne fauroit difcon- 
venir ; que beaucoup d’autres enfans qui ont 
été tirés du fein de leur mere par ce moyen, 
aient pu naître naturellement , ce qui eft éga- 
lement vrai, s’enfuit-il que ce foit un inftru- 
ment meurtrier ou inutile ? Cela prouveroït 
tout au plus qu'il n’eft pas toujours nécef- 
faire ; qu’il ne convient pas dans tous les 
cas où la femme ne peut fe délivrer feule ; que 
chacun ne fait pas apprécier les circonftances 
dans lefquelles 1l faut y avoir recours, n1 la 
maniere de lemployer ; & que bien des gens 
en un mot, font le métier des autres. En ac- 
cordant que Deventer ne l'ait jamais mis en 
ufage ; que Sellie ne s’en füt pas ferve dix 
fois , au liew de quarante-cinq ; & que le 
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Médecin qui le profcrit , ne eût employé que 
deux fois dans des occafions où , de fon aveu, 
îl auroit pu s’en pañler , feroit-ce donc là des 
raifons pour le bannir entiérement de l’art 
des Accouchemens ? Que feront de mieux 
que cet inftrument , ces moyens médicinaux 
par lefquels ce médecin prétend ramener l’art 
a fa premiere fimplicité ; prévenir des crifes qui 
font fpectacle | 6 dans lefquelles cet art ne peut. 
plus Je manifefler que par la violence ou par la 
deffruition ? Que feront ces friétions avec des 
linges chauds fur le ventre de la femme , qu'il 
recommande tant pour fortifier le plan externe 
des fibres de la matrice , dont l’aütivité doit pre- 
dominer le plan interne , pour que l’Accouche- 
ment s’opere ? Que feront, dis-je, tous ces 
moyens , dans le cas d’enclavement ; dans celui 
où la tête eft arrêtée au détroit inférieur , 
parce que fes dimenfions excedent celles de 
ce détroit ; dans ce cas d’hémorrhagie fou- 
pour , en même temps que la tête eft trop 
bafle pour qu'on puifle la repoufler & re- 
tourner l'enfant ; enfin quand la tête , engagée 
au même point , comprime fortement le cor- 
don ombilical , dont une anfe plus ou moins 
longue pend au-dehors ? &c. &c. Laiflons au 
temps à diffiper la prévention qui a diété 
_ une pareille profcription. 

Nous ne rendrons aucun compte ici des 
Ouvrages qui ont paru fur l’art des Accou- 
chemens : un volume entier fuffiroit à peine 
pour en faire le catalogue , & ce que nous 
aurions à dire de ceux qui font le plus connus, 
excéderoit de beauçoup les bornes d’une in- 
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troduétion. Plufeurs perfonnes ont déjà :pu- 
blié l’hiftoire de cet art ; mais 1l feroit difü- 
cile d'y reconnoitre parfaitement celui qui a 
réuni les deux premiers anneaux de la chaine 
des principes qui le conftituent , ceux qui y 
en ont ajouté de nouveaux, & qui ont le 
mieux mérité en cela. Nous remarquons 
dans ces eflais hiftoriques , qu'on a fouvent 
prodigué des éloges à ceux qui en méritoient 
le moins ; qu'on n’a pas aflez diftingué le 
véritable Accoucheur de celui qui n’en avoit 
que le nom; enfin que les auteurs de la plu-. 
part de ces effais n’étoient pas ce qu'il fal- 
loit être pour mettre à leur place, les Mau- 
riceau , les Smellie & les Lévrer, & les écarter 
de la foule des Viardel , des Peu, des Portal, 
des Deventer, des Armand, & d’une infinité 
d’autres , dont les ouvrages ne font cependant 
pas à rejetter. | 

On trouvera peu de citations dans celui que 
nous publions. Si nous n'avons pu nous dif- 
penfer d’en faire quelques-unes , nous aurions 
voulu avoir également à louer fur tous Îles. 
points les aufeurs que nous y avons nommés : 
mais relever leurs erreurs & les faire con- 
noitre , ce n’étoit pas travailler moins utile- 
ment pour l’art. Il étoit néceffaire d’en pré- 
ferver l’efprit des éleves, pour qui le brillant 
du faux a fouvent plus d’attrait que la vé- 
rité qu'ils cherchent. Nous ferions fâchés que 
quelqu'un s’en trouvät. offenfé , & l’imputt à 
un fentiment descritique ; quoique tout homme 
s’y dévoue en écrivant publiquement : notre 
amour propre ne fe croiroit pas bleflé fi 
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d’autres prenoient la peine de relever celles 
qui ont pu fe glifler dans cet ouvrage. Mais 
qu’on le critique ou non , nous prévenons que 
nous n’y répondrons pas: nous profiterons en fi- 
lence des obfervations utiles qu’on pourra y 
faire , & nous mépriferons tout ce qui portera 
l'empreinte de l'ignorance , de lenvie ou de 
la méchanceté. Ce n’eft qu’à nos éleves à qui 
il nous importe de prouver la folidité de nos 
principes ; puifque c’eft pour eux, & d’après 
leurs inflances que nous les publions. 

Si beaucoup d'hommes , en fe perpétuant 
par leurs écrits fur l’art des Accouchemens, 
{fe fontrendusutiles a leurs femblables ; 1l en eft 
un grand nombre d’autres , dont le favoir à 
été pour ainfi dire enféveli avec eux ; & à 
ts focièté n’auroit pas été moins redevable, 
fi des occupations trop multipliées , ou une 
mort prématurée ne les euflent empêchés de 
publier le fruit de leur travail & de leur ex- 
périence. Il eft un de ces derniers dont.le fou- 
venir perpétuera fans cefle nos regrets, & à 
la mémoire duquel nous paierons toujours 
avec plaifir le tribut de reconnoiflance qu'il 
s’étoit juftement acquis fur nous. Solayrès (a) 


(a) Solayrès de Renhac, Dofteur en Médecine & 
en Chiturg. de la. Faculté de Montpellier, & de la 
Société Royale des Sciences de la même ville, après 
y avoir long-temps profeflé l’Anatomie & la Chirur- 
gie avec autant de favoir que de fuccès, vint à Paris, 
où il fut notamment accueilli par M. de La Martiniere, 
qui l'engagea de s’y faire recevoir au nombre de ceux 
qui compofent le Clic Royal de Chirurgie ; qui fit 
même les frais de cette réception, &c° défigna le Réci- 
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eft celui dont nous parlons. C’eft moins l’homme 
qui nous eftimoit que nous regrettons aujour= 
d’hur, que la perte de fon profond favoir fur l’art 
dont il s’agit, qu'il a profeflé parmi nous avecla 
plus grande diftinétion. Ce que j'ai pu re- 
cueillir de fa doétrine ne fauroit diminuer le 
prix de cette perte ; parce que l’homme n’a pu 
me tranfmettre fon génie avec les connoïffances 
qu'il avoit déjà acquifes. 

Solayrès n’a laïflé que quelques lambeaux 
d’écrits qui n’avoient rapport qu'à l’anatomie 
du baflin & des parties de la femme : ce qui 
nous refte de lui d’ailleurs eft configné dans 
une thèfe, qui devoit fervir à fon aggrégation 
au college royal de chirurgie, & qui a pour 
titre: Differtatio de Partu viribus maternis abfo= 
luto (a). 

Cette thèfe eft un traité complet fur l'Ac- 
couchement naturel, dont le méchanifme juf- 
ques alors n’avoit été développé qu'imparfai- 
tement : elle pourroit pafler pour un chef- 
d'œuvre fur cette partie, aux yeux des per- 
fonnes moins attachées à la diétion latine qu’à la 
doë&rine qu’elle renferme. So/zyrès en avoit fou- | 
tenu une autre aux écoles de médecine de 
Montpellier en 1766 , qui dénote beaucoup 
moins JAccoucheur , que l’homme le plus 
propre à le devenir. 

Ami de So/ayrès pendant le peu d’années 


piendaire pour être Profefleur de l'Ecole pratique, en 
attendant qu’il pût récompenfer fon mérite par une 
place plus éminente. | 
(a) A Paris, chez D’Houry, Impr. de Mgr le Duc 
d'Orléans, 17714 | 
qu'il 
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qu'il a profeflé lart des Accouchemens , & 
ayant même continué fes leçons, pendant le 
cours d’une maladie de fix mois, dont le 
premier fymptôme fut la perte prefque totale 
de fa voix, plufieurs perfonnes , après fa mort, 
m'engagerent à rédiger & à publier ce que 
javois pu recueillir de fa doétrine , foit dans 
fes lecons ; foit dans nos entretiens particu- 
liers , & le peu de cahiers qu'il m’avoit laïflés, 
Je m'y livrai d'autant plus volontiers ; que 
c’étoit la premiere occafion de rendre hom- 
mage à la mémoire d’un homme dont le fou- 
venir métoit cher, & que quelqu'un vouloit 
publier, fous fon nom, des lambeaux d’écrits mal 
aflortis qu'il avoit empruntés des mains de plu- 
fieurs éleves : mais l’imperfeétion de ce tra- 
vail , quoiqu'approuvé avec éloges par M. 
Raulin, Cenfeur Royal, ne me permit pas de, 
le rendre public. 

En rendant hommage 1c1 à la mémoire de 
Solayrès , je ne puis m'empêcher de me plaindre 
d’un jeune Médecin (a) qui rechercha mon 
amitié, dans le temps que je m’occupois de. 
la rédaétion dont je viens de parler & à qui 
je l’accordai fans réferve. Des affaires mul- 
tipliées ne me permettant pas de faire une copie 
aflez nette de ce que je préparois, pour pañler 
fous les yeux du cenfeur , j’acceptai les offres 
qu'il me fit de fa plume ; & je lui livrai les 
cahiers à mefure qu'ils fortoient de la mienne. 
Je n'imaginois pas alors qu’il ne cherchoit qu’à 


(ae) M. Ælph. le Roy, alors Bachelier de la Faculté 
de Médecine. ‘ 
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fe parer des dépouilles du mort, ou pour me 
fervir de fes propres expreflions, qu'il ne 
cherchoit qu'a tirer du miel des plantes méme les 
plus vénéneufes ; enfin qu’il publieroit un jour 
que , par enthoufrafme pour La mémoire de l’auteur, 
il avoit rédigé la doëtrine de Solayrès | & 
lV’'avoit mife en ézat de foutenir le jour , fur quel- 
ques  deffins au trait que je lui en avois: 
donnés. 

Ce n’eft pas fur quelques deffeins autrait que 
ce Médecin a travaillé : 1l n’a été que copifte, &c 
encore fi mauvais copifte , en cette occafion, 
qu'il n’a fu m'épargner les frais d’une troi- 
fieme copie , la fienne n'étant pas plus en 
état de paroître que la mienne : ce que je 
puis aflurer avec d'autant plus de liberté, que 
Joffre d’en convaincre quiconque en auroit: 
des doutes ; par la confrontation des trois 
manufcrits que J'ai entre les mains. Ce n’eit 
pas non plus par enthoufiafme pour la mé- 
_moire de Solayrès, qu'il s’eft livré à ce tra- 
vail; mais par le defir de s’inftruire d’un art 
qu'il ignoroit alors entiérement & qu'il vou- 
loit cependant profeffer. J’aurois gardé Le plus 
profond filence fur toutes ces chofes, fi ce 
Médecin ne m’eût provoque , en publiant qu'il 
avoit rédigé la doëtrine de SoZayrès , fur 
quelques deffeins faits au trait ; que l'ouvrage qui 
lui avoit tant coûté de peine, & auquel il 
s’étoit livré avec tant d’ezchoufiafme pour la 
mémoire de l’auteur, après avoir paflé depuis 
par plufieurs filieres , lui paroiffoir étre tombé dans 
des mains de M, Dufot, Médecin à Soiffons, qui en 
avoit donné un extrait fous la proteétion du Gou- 


fs 


INTRODUCTION. XL 
vernement (4) ; enfin s’il ne m’eût paru fe ré 
ferver le droit , par cé moyen, de revendi- 
quer celui que je publie aijourd’hui. 

Pour que perfonne ne nous taxe d’être pla- 
giaire , nous déclarerons de nouveau, avec au- 
tant de plaifir que de reconnoiffance, que nous 
avons puifé dans toutes les fources qui nous 
font connues, mais que nous devons plus aux. 
leçons de So/ayrès, & , après lui, à l'obferva- 
tion, qu'à tout autre. La feconde Partie de cet 
ouvrage, qui traite fpécialement de l’Accou- 
chement naturel, n’eft, pour ainfi dire, que là 
tradu€tion de la thèfe, dont nous avons déjà 
parlé, qui a pour titre : Differtatio de Partu viri 
bus maternis abfoluto. Si on y remarque queli- 
ques changemens, 1ls font le fruit de nôtre ex- 
périence particuliere , & de dix années d’ob- 
fervations : l’Auteur les auroit faits lui-même, 


(2) Ce Catéchifme , dont l'édition a èté épuifée en 
Moins d’une année , malgré la précaution que j'at'ene d'en 
retenir un grand nombre d'exemplaires pour més éleves, 
n'étoit pas plus l’extrait de l'ouvrage rédigé avec enthou- 
fiafme par M. Alph. le Roy, que celui-ci n’en eft le 
commentaire. L'un & l’autre, ainfi que les manufcrits 
qui font entre mes mains , comparés à certains ouvra- 
ges qui ont paru fous le nom de ce Médecin, prou- 
veront aux moins connoiffeurs qu’ils ne peuvent être 
le fait d'une même plume. Le ftyle de ces derniers 
eft fleuri, ampoulé, & fouvent trop cadencé; le 
nôtre au contraire eft fimple, & peut-être trop uni- 
forme. Nous en demanderions grace au Leéteur, fi 
nous avions prétendu lui donner un traité d’éloquence 
au lieu d’un traité fur l’Art des Accouchemens. Nous 
le prions auffi\ de vouloir bien fuppKer aux pertires 
fautes typographiques échappées à notre attention, dans 
la correétion des épreuves. 
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s'il eût vécu plus long-temps; car il n’avoit 
que la nature pour maître. Nous aurions cité 
Solayrès.plus fouvent, ainfi que bien d’autres 
Auteurs, fi la crainte de détourner l'attention 
dés jeunes gens ne nous en eût empêché. L'Art 
des Accouchemens n’eft pas l’ouvrage d’un feul 
homme, & ne pouvoit l'être ; fi nous en avons 
raflemblé les principes, pour les préfenter avec 
plus d'ordre & de clarté , nous ne croirons pas 
pour cela qu'il nous foit plus redevable qu’à 
tous ceux qui l’ont cultivé ; & nous ne publie- 
rons jamais en avoir renver{é les colonnes, 
pour en.élever d’autres fur leurs débris. Per- 
{onne n’avoit plus de droit à cette faufle pré- 
tention, que les Sre/lie & les Lévrer | puifque 
perfonne n’en a reculé les bornes davantage ; 
cependant ces deux hommes, également céle- 
bres , ont avoué qu'ils avoient eu des mat- 
tres: ce n’eft qu'à l’aide de leurs ouvrages, 
qu'ils font parvenus à les furpafler. Heureux 
fi nous pouvions les imiter, & tracer de même 
quelque fentier nouveau à ceux qui entreront 
dans la même carriere après nous ! 


Plan général de cet Ouvrage. 


Pour expofer avec plus de méthode & de 
clarté tout ce qui concerne la partie chirurgi- 
tale de PArt des Accouchemens , ou cet Art 
proprement dit, que nous avons diftingué de 
la partie médicale, a a fpécialement pour 
objet les maladies des femmes & des enfans (a), 


(a) Plufieurs Auteurs ayant affez bien traité de 
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nous ayons divifé cet ouvrage en quatre par- 
ties. La premuere renferme les connoiflances 
anatomiques & phyfologiques effentiellement 
néceffaires à l’Accoucheur. La feconde traite 
du méchanifme de l'Accouchement naturel, & 
de la délivrance , ainfi que des premiers foins 
qu'on doit à la mere & à l’enfant. La troifieme 
a pour objet l’Accouchement contre-nature ; &£ 
la quatrieme le laborieux, avec ce qui a rap- 
port à la groflefle de plufieurs enfans , aux 
faufles-sroffefles & à l'avortement: cette der- 
ere partie forme le fecond volume. 


Plan de La premiere Partie. 


Le premier chapitre traite des parties de la 
femme, qui ont quelque rapport à l’Accouche- 
ment : mais nous les confidérons beaucoup 
moins en Anatomifte qu’en Accoucheur. Cet 
objet nous paroïît avoir été trop négligé par les 
Auteurs, quoiqu'il renferme en quelque forte 
les connoiïfflances fondamentales de l’Art. De 
ces parties les unes forment le canal deftiné 
au pañlage de l'enfant, & ce n’eft que par 
l’aétion des autres que cet enfant eft contraint 
de fortir. Mais la facilité ou les difficultés de 
VAccouchement dépendent bien moins de la 
force ou de la foibleffe de cette a@ion, que du 
rapport des dimenfons du canal dont il s’agit, 
avec celles du corps qui doit le traverier. 


cette derniere partie, on pourra les confulter. Nous 
bafarderons par la fuite de publier nos réflexions à ce 
fujet: mais nous attendrons qu’une plus longue expé- 
rience les ait fuffamment confirmées. | 
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Quand ce rapport eft favorable , PAccouche- 
ment en général s’opere avec peu de difficulté; 
foit qu'il fe fafle naturellement , foit que des . 
circonftances accidentelles nous portent à le 
terminer : 1l eft au contraire toujours difficile 

& laborieux , même quelquefois impofhble par 
cette voie naturelle, lorfquil y a défaut de 
rapport entre ces mêmes dimenfions. Ces vé- 
rités , admifes de tous les Accoucheurs , nous 

ont déterminé à infifter fur cette partie connue 
fous le nom de Baffir ; & pour ne rien laïffer 

à defirer, nous l’avons d’abord confidéré dans 
l’état fec, & enfuite dans fon enfemble avec 
les parties molles, qui le recouvrent de toutes 
parts. 

_ Après avoir confidéré chacun des os dont il 
eft formé, nous examinons comment ils font 
aflemblés, & de quels moyens la nature s’eft 
fervi pour les lier entre eux; fi leurs fymphyfes 
fe relâchent toujours dans la groffeffe, au point 

* d’en permettre l’écartement ; & fi ce dernier eft 
néceflaire pour le pañlage de l’enfant, comme 
bien des gens le penfent ençore aujourd’hui 
Enfuite nous faifons connoitre les dimenfions 
de cette efpece de canal offeux ; les vices de 
conformation qui peuvent l’affeéter, leurs prin- 
cipaux degrés, & les obffacles qu'ils apportent 
à l’Accouchement ; enfin les moyens de s’aflu- 
rer fi cette partie eft bien ou mal conformée, 
& quelle eft l'étendue de fes diametres dans 
tous les cas. RAR 

Le fecond article du même chapitre traite 
des parties molles de la génération. Nous y 
examinons d’abord la matrice dans l'état de 
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vacuité, & enfuite dans létat de grofleffe. 
Nous indiquons les changemens que celle-ci 
détermine dans le volume & la forme de ce 
vifcere, dans fon tiflu même, & dans fa fitua- 
tion. C’eft là où nous parlons de fon obliquité, 
des caufes qui y donnent lieu , de fes fignés & 
de fes effets généraux, relativement à l’Accou- 
chement ; fi nous en faifons mention d’ailleurs 
dans le cours de cet Ouvrage , c’eft qu'on ne 
pouvoit renfermer, dans une feule feétion, tout 
ce qui a rapport à cette obliquité, fes effets 
étant différens felon les circonftances. | 

Les regles | ce qui regarde la fécondité & la 
ftérilité, ainfi que l’expoñition des fignes d’a- 
près lefquels on juge communément du viol, 
& qu'une femme , accufée de fuppreflion de 
part & d’infanticide, eft réellement accouchée, 
font Le fujet du fecond chapitre. 

Dans le.troifieme , nous expofons fuccinéte- 
ment les différens fyftêmes concernant la gé- 
nération : c’étoit moins pour les difcuter que 
nous en avons parlé, que pour les indiquer. 
Nous fommes entrés dans de plus grands dé- 
tails fur la groffeffe & fes fignes , qui font éga- 
lement le et de ce chapitre, C’eft là où nous 
développons l’art du toucher, & où nous fai- 
fons connoitre toute fon importance & fes dif- 
ficultés. mi? | 

Le quatrieme chapitre traite du produit de la 
conception , ou des fubftances qui forment la 
groflefle. Après avoir parlé des rudimens du 
fœtus , du temps où il eft entiérement ébau- - 
che, de fa groffeur dans les deux ou trois pre- 
miers mois de la groffeffe , & de la rapidité de 
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fon développement dans la fuite, nous en affi- 
gnons la longueur &c la pefanteur la plus ordi- 
naire, au terme de la naïiflance ; & nous nous 
occupons de fon attitude, ainfi que de fa fitua- 
tion dans le fein de la femme. Enfuite le con- 
fidérant plus fpécialement en Accoucheur qu’en 
Naturalifte, nous examinons la ftru@ture de fes 
parties principales, telles que celle de la tête & 
de la poitrine; ainfi que les changemens, que 
ces parties peuvent éprouver, foit dans leur 
forme &c leur volume, lors du paflage de len- 
fant à travers le baflin; puis nous en établiflons 
les dimenfions , & nous en indiquons le rap- 
port avec celles de ce dernier. Le refte de ce 
chapitre a pour objet la defcription du placenta, 
des membranes & du cordon ombilical. Nous 
y parlons aufli des eaux qui baignent la furface 
du fœtus ; de la maniere dont celui-ci fe nour- 
tit pendant la groffeffe ; des fluides que la mere 
lui tranfmet ; de la circulation qui lui eft com- 
mune avec celle-ci; des changemens que les 
efforts de l’Accouchement déterminent dans 
cette circulation, & de ceux qui fe font chez 
l'enfant même au moment de fa raiffance, où 
il commence en quelque forte à jouir d’une vie 
nouvelle, 


Plan de la feconde Partie. 


Nous établiflons d’abord trois ordres d’Ac- 
couchemens , relativement à la maniere dont 
ils s’operent : 1°. les Accouchemens naturels , 
ou qui peuvent s'opérer par l’attion feule des 
organes de la femme: 2°. les Accouchemens 
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_ contre-nature, qui exigent les fecours de la 
main ; 3°. les laborieux qu'on ne peut termi- 
ner qu'à l’aide de quelques inftrumens. En- 
fuite nous faifons connoïtre ce qu'ils ont de 
commun entre eux, & nous expofons les caufes, 
{oit déterminantes ou efficientes, de ceux du 
premier ordre, ainfi que les phénomenes qui 
en accompagnent le travail. 
Pour développer avec plus de précifion & 
de clarté, le méchanifme des Accouchemens de 
ce premier ordre, nous en diftinguons de quatre 
genres: 1°. ceux où l’enfant préfente le fommet 
de latète; 2°. les pieds ; 3°. les genoux; 4°. les 
fefles. L’obfervation nous ayant prouvé plus 
d’une fois, que la femme pouvoit accoucher 
feule dans tous ces cas, &c que les fecours de 
l’art n'étoient pas effentiellement nécefaires 
dans les derniers, nous a porté à faire cetre 
diftinétion. La même obfervation nous ayant 
également appris que ces diverfes parties de 
Penfant ne fe préfentoient pas conftamment de 
la même maniere fur l'entrée du baflin ; que 
quelques-unes de leurs pofitions étoient plus 
favorables à Accouchement que les autrés ; & 
que l’enfant n’exécutoit pas les mêmes mouve- 
mens en fe dégageant ; quoique la nature les 
dirige avec tant de fagefle, que le plus grand 
diametre, foit des épaules ou de la tête , ne fe 
préfente jamais au plus petit des détroits du 
baflin , nous avons jugé à propos d'établir plu- 
fieurs efpeces d’Accouchemens pour chaque 
genre dont 1l s’agit. Nous les avons fixées au 
nombre de fix pour le premier, & de quatre 
feulement dans les trois autres. On en verra 
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les raifons dans la partie de l'ouvrage , dont 
nous traçons le plan. 

Le développement du méchanifme de ces 
différentes efpeces d’Accouchemens pourra pa- 
roître fuperflu , fi l’on ne juge ce point de doc- 
trine, que d’après le peu d'utilité qu’on retire 
de nous dans l’Accouchement naturel , où nos 
fon@ions fe réduifent prefque toujours à celles 
de fimple fpeëtateur ; mais le Praticien inftruit 
en penfera bien différemment. Par la leéture 
réfléchie de tout ce chapitre, on découvrira 
les principes fondamentaux de lArt- des Ac- 
couchemens ; on verra difparoïtre la majeure 
partie de fes difficultés ; on reconnoitra com- 
bien il faut peu pour maintenir la nature dans 
fes droits , la rappeller à fa marche ordinaire, 
lorfqu’elle s’en eft écartée, & l’on conviendra 
que l’accouchement qui lui a coûté tant de tra- 
vail, ainfi qu’à la perfonne prépofée pour Pai- 
der, n’avoit fouvent que l’ombre des difficultés 
qu'on croyoit exiftantes, & auroit pu être ter- 
miné avec beaucoup moins de peine. Tous les 
obftacles qu’elle rencontre ne font pas de cette 
efpece , à la vérité; mais l’homme parfaitement 
muni de ces premieres connoiïffances, parvien- 
dra bien plus facilement qu’un autre à les fur- 
monter. 

Dans le troifieme & le quatrieme chapitres 
-de cette feconde partie de l'ouvrage , nous dé- 
taillons les foins & les fecours qu’on doit don- 
ner à la femme fpendant le travail de PAccou- 
chement , ainfi qu’a l’enfant nouveau-né. La dé- 
livrance & 14 maniere de gouverner la femme 
après l’Accouchement, font ie fujet du cin- 
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uieme. La délivrance fur-tout y eft traitée 
0e tous les détails dont elle étoit fufceptible : 
fans croire, ainfi que le fait le public, que 
PAccoucheur foit effentiellement néceffaire 
dans tous les cas pour lopérer, & que fans 
lui la femme ne pourroit fe délivrer, nous re- 
gardons cet article comme un des plus impor- 
tans de l’Art. La délivrance, quoique plus 
fimple en apparence que l’Accouchement pro- 
prement dit, a fes difficultés aufli bien que 
celui-ci : s’il faut moins de forces pour les fur- 


monter , elles exigent tout autant de favoir & 
de dextérité, 


Plan de la croifeme Partie. 


Cette partie renferme tout ce qui concerne 
les Accouchemens du fecond ordre, vulgaire- 
ment appellés contre-nature ; c’eft-à-dire , qui 
exigent les fecours de l’art, mais que la main 
feule peut cependant opérer. En confidérant 
les caufes multipliées qui peuvent exiger ces 
fecours étrangers , & en raflemblant les exem- 
ples de la vari£té des mauvaifes pofitions dans 
lefquelles leñfant peut fe préfenter à l’égard de 
l'entrée du baflin, nous avons vu que tous ces 
Accouchemens étoient fufceptibles d’être ran- 
gés fous -vingt-trois genres ; & que chacun de 
ceux-ci pouvoit en renfermer de quatre ef- 
peces. C’eft l’ordre que nous avons fuivi pour 
les expofer plus méthodiquement. 

Les Accouchemens où l’enfant préfente les 
pieds conftituent le premier genre ; ceux où il 
offre les gepoux , le deuxieme genre ; les feffes 
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le troifieme ; le fommet de la tête le qua- 
trieme (a) ; la face le cinquieme ; la partie an- 
térieure du col le fixieme ; la poitrine le fep- 
tieme ; le bas-ventre le huitieme ; le devant 
du baffin & des cuifles le neuvieme ; la région 
occipitale le dixieme ; le derriere du col le on- 
zieme ; le dos le douzieme ; les lombes le trei-- 
zieme ; les parties latérales de la tête le qua- 
torzieme & le quinzieme ; les côtés du col le 
feizieme & le dix-feptieme ; la faillie des épau- 
les, le bras de l'enfant étant engagé dans l’ori- : 
fice de la matrice, & la main fortie ou autre- 
ment difpofée , le dix-huitieme & le dix-neu- 
vieme ; les côtés de la poitrine le vingtieme 
& le vingt-unieme : enfin les Accouchemens où 
l'enfant prefente l’une des hanches, le vingt- 
deuxieme & le vingt-troifieme genres. … 
Quant aux efpèces que comprend chacun de 
ces genres d’Accouchemens, elles ont été dé- 
duites des différentes pofitions dans lefquelles 
les régions énoncées peuvent fe préfenter à 
l’orifice de la matrice : pofitions que nous 
avons déjà obfervées à l'égard de quelques- 
unes de ces régions. 
Quelques perfonnes s’éleveront fans doute 
contre cet ordre, & s’effraieront du mot de 
genre & d’efpece, fi peu ufité dans les Traités 
d’Accouchemens ; d’autres condamneront cette 


_ (a) Ces quatre premiers genres d’Accouchemens ne 
font pas effentiellement contre-nature , puifque la 
femme peut accoucher feule quand l'enfant fe préfente 
ainfi: les circonftances accidentelles qui peuvent fur-. 
"EME dans le temps du travail les rendent feulemene 
tels. 
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multiplicité de poñitions, qu'Hyppocrate , & 
plufieurs après lui, avoient bornées à trois 
principales ; celle où le fommet de la tête fe 
préfente; celle où les pieds viennent les pre- 
miers , & celle où l’enfant eft placé en travers. 
C’eft à cet égard fur-tout que quelques-uns 
vont croire que nous n'avons cherché qu’z 
remplir nos cafes, pour groflir le volume. L’on 
n'y trouvera cependant rien qui ne foit dans 
les ouvrages connus : fi le toutne fe trouve pas 
dans le même, c’eft parce que le même Auteur 
n’a pas tout vu, ni tout rencontré dans fa pra- 
tique. C’eft en les étudiant tous qu'on verra, 
ce que nous avons déjà annoncé, qu'aucun 
d'eux ne renferme un corps de doétrine com- 
plet, & que nous n'avons, pour ainfi dire, 
formé celui-ci que des matériaux qu'ils nous 
ont fournis. 
. Comme plufieurs de ce grand nombre d’ef- 
peces d’Accouchemens ont plus ou moins de 
rapport entre elles , foit relativement à la pofi- 
tion de l’enfant qui les conftitue, foit relative- 
ment à la maniere dont nous devons opérer, 
après avoir indique en quoi elles different, & 
ce quelles exigent de particulier dans le ma- 
nuel de lopération , nous avons renvoyé pour 
le refte à celles qui ont été décrites précédem 
ment, afin d'éviter quelques répétitions. 


. Plan de la quatrierne Partie. 
Cette quatrieme Partie, qui forme le fecond 


volume, & que l’abondance des matieres nous 
a obligé de féparer des troïs premieres , traite 
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fpécialement des Accouchemens laborieux 3 
c’eft-à-dire, de ceux qu’on ne peut opérer à 
lVavantage de la mere ou de l’enfant, fans.le 
fecours de quelques inftrumens : nous y avons 
ajouté un chapitre concernant la groffefle & 
l'accouchement de plufeurs enfans , les faufles 
groffeffes & l'avortement, qu’on appelle ordi- 
nairement fauffe-couche. 

Dans le premier chapitre, nous expofons 
les caufes générales qui exigent lapplication 
des inftrumens , mais particuliérement du for- 
ceps. Nous y infftons fur l’enclavement , que 
les Auteurs ont fouvent confondu avec l’état 
où la tête eft fimplement arrêtée au pañlage ; 
&£ nous faifons connoïtre en quoi 1l en differe : 
nous en affignons les efpeces , les caufes , les 
fignes & les accidens , ainfi que les indications 
que prefcrit cet état, relativement à la maniere 
d'opérer l’Accouchement. Nous terminons.ce 
chapitre par l'examen de la maniere d’agir du 
forceps de Lévrer, de fes avantages & de fes 
inconvéniens ; ainfi que par l’analyfe de la mé- 
thode des Roonhuifiens, Auteurs du levier, fi 
long-temps fecret parmi eux, mais dont les 
avantages ont, en quelque forte, difparu avéc 
le myftere qu’on faïfoit de cet inftrument. 

Dans le fecond chapitre nous indiquons les 
cas où le lévier en général peut être de quel- 
que utilité, ainfi que la maniere de s’en fervir 
dans chacun d’eux. . 

Le troifieme chapitre , qui traite de lappli- 
cation du forceps, eft beaucoup plus étendu ; 
parce que l’utiité de cet inftrument eft bien 
plus générale que celle du lévier ; & les cir- 
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conftances où l’on doit s’en fervir bien plus 
variées & plus multipliées. Le forceps fe trouve 
entre les mains de tous les hommes qui fe mê- 
lent d’accoucher ; mais un très-petit nombre 
favent l’employer à propos , & comme il con- 
vient. De-là le peu de fuccès qu'on en retire, 
l'abus qu’on en fait journellement, les meurtres 
dont on l’accufe d’avoir été l’inftrument , & le 
difcrédit où on veut le plonger. On verra que 
la maniere de s’en fervir n’eft pas arbitraire; & 
que les regles qu’on doit fuivre en cela doivent 
être déduites de la forme de l’inftrument même 
& de fes effets; du rapport des dimenfions du - 
baflin avec celles de la tête de lenfant ; de la 
pofition de celle-ci, & de la direétion qu’elle 
doit fuivre pour fe dégager, conformément aux 
loix du méchanifme de l’Accouchement natu- 
rel, &c. Nous avons fait graver fix planches, 
pou l'intelligence des principes que nous éta- 
blifons à ce fujet ; 1l auroit fallu fans doute les 
multiplier davantage, mais des raifons parti 
culieres nous en ont empêché. 

Le quatrieme chapitre renferme tout ce qui 
a, rapport aux Accouchemens qu’on ne peut 
terminer qu'au moyen des crochets ou de tout 
autre inftrumenttranchant, applicable fur len- 
fant renfermé dans le fein de fa mere. Nous indi- 
quons les caufes qui exigent l’emploi de pareils 
moyens ; les cas où les crochets conviennent 
préférablement à tout autre; ceux où il faut 
ouvrir le crâne de l’enfant pour donrier lieu à 
fon affaiflement ; la conduite que doit tenir 
PAccoucheur quand là tête, féparée du corps, 
eft retenue dans la matrice, ainfi que dans le 


Xxxÿ  JÂNTRODUCTION. - 


cas où, la tête elle-même ayant été arrachce 
après {a fortie, le tronc fe trouve arrêté aux 
détroits du bafin ; enfin ce qu’il faut faire lorf- 
que l’enfant eft hydropique au point de ne 
pouvoir fortit , & quand fa conformation 
monftrueufe met les mêmes obftacles à fa naïf- 
fance. 

Dans le cinquieme chapitre, nous expofons 
les caufes qui rendent l’Accouchement impof- 
fible, fans le fecours de l’inftrument tranchant, 
. & la divifion de quelques-unés des parties de 
la femme. Nous les rangeons fous trois chefs ; 
1°. les vices de conformation, foit naturels 
ou accidentels, des parties molles qui fervent 
à former le pañlage deftiné à l’enfant ;' 2°. les 
vices de conformation du baflin ; 3°. les con- 
ceptions, ou les groffefles par erreur de lieu; 
c’eft-à-dire, dans lefquelles lenfant fe trouve 
renfermé dans la trompe ou la cavité abdomi- 
nale. Nous indiquons les opérations qu’exigent 
ces diverfes caufes , & nous détaillons la ma- 
niere de pratiquer au moins les principales. 
Après avoir fait connoiïtre le peu de reflource 
que la nature trouve en elle, dans le cas de 
mauvaife conformation du baffin ; le peu d’a- 
vantage, & l’impoflbilité même d'extraire l’en- 
fant par les pieds, ou avec le forceps ; ainfi 
‘que le danger inféparable de lufage des cro- 
chets en pareil cas, nous examinons fi le ré- 
gime que la femme pourroit obferver pendant 
le cours de la groffeffe , de même que l’Accou- 
chement prématuré, propofés par quelques-uns 
dans les vues d'éviter la néceffité de l’opération 
céfarienne, feroient de quelque utilité. Cette 

opération ;, 
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opération , de même que {a fe&ion de la {ym- 
phyfe du pubis ,. beaucoup plus nouvelle, mais 
importante ; fous quelque point de vue qu’on 

wifle la confidérer , y forment deux articles 
très-détaillés & fort longs. Nous avons fait gra- 
ver deux planches pout fépandre plus de jour 
fur ce qui concerne la derniere, dont la né- 
ceflité & le produit ne peuvent être bien dé- 
terminés qu'avec le compas & la regle en main; 
puifqu’elle a pour but de faire cefler la difpro- 
portion qui exifte entre les dimenfions du baflin 
mal Ant , & celles de la tête de l'enfant, 
qui ne peut alors le traverfer. 

Si les planches font néceffaires pour faciliter 
étude de certainsarts, leurutilité nenous paroït 
pas moins évidente dans les ouvrages qui ont 
pour objet celui d’accoucher: parce qu’on peut, 

à l'égard dé bien-des cas, y montrer, en quelque 
forte, la nature à découvert; l’on n’en trouvera 
cependant que quatorze dans le Traité que nous 
publions. Cinq ont rapport au bäflin, elles font 
répandues dans le prémier volume : fix autres 
concernent l'application du forceps , une feule 
l’'ufage du lévier , & deux la feion de la fym- 
phyfe du pubis. Toutes celles-ci, de même que 
l'explication que nous en donnons, fe trouvent 
à la fin du fecond volume. Ces planches ont 

_ €té deflinées fous nos yeux, par M. Chailli, 
Eleve de l’Académie de Peinture , dont les ta- 

lens ont devancé l’âge; & gravées par M. Avril, 

déjà connu par la beauté & l’exaétitude de fon 

burin. Si nous avions fait exécuter toutes 

celles qui nous ont paru néceffaires pour la 

plus grande utilité de cet ouvrage , le recueil 
Tome L c 
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en auroit été immenfe ; & beaucoup d’'Etudians 
nauroïrent pu fe le procurer. Nous y: fup- 
pléons' dans nos leçons par l’ufage des phan- 
tômes , fur lefquels nous démontrons & nous 
faifons exécuter à nos Eleves, les opérations 
qui font relatives à l’Art des Accouchemens, 
autant qu’elles font fufceptibles de l’être fur de 
pareilles machines : car 1l en:eft qui font de na- 
ture à ne pouvoir être exécutées, même fur:le 
cadavre, fi ce n’eft fur celui de la femme en- 
ceinte ; telles par exemple que l'opération cé- 
farienne ,-&c. ‘:  _: :n10m09 À 
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PREMIERE PARTIE. 


Des connoiffances anatomiques, phyfiolo- 


giques, &c. relatives à l Art des Accou- 
chemens. 


$. 1. As ke oc nemenr eft la fortie, Définition 
9 


L à de lenfant & de toutes fes NU se 
. A Vooët dépendances, du fein de la 
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RME R femme, qui les renferme. 
2. Cette opération purement méchanique , x 
foumife aux loix du mouvement, s'exécute 
le plus fouvent par les feules forces des or- 
ganes de la femme; mais Atos autre fonc- 


tion de l’économie animale n’exige une aétion 
Tome LI, À 
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auf puiffante. Sa facilité dépend toujours du 
concours de plufeurs caufes', dont une ve- 
nant.à manquet , elle devient plus ou moins 

« difficile & laborieufe, fouvent dangereufe pour 
la mere & l’enfant ; & même impoffble fans 
les fecours dé l’art. 


Des con- 3. Si le miniftere de l’Accoucheur fe ré- 

à duit à celui de fimple fpeétateur dans le cas 

à lAccou- OÙ cette fonétion fe fait conformérent à l’in- 

- cheur. tention la plus ordinaire de la nature M «à 
devient néceffaire dans tous les autres. Quel- 
quefois il eft à propos de modérer -laétion 
des puiffances de la femme , qui s’efforcent 
de porter l'enfant au-dehors ; d'augmenter 
cette ation ou d'y fuppléer; d’affoiblir la 
réfiftance des parties qui forment le pañlage, 
de rendre celui-ci praticable à lenfant ou de 
lui ouvrir une autre iflue, &c. Maïs que de 
connoïflances font néceflaires pour diftinguer 

du domaine dé Part celui de la nature, afin 

_.# de la laïffér agir ou l'aider à propos ! Il 
faut connoître , fous tous les rapports pb N 
les parties de. la femme qui fervent à cette 
importante fonétion , la maniere dont celle-ci 
s’opere, les conditions qui y font néceffaires, 
les caufes qui peuvent la réndre difficile, où 
s'ÿ oppofer : & é indiçations qu “elles PE 

| EsVent. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des parties de la ire qui ont quelque 
rapport à l'Accouchementr. 


À. FA Fe le grand nombre des paetes de Des parties 


la femme , qui ont quelque rapport à l'Accou- 


de la femme 
qui fervent 


chement, les unes fervent à-expulfer l’enfant, à rAccou- 
& les autres forment feulemént le canal def= chement. 


tiné à fon pañlage ; ce qui nous engage à les 
diftinguer en actives &c en pañives. Celles-ci 
“comprennent le baflin &c les parties molles qui 
le recouvrent ; les autres font la matrice , les 
mufcles abdominaux , &cc. 


ARTICLE PREMIER 


Du Pape in de la ferime ; confidéré relativement à 
| P'Accouchemert. & 


sig lé Er) confidéré relativement à l’Ac- 
.Couchement ; eft une cavité ofleufe, irrégu- 
liefe, que des parties molles tapiflent & 
recouvient de toutes parts. Il eft fitué au-def- 
fous de l’épine.dont il forme la bafe, & au- 
_deflus des extrémités inférieures avec lefquelles 
il eft articulé, C’éfttoujours du rapport, plus 
À 2 


Du bafins 
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ou moins favorable , de fes dimenfions avec 
celles de la tête de l’enfant, que dépend [a 
facilité de Accouchement, & d’où provien- 
nent les plus grands obftacles qui s’y oppofent. 
Desosqui 6. Cette cavité, dans l'adulte, n’eft formée 
forment le que de quatre pieces principales , favoir, des 
gi os des iles, ou innominés, qui en conftituent 
les côtés & le devant, de l’os facrum & du 
coccix , qui en font la partie poftérieure. On 
en remarque un bien plus grand nombre dans 
le foetus & race : chaque os des iles étant 
alors compofé de trois autres; de l’zXur pro 
prement dit, de li/chium & du pubis : le Jacrum 
de cinq, connus fous le nom de faufles verte- 
bres, & le coccix de trois, ainfi que dans 
l'adulte. | 
7. La plupart de ces parties font fouples 
&t flexibles dans le fœtus ; quelques-unes 
étant encore cartilagineufes, & le bord des 
autres incrufté d’une pareille fubftance. Ce 
n’eft qu'avec le temps qu’elles acquierent 
la folidité qui confftitue leffence de l'os. Cet 
état eft ordinaire au terme de la naïffance , où 
l’homme, pour ainfi dire , eft à peine ébauché; 
la nature fuit par-tout la même marche dans 
le développement des parties qui doivent for- 
mer la charpente de l'édifice. Ceux qui ont cru 
trouver, dans la multiplicité des os qui forment 
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le bafin du fœtus, des difpofitions favorables 
à fa naiflance , & qui ont avancé que ces os 
éprouvoient , au moment de l’Accouchement, 
les mêmes déplacemens ou les mêmes chan- 
gemens que ceux du crâne, fe font fait 1llu- 
fion ; leur opinion eft aufli peu d’accord avec 
la raifon , qu'avec l'expérience (4). 


.… 
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SECTION PREMIERE. 
te 
De l'os ilium. 


8. L’os cum eft la plus grande des trois Del'os des 
pieces qui compofent l'os des iles dans le ‘1: 
fœtus ; 1l eft placé fur les côtés du baflin. C’eft 
celui qu’on appelle vulgairement los des han- 
ches. Sa forme , à-peu-près triangulaire, per- 
met d'y confidérer deux faces , dont une fait 
partie de l’intérieur du baffin, & l’autre eft en 
dehors ; trois bords, favoir , un fupérieur, un 
antérieur , & un poftérieur ; ainfi que trois 
angles, | 


(a) «Dans le fœtus, dit un Accoucheur des plus 
» modernes, le baffin eft fouple & flexible; ce qui 
» facilite les différentes attitudes qu'il prend dans la 
» matrice, favorife PANNE A le fiege & par 
» les pieds: dans l’un ou l’autre cas, les différentes 
» pieces dont il eft compofé, font, par rapport à 
» leur flexibilité, ce qu’exécutent les os du crâne dans 
» l'Accouchement naturel. M. Deleurie , nouv. éd.S. 8. 
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9. Une efpece d'angle; ou de ligne, aflez 
tranchante dans les deux tiers poftérieurs de 
fon étendue, ou environ, & plus arrondie 
dans le refte de fa longueur, coupe un peu 
‘obliquement de haut en bas, &c de derriere en 
devant, la face interne de l'ilium, & la: divife 
en deux parties, dont une fupérieure, plus 
large, & légérement excavée , forme ce qu'om 
nomme ÿfoffé iliaque ; Vautre, qui eft au-def- 
fous, préfente d’abord en arriere, une forte 
de tubérofité, à laquelle s’attachent plufieurs 
faifceaux tendineux & ligamenteux; un peu 
plus en devant une empreinte. cartilagineufe 
& articulaire, dont la figure a quelque rap- 
port à celle d’un croifflant, ou du pavillon de 
l'oreille ; elle répond à une femblable facette 
Qui fe remarque furles côtés du facrum. Voyez s 
$. 35. Le refte de la face inferne de l’ilium fait 
partie de la marge & de la cavité du baffin , 
& décrit une très-petite portion d’arc, 5 

10. La face externe de l’i/ium eft auf peu 
réguliere ane linterne;, mais bien moins im- 
portante à connoitre, relativement à l’Accou- 
chement. Elle fe trouve: recouverte par:les 
mufcles flic qui y font attachés. 

11. Le bord fupérieur de lim , autrement 
appellé la crée de l'os des iles, eft contourné 
à-peu-près comme LS italique, Il eft cartilagi- 
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neux. dans l'enfance ; & d'une épaiffeur irré- 
guliere dans l'adulte. On y affigne deux levres 
& une interftice, pour. déterminer plus CXAC- 
tement l’attache de certains mufcles , dont il 
fera fait mention par la fuite. La levre interne 
forme une efpece d'angle plus ou moins obtus:, 
à-peu-près vers le tiers poftérieur de fa lon- 
gueur , auquel vient SE un ligament , 
_ attaché de l’autre part à à l’apophyfe LA E 
de la derniere vertebre. Voyez $. 42. La lon-. 
gueur de Ja-crête,de los. des iles. dans une | 
femme de taille ordinaire, eft d’ environ fept 
à huit pouces. 
rurale. bord antérieur de Vium eft beau- 
coup plus court; une apophyfe , qui s’éleve 
au milieu, y fait paroître deux échancrures 
affez fuperficielles, dont l’une ne donne. paf- 
fage qu'à quelques petits cordons nerveux, êc 
l’autre fert. comme de. poulie au tendon du 
mufcle pfoas & de l'iraque. La rencontre, de 
ce bord. avec le fupérieur forme un angle 
prefque. droit, qu’on appelle € cpine frpérieure &T 
antérieure de. Vos des iles, pour le diftinguer 
de lapophyfe, dont il.eft parlé ci-deffus, qui 
a recu le nom d’épine inférieure. Elles fervent 
lune &c l'autre à Finfertion de plufieurs mue 
cles. % 
13. On voit à-peu-près la même difpoñition 
À 4 
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dans le bord poftérieur de l’os i/ium : un pro- 
longement offeux y fait paroître également 
deux échancrures, dont la plus grande ne 
forme que le fommet d’une autre beaucoup 
plus confidérable, placée de Rp côté du 
baflin & un peumen arriere, qu'on nomme 
Jacro-ifchiatique, La réunion de ce même 
bord avec le fupérieur , décrit un autre 
angle , appellé épine pofférieure &t fupérieure de 
Vos des iles. 

14. Le troifieme angle defos z/ium eft formé 
par la rencontre du bord antérieumavec le 
poftérieur ; il eft beaucoup plus épais & plus 
obtus que les deux précédens , connus fous le 
nom d’épines ; ce qui fait que plufieurs Anato- 
miftes l’ont regardé comme la bafe de l'os. On 
y remarque trois empreintes cartilagineufes ; 
une aflez grande , un peu cave, dont le bord 
fupérieur forme une efpece de croïffant : elle 
fait à-péu-près le tiers de la cavité cotyloide, 
qui fert à recevoir la tête de los fémur. C’eft 
par les deux autres facettes que los z/ium s’unit 
_& fe foude à lifchium 8&/au pubis : comme 
on le verra dans la fuite. 


- 
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S EC TION. [EL 
De los ifchium. 


15. Los i/chium eft fitué prefque perpendi- De l'os ap- 
culairément au-deflous de l’iZium. Comme fa pelléifchium. 
figure irréguliere rend en quelque forte fa divi- 
fion arbitraire, nous y diftinguerons trois par- 
ties, dont l’une paroît en former le corps , & 
les autres les extrémités. 

16. La premiere eft triangulaire : des faces 
qu'on y remarque , une regarde l'intérieur du 
bafin , une autre le dehors de cette cavité , & 
c’eft fur la troifieme , qu’on appelle subérofiré 
ifchiatique, que porte le tronc quand on eft 
aflis. Des angles du corps de l’i/chium , deux 
bordent fa tubérofté , intérieurement & exté- 
rieurement ; & l’autre, dont la forme eft femi- 
lunaire , fait partie du trou ovalaire. 

17. Une longue apophyfe un peu applatie, 
affez large dans fon principe, & plus étroite à 
fon fommet, termine l’os z/chium en devant: 
on la nomme branche afcendante ; l’un de fes 

_ bords concourt à la formation du trou ova- 
dairé, & l’autre à celle de l’arcade, ou de la 
- grande échancrure, qui fe voit au bas du baflin 

antérieurement. La pointe de cette apophyfe 
fe foude à une femblable produ&tion de l'os 
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_pubis, au moyen d’un cartilage , qui difparoit 
avant l’âge de maturité. 

18. L'os z/chium préfente de l’autre côté une 
mafle irréguliere & plus volumineufe que fon 
corps , fur laquelle on peut néanmoins diftin- 
guer cinq faces, d’une largeur inégale, avec 

_ ain bien plus grand nombre de bords & d’an- 

gles, que nous n’entreprendrons pas de dé-+ 

crire. De ces faces, trois font cartilagineufes &c 
deftinées aux mêmes ufages que celles qu'on 

voit fur l’angle inférieur de l’ilium : c’eft-à- 

dire, qu’une -d’elles fait partie de la cavité 
cotyloide ; & que les deux autres fervent à 

Tunion de l’i/chium avec le pubis &c l'ilium. La 
quatrieme face de la maffe dont 1l s’agit regarde 
l'intérieur du baffin , & la cinquieme le dehors. 

Cette derniere jette en arriere, & un peu 
obliquement en en-bas , une produ&ion offeu- 

fe , affez aiguë , de la longueur de cinq à fix 

lignes : c’eft ce qu’on nomme épine ifchiatique. 
SAENELT OR LATE 

De l'os pubis. | 

Delospu- 19. L’os pubis , vulgairement appellé’0s 
bis. barré, forme avec fon femblable la partie anté-* 
rieure du baflin ; le corps de cet os eft: pref- 

que triangulaire dans fon milieu, applati-vers 
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l'endroit de fon unionavec celui de l’autre côté, 
& aflez épais à l'extrémité, qui répond à la 
cavité SU , dont ïl fait partie, 

20. La face fupérieure de los pubis, large 
en arriere, & étroite en devant, eft légére- 
ment cave entre fes extrémités : elle fert comme 
de fintofité aux vaifleaux cruraux à leur fortie 
du bas-ventre. La face interne & la face exter- 
ne, préfentent quelque légere différence; elles 
font lafges en devant, & étroites vers l’extré- 
mité cotyloïdienne, L’angle fupérieur & interne 
du corps de l'os pubis eft tranchant : il fait 
partie de la marge du baffin. L’angle externe 
eft arrondi , & l'inférieur femi-lunaire. Ce 
dernier forme une portion du trou oÿalaire.. 

21. La groffe extrémité de l'os pubis offre 
deux facettes, un peu alongées , par: lefquelles 
elle s’unit à lrium & à be > au moyen 
d'un gartilage qui s’ofifie infenfiblement & dif- 
par près plufieurs années” On remarque 
aufi fur, cette extrémité une autre facette, 
beaucoup plus étendue ; cave, & recouverte 
d'une lame cartilagineufe , tres- -mince ; nous. 
lappellons cosyloïdienne, en ce qu’elle fait tu 
tie dela cavité cotyloïde. 

- 22. Sur l'extrémité antérieure de l'os pubis, 
fe voit une empreinte cartilagineufe. & liga- 
_menteufe , longue de quinze à dix-huit lignes , 
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&c large de fix : elle fert à l'union de l'os 
pubis avec celui du côté oppofé; fa direétion 
eft prefque verticale , lorfque le baffin eft 
appuyé fur les tubérofités ifchiatiques, & la 
pointe du coccix; mais fon extrémité infe- 
nieure eft plus ou moins inclinée en arriere, 
quand la femme eft debout. Le bord interne 
de cette empreinte eft recouvert d’un catilage 
très-liffe | comme le font toutes les extrémités 
des os joints par articulation mobile@®t - 

23. Cette empreinte , /igamento-cartilagt- 
neufe, avec la face fupérieure du corps de l'os 
pubis, forme un angle prefque droit ; & c’eft 
le point de leur réunion qu'on doit appeller 
angle du pubis. Au-deflus & un peu à côté de 
lui, paroït une efpece de tubérofité, plus ou 
moins faillante, qui fert à l’infertion du mufcle 
droit du bas-ventre, ainfi que du pyramidal 
& du pilier extérne & inférieur de | cu 
inguinal. 

24. Une produ&tion , longue de fept à huit 
lignes, defcend de l’extrémité antérieure du 
corps de los pubis, & pafle communément 
pour la. branche de cet os : elle eft applatie, 
aflez large fupérieurement, & plus étroite vers 
fon extrémité : elle fe trouve comme torfe 
fur elle-même, mais de l'intérieur du baffin 
au-dehors , de forte qu'un de fes bords eft 
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prefque antérieur, & l’autre poftérieur. Celui- 
ci fait partie du trou ovalaire , & celu-là , de 
cette large échancrure , qui fe remarque dans 
le devant du baffin, connue fous le nom d'ar- 
cade du pubs. 

25. La branche du pubis ne defcend pas 
perpendiculairement à lhorifon : elle s'incline 
vers le trou ovalaire, & beaucoup plus dans 
la femme que dans l'homme, ce qui rend, 
chez elle, l’arcade du pubis bien plus large 
vers fon fommet, & favorife autant l’Accou- 
chement , que la difpofition contraire pourroit 
y apporter d’obftacles. 


era 4 Ÿ 


PRIE C TI O,N I V, 


Dé l'union des os ilium , ifchium , & pubis ; des 
_ parties communes qui réfultent de cette union y 
€ des dimenfions naturelles de l'os innominé 


dans l'äge adulte. 


26. Ces trois pieces offeufes, deftinées à De l'union 
n’en former qu’une feule après l'enfance, font destrois par: 
dj . pe: | dis AS LA Nphagt, ties qui for- 
unies; dans ce premier âge, par le moyen d'un nn nos in- 
cartilage affez épais, mais d’une nature bien nominé dans 
différente de ceux qui conftituent, en partie, l'enfance. 
les /ÿmphifes facro-iliaques , & celle du pubis ; 
puifqu’ilteft de fon eflence de s’oflifier, & que 
ceux-ci ne le font qu'accidentellement. Cette 


#4, RSR P 
fouduré fe fait à-peu-près vers le milieu de 
da cavité cotyloïde , & avec tant de régularité, 
qu'on a peine à diftinguer dans la fuite le lieu. 
de la jonétion de ces trois pieces , fi ce meft 
cependant au-deflus de la cavité dont il s’agit, 
où l'on remarque une ligne plus ou moins 
faillante , que les Anatomiftes appellent ligne 
ilio-petlinée, parce qu’elle eft formée paf la 
réunion de Pos um , & de los pubis. 

27. Il arrive HÉsui toujours , chez les 
enfans affectés du rachitis, que les trois pieces 
qui forment la cavité cotyloide, font pouflées 
par la tête du fémur, vers l’intérieur du bäffin, : 
ce qui en rétrecit l’entrée, & la rend irrégu- 
liere , au point que fouvent 1l en réfulte, dans. 
la fées les plus grands obftacles à l'Accour 
chement. 

Des par- : 28, La jonétion ke la branche du pubis ab 
pr ci celle de los ifchium , fe fait également par un 
fultent de cartilage qui s’oflifie après plufeurs années. 
Fuñion des Ty rapport de ces deux os fe fôrme.cètte 
trois os dont 
agi  : grande ouverture Ovalaire qui fe voit de cha: 
rie que côté fur le devant du baffin , de même qué 
cette échancrure qui fe trouve au*bord anté- 
rieur de la cavité cotyloide. * ik 
Des dimen- ‘20. L’os irnnominé, ‘dans une femme adulte , 
ui % & d'une taille ordinaire, a fix pouces de lar- 


dans l'âge géur Ou environ; -confidérée de l’épine antés 
._ adulte, 
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fieure & fupérieure à l’épine poftérieure & 
füpérieure. Sa hauteur eft de fix pouces &c 
demi, prife de l’épine antérieure, au bas de 
la tubérofité ifchiatique ; & d’un pouce plus 
étendue, fi on la prend du milieu de la crête 
dé Vos des iles. Elle peut fervir à faire connoi- 
tré la profondeur de la cavité du baffin laté- 
falement, depuis le détroit fupérieur jufqu’à 
Pinférieur. Voyez $. 130. mt 


SECTION  V. 


De l'os facrum. 


- 


* 30. Le Jacrum repréfente une efpece de Delosfa- 
pyramide renverfée , applatie , & un peu 
recourbée en dedans. On doit en confidérerla 
bafe, la pointe , les faces &c les bords. 
- 31. La bafe, un peu plus large antérieurement 
jue poftérieurément , reflemble affez bien à un 
M: tronqué : on y voit almilieu une em- 
preinte cartilagineufe d’une figure oblongue, & 
taillée très-obliquemefif de devant en arriere. 
Deux petites mafles articulaires , adoffées au: 
bord poftérieur de cette empreinte, près fes 
éxtrémités, forment avec elle des gouttieres’ 
quilogent là cinquieme paire de nerfs lom- 
_ Datres, à léurfortié dû canal vertébral ; c’eft par 
ces trois endroits Que le fécrér unit à Pépine, 
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32. La pointe du facrum préfente aufli une. 
très-petite facette cartilagineufe , tranfverfale- 
ment oblongue, inclinée à contre-fens de celle 
qu'on remarque fur la bale; à cette petite 
_facette s’unit le coccix. 

33. La face antérieure du facrum hit une 
courbure , de la profondeur d'environ un 
demi-pouce. On y remarque quatre lignes tranf- 
verfales , terminées de chaque côté par autant 
de trous, d’une largeur différente, pratiqués 
très-obliquement dans l’épaifleur de los. Leur 
ufage eft de donner paflage aux nerfs facrés. 

34. La face poférieure eft convexe & hérif- 
fée d’un grand nombre de tubercules , dont 
les uns répondent aux apophyfes épineufes 
des vertebres, & les autres aux éminences 
obliques & tranfverfes. On y voit aufi huit 
trous, placés fur deux rangées, dont l’ufage 
eft de donner paflage à quelques filets de nerfs 
& à plufieurs väifeaux fanguins. Au-deflus! 

 au-deffous des tubercules épineux fe remar- : 
quent deux autres ouvertures , d’une figure à- 
peu-près triangulaire , dont l’une forme l’en- 
trée, & l’autre la fortie du canal facré. De: 
l'extrémité de ce canal defcendent deux petites. 
produétions, en forme de fllet, qui s’unifient , 
au moÿen d'un ligament, à la partie fupérieure 
ë& poñtérieure du coccix, * 


35: 
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35. Chaque bord du facrum préfente fupé- 

rieurement une grande FREE cartilagi= 

neufe , parfaitement femblable à celle des os 

ilium , avec lefquels 1l fe joint. Le refte de ces 

.mêmes bords eft arrondi & un ie échancré 
à fon extrémite. 


SE GTLION,VL 


Du coccix. 


36. Le coccix a la même figure que Îe Ducoccix, 
Jacrum, au bas duquel il ef fitué : il n’eft com- 
poié que de trois pieces, qui, fe foudant 
enfemble avec l’âge , où accidentellement, 
n’en forment aflez fouvent qu’une feule. La 
_ premiere refflemble à la derniere faufle verte- 
bre du facrum ; fa bafe offre une facette oblon- 
gue , &c fa pointe une petite tête, recouverte 
d’une lame cartilagineufe , très-mince , qui 
+ étant reçue par la feconde piece, dans une 
 foffette également revêtue , forme une efpece 
 d'arthrodie , dont le mouvement fe conferve 
très-long-temps. Quant à la troifieme piece 
du coccix , elle eft plus alongée,. & fe termine 
par une tubérofité , prefque femblable à celle 
des dernieres phalanges des doigts. 
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SECTION VIT. 


De l'union des os du baffir. 


Delajonc«. 37. Les os pubis font joints entre eux par le. 
M: one moyen d’une fubftance , qu’on a de tout temps 
eux, défignée fous le nom de cartilage ; elle en. 

differe cependant ainfi que du ligament. Cha- 
que os pubis, felon quelques-uns , eft revêtu 
de fon cartilage, & leur jonétion n’eft pas une 
vraie fynchondrofe , mais une articulation 
ferrée qui ne permet que des mouvemens in- 
{enfibles. AA 
38. Il m'a paru qu'ils étoient unis par une, 
fubftance commune, cela paroït fur-tout en 
devant, où elle a beaucoup d’épaiffeur ; lon 
voit même que fes fibres, pour la plupart 
tranfverfales , paflent d’un pubis à l’autre; elles 
deviennent de plus en plus courtes , À mefure 
que les lames fe rapprochent de l’intérieur du 
baflin , où les deux os dont il s’agit paroïfent 
fe toucher immédiatement ; là , on remarque 
deux petites facettes cartilagineufes très-lifles, | 
qu'humeéte un peu de finovie. | 
39. Ce premier moyen d'union, quelle qu’en 
{oit la nature, ne fufifoit pas pour donner à | 
la jon@ion des os pubis la fermeté néceffaire | 
au libre exercice des fonétions auxquelles le | 
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baffin eft deftiné ; il falloit que des trouffeaux 
ligamenteux & aponévrotiques, que nous n’en- 
treprendrons pas de décrire ; vinflent la re- 
couvrir & la fortifier de toutes parts. Nous 
remarquerons cependant que l’expanfon trian- 
 gulaire qui remplit le haut de l’arcade du 
pubis ,patoït avoir d’autres ufages que celui de 
{ervir à lier les os. | 

40. L’os fecruri eftengagé, comme un coin, De lajonc: 
entre la partie poftérieure des os innominés AS Es 
auxquels il eft uni, comme le prétendent ps os des 
quelques-uns, ainfi que le font les os pubis iles, 
entre eux; mais l’Anatomie y découvre une 
grande différence , car chaque facette articu- 
laire s’y trouve être revêtue d’une vraie lame 
cartilagineufe ; & on y voit, de part & d’au- 
tre, des inégalités qui fe reçoivent mutuelle- 
ment : or rien de femblable dans la jonétion 
des os pubis. 

* 4x. Ces articulations , que nous nommerons 
fouvent fymphifes facro-iliaques , tiennent toute 
leur force du grand nombre des ligamens qui 
les entourent. La plupart de ces ligamens font 
très-courts, & ne s'étendent pas au-delà du bord 
des facettes articulaires ; les autres plus longs 

_{e remarquent fupérieurement, inférieurement, 
& poñtérieurement à ces fymphifes. 
42. Les fupérieurs defcendent en partie des 
| B 2 


CT 
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apophyfes tranfverfes de la derniere vertebré 
lombaite , au bord fupérieur de la facette. 
articulaire du /zcrum, & de l'os des les ; d'au 
tres vont de la pointe de ces mêmes apophyfes 


à l'angle que fait en dedans la crête de l’um , 
. d’où ils s’avancent un peu en devant, & for- 
ment une efpece de petite faulx au-deflus de 
la foffe iliaque. 

43. Les ligamens inférieufs , connus fous 
le nom de facro-ifchiatiques | naïflent de quel: 


‘ ques-unes des inégalités de la partie poftérieure 


du /acrum, du coccix, & même de los des 
iles : ils font larges & minces en arriere, mais 


ils fe rétreciflent & deviennent plus épais en 


fe portanten devant; vers le milieu de l’échan- 
crure z/chiatique , ces ligamens fe partagent en 
deux branches, dont la plus courte fe termine 
à l’épine de l’i/chium , & la plus longue à fa 


tubérofité , en donnant un prolongement qui. 
fe continue dans toute l'étendue de fa levre | 


interne. Ces deux bandes ligamenteufes laiffent 


entre elles un efpace triangulaire que traver- 


‘fent quelques nerfs & le tendon de l’obturateur | 


interne. 


44. Les ligamens poftérieurs, plus nom- 


breux & plus courts, mais plus forts & plus 
tendus que ces derniers , vont des o$ um 
aux tubercules du Jacrum, qui, par leur fifua- 
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tion, repréfentent les apophyfes obliques de la 
deuxieme , troifieme &c quatrieme fauffes ver- 
tebres dont cet os étoit originairement formé. 
45. Le facrum n’eft pas feulement articulé 
aux os des z/es , il l’eft encore à l’épine & au 
coccix. Sa jon&ion avec Pépine fe fait dans 
trois endroits différens; 1°. 1l eft uni, par 
cette empreinte cartilagineufe,tranfverfalement 
oblongue, qui fe remarque au milieu de fa 
bafe, à une femblable empreinte du corps de 
la derniere vertebre lombaire , au moyen d’une 
fubftance capable de reflort ; 2°. par les deux 
petites mafles articulaires, qui font comme 
adoffées au bord poftérieur de cette premiere 
empreinte, & qui répondent à de pareilles de 
la vertebre dont il s’agit. 

46. La fubftance élaftique, qui unit le milieu 
de la bafe du /acrum à l’épine, eft entiérement 
femblable, par fa nature, à celle qui fe voit 
entre le corps de toutes les. vertebres. Elle eft 
très-épaifle en devant, & très-mince en arrie- 
re; ce qui rend plus obtus l’angle qui devoit 
néceflairement réfulter de la difpofition des 
facettes articulaires de ces deux parties. Cette 
jonétion facro-vertébrale eft entourée d’une 
anfinité de ligamens , dont les uns font à l’exté- 
rieur, & les autres cachés dans Îe canal de l’épine, 
| . 47° Tout maNement n'eft point interdit à 
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De la jone- 
tion du fa- 
crum avec 
la derniere 
vertebre. 


12 LIANT, 
cette efpece de jonétion ; mais comme 1 ne” 
dépend que de la compreffion de la fubftance 
intermédiaire, 1l ne peut tre que très-petit. 
Si le baflin en exécute un plus grand fur le 
tronc , il ne faut le regarder que comme un 
compofé de celui qui fe pañle entre chaque 
vertebre lombaire &c les dernieres du dos (4). 
48. La jonétion du coccix avec le facrum, eft 

De la jonc- entiérement femblable à celle qu’on nomme 

tion du coc- , ; Vu 

cix avec Le J470-Vertébrale, eu égard aux moyens qui Ia s 

facum,  conftituent; elle permet à cette appendice de 
fe mouvoir , & de céder plus ou moins à la 
prefion qu'elle éprouve, en différentes cir- 
conftances. Cette mobilité, extrème dans la 
jeunefle , s’affoiblit infenfiblement & fe perd 
avec l’âge. Diminue-t-elle , ou eft-elle perdue 
avant l’époque qui rend la femme inféconde ; 
il en réfulte dans certains cas des obftacles à 
l'Accouchement. 

Delacon- 49. Le baflin a des connexions avec les 

DAT CHEMTEITES inférieures , qu'il n'eft pas auffi 


les os des 
cuiffes, (2) Ce feroit une erreur de croire, comme quelqu’un l’a 


penfé , que la faillie formée par l'union du /acrum &c de la 
derniere vertebre, puifle être augmentée ou diminuée, 
’ par ce mouvement ; & cette erreur pourroit tout au moins 
conduire à priver la femme d’un moyen qui la foulage, 
pour l'ordinaire, de l’importunité des douleurs de reins, 
qui fe font fentir dans l’Accouchement, 7. le $. 569. 


| 
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important que l’Accoucheur connoiïfle, qu’on 
s’eft efforcé de le perfuader. Leurs vices ne 
peuvent troubler l’ordre naturel de l’Accou- 
chement , quand le baffin eft bien fait, & le 
plus fouvent 1ls ‘ne font que la fuite de la 
mauvaile conformation de, celui-ci. Ces 
articulations font des énarthrofes profondes 
qui permettent des mouvemens en tout fenss 


EXPLICATION de la premiere Planche. 


Cette figure repréfente un baflin bien con- 
formé , dont toutes les parties font réduites 
à la moitié de leur grandeur naturelle. 

À, À, À, À, les os ilium proprement dits. 

aa, les foffes iliaques. 

bb,bb, l'angle qui divife tranfverfalement & 
obliquement de derriere en devant, la face 
interne de los Zlium en deux parties & 
qui fait portion de la marge du baflin. 

cc,cc, la crête des .os des iles. 

dd, les épines FRE & antérieures des 
os des iles, | | 
e,e, les épines antérieures & inférieures des 

os des iles. 
ff, Vangle que forme la Îevre interne de Ia 

crête de l'os des iles vers l'extrémité de 
fes deux tiers antérieurs , & où vient s’at- 

tacher un ligament inféré de lautre part à 
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l'apophyfe tranfverfe de la derniere ver 
tebre lombaire. | 4 

g, g, angle inférieur des os Zum, qui Gt 
partie de la cavité cotyloide. | 

B ,B, les os ifchium. 

k, h, les tubérofités des os fthium. 

&, 1, les branches des os z2/chium. 

k, k, la partie poftérieure des os z/chium 
qui fait portion de la cavité cotyloide. 

C,C, le corps des os pubis. 

l, l, l'angle des os pubis. 

m, m, extrémité poftérieure des os pubis , qui 
fait partie de la cavité cotyloide. 

ñ,.1, la branche defcendante des os pubis, 
js s'unit à celle des ifchiur. 

D ,D,D, los facrum. 

1. 2, 3. 4, les trous facrés antérieurs: 

0,0, 0, la bafe du facrum. 

PP» les côtés du facrum. 

g» la pointe du Jacrum. 

E , le coccix. 

-F, la derniere vertebre si 

r, r, les apophyfes tranfverfes de Ia vertebre 
dont 1l s’agit. 

s,s, ligament qui va de l’apophyfe tranfverfe 
de la derniere vertebre à l'angle de la levre 
interne de la crête des os des iles, indiqué 
par les lettres ff 


Premiere Planche 1/2 2#. 
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2, #, autre ligament qui defcend de ces mêmes 
apophyfes au bord fupérieur des fymphifes 

+ facro-iliaques. 

G,G, le femur, ou l'os de la cuifle. 

V, V, la tête du femur reçue dans la cavité 
cotyloide. 

_ay,u, les trous ovalaires. + 


Syrmphifes des os du baffin. 
H, la fymphife des os pubis. ÿ 
1, I, les fymphifes facro-iliaques, 
K , la fymphife facro-vertébrale. 
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De lécartement des os du baflin dans 
lAccouchement. 


50. Quoique les os du baffin, dans l’état De récar- 
naturel, foient liés aflez étroitement pour tement des. 
que l’œil n’y apperçoive aucun mouvement , D nie 
ils deviennent néanmoins fi mobiles , quelque- 
fois, que la progreflion en eft empêchée , ou 
ne s'exécute qu'avec beaucoup de peine. 
st. Le relâchement des fymphifes, produit Des caufes 
par l'infiltration de la férofité jufques dans prédifpofan- 
le tiffu intime de leurs parties les plus cachées, © a 
+ 
eft la caufe de cette mobilité. Ce relâchement, 
qui permet aux os du baflin, non-feulement 
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de fe mouvoir, mais encore de s'éloigner un! 
peu dans l’Accouchement , étoit déjà connu | 
du temps de SEVERIN PINEAU, pour la vraie 
caufe de Fécartement des os dont il s’agit (2); 
mais le méchanifme de ce dernier n’a été par- 
faitement développé que de nos jours (2). 
Opinions ÿ2, Tous les Auteurs n’ont pas eu la même 
‘ri idée de lécartement des os du baffin. Les uns, 
| admirateurs zélés des reflources de la nature, 
dans PAccouchement , n’y ont trouvé qu'un 
effet digne de fa prévoyance, entiérement 
occupée de la confervation de la mere & de 
l'enfant ; d’autres l’ont regardé comme un état 
morbifique, & plufeurs en ont contefté la 
pofhbilite. | | 
53. Telle a été , de tout temps, la variété 
des opinions fur ce point. Il eft bien certain 
que les os du baflin peuvent s’écarter dans 
PAccouchement , mais cela n’arrive pas auffi 
fouvent qu'on l’a cru. L'expérience démontre 
que cet effet, au contraire, eft aflezrare, &z 
qu'il n’eft pas plus ordinaire à la fuite d’un 
Accouchement laborieux ; qu'après un autre, 
ni chez la femme dont le bafin eft vicié, que 
chez celle qui l’a bien conforme. 
(a) Sever. Pin. Opufc. d'Anatomie -& de Phyfol. 


‘ (4) Differt. fur l'écartement des os du baflin, par 
M. Louis, Mém. de l'Acad. royale de Chirurgie, 


L 


/ 
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e #4. En fe trompant fur le principe de cet Erreur de 
écartement , on a dû néceffairement errer si Re 
dans les conféquences qu'on en a déduites. &, pécarte- 
On s’eft tellement imaginé qu’il avoit lieu dans ment des os 
tous les Accouchemens, qu’on a cru qu'il y fn 
étoit abfolument néceflaire. « Ce feroit en 
# vain, dit Severin Pineau, que le col de la 
# matrice & les autres parties molles fe dila- 
» teroient , fi les os ne pouvoient s’écarter ; 
# autrement , ajoute Paré, l'enfant ne pour- 
# roit pañler par une voie aufli étroite ». 

55. S’étant ainfi abufé fur la néceffité & les 
prétendus avantages de cette diduétion, il a 
fallu compter parmi les caufes de l’Accouche- 
ment difficile &c laborieux, la réfiftance natu- 
relle des fymphifes, & fur-tout la féchereffe 
8 la rigidité que l’âge y apporte néceflaire- 
ment. D’après ces idées , on a recommandé de 
les humeéter & de les relâcher par l’ufage des 
bains, des cataplafmes, des linimens, des 
fomentations , &c.; mais que peuvent de pareils 
moyens , quand le canal du baflin trop étroit 
s’oppofe à l’Accouchement à 

56. Quelqu'un , de bonne foi, oferoit-il 
aflurer avoir obtenu de ces moyens l’effet qu’il 
en attendoit, & avoir ainft favorifé des 
Accouchemens qui nauroient pu être terminés 
que par l’opération céfarienne ? On verra 
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" bientôt ce qu’on devroit penfer d’une pareïlle 
affertion , en fuppofant d’ailleurs que les 
moyens dont 1l s’agit puiflent procurer le relä- 
. chement des fymphifes du baïfin. 

De fam-  ç7,. Les os pubis ne peuvent s'éloigner que 
me la circonférence du baflin n’en foit augmentée : 
Y'écartement c’eft un fait bien poñitif. Si cette circonférence 
Hu du étoit parfaitement ronde , chaque diametre 

qu’on y pourroit imaginer, recevroit un tiers 
de cette ampliation; mais comme l'entrée du 
baffin eft en général d'autant plus elliptique ; 
qu'il s'éloigne plus de fon état naturel, il fuit 
delà que fes diametres ne s’accroiflent pas dans 
les mêmes proportions, & qu'il n’y a, pour 
ainfi dire , que le tranfverfal qui devienne plus 
grand. 

58. L'augmentation du diametre , de devant 
en arriere, fe réduit prefque à zéro , quand 
lécartement eft médiocre ; & des, expériences 
fuivies ont fait voir que les os pubis devoient 
s'éloigner au moins d’un pouce, pour procurer 
deux lignes dans cette direétion, tandis que 
le diametre tranfverfal s'accroît de fix lignes : 
& même plus. 

Descasoù 59. Le baflin de la plupart des femmes étant 
cet écarte- déjà plus large qu'il ne le faut, ftriétement 
mé AA parlant, pour l’Accouchement ; l’écartement 


quelque uti- des os, à çaufe de la mobilité qui en eft infé- 
lité, \ 
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parable , loin de favorifer cette fonétion, ne , 
pourra que la rendre plus pénible. Si on devoit 
en attendre quelque avantage réel, ce ne feroit 
donc qu’à l'égard des femmes dont le baffin 
eft vicié, & feulement de celles où le défaut 
de largeur, qui rend l’Accouchement impofii- 
ble , n’eft que de deux lignes au plus, puifqu'un 
. pouce d’écartement ne peut procurer que deux 
lignes d’accroiflement au petit diametre du dé- 
troit fuperieur (Yoyez le $. 58), qui eft prefque 
toujours celui qui apporte le plus d’obftacle 
à la fortie de lenfant. | 
Go. Mais en fuppoñfant que l'art puifle pro- 
curer un écartement d’un pouce , entre les os 
pubis , fans divifer leurs fymphifes , quel eft le 
Praticien qui oferoit afhrmer avec certitude , 
que le volume de la tête ne furpañle que de 
deux lignes , l'étendue du petit diametre du 
détroit fupérieur ? 
61. On voit très-clairement , d’après ces Opinion 
téflexions, ce qu’on doit penfer des moyens T° doit 
avoir des 
propolfés par Severin Pineau, dans les vues :oyenspro- 
de favorifer lampliation du baflin, ainfi que pofés pour 
des Accoucheurs qui croiroient avoir délivré FAR Te 
par le fecours de ces moyens, certaines fem- ° 
mes qui nauroient pu l'être que par l’opéra- 
tion céfarienne. 


62, La profcription de la fe@ion de la fym- 
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phife du pubis, quoique pratiquée depuis peu. 

avec tout le fuccès que fon Auteur pouvoit 

defirer , paroît une conféquence inévitable de 
ce que nous venons d'expofer ; elle ne peut 
avoir pris naiflance que de l'opinion qu'ont em: 

braflée des perfonnes trop crédules, touchant . 

les prétendus avantages de l’écartement fponta- 

née des os pubis. Voy. la fuite de cet ouvrage. 
63. Si nous avons clairement démontré 
l'inutilité de la diduétion des os du baflin dans 

FAccouchement , combien de fois l'expérience 

n’en a-t-elle pas fait connoiître le danger ? &c 

quand même 1l feroit au pouvoir de l’art de 

la procurer , fes fuites ont-elles toujours été 
affez heureufes pour nous y autorifer ? 

Des fuites 64. Lorfque cette diduétion s’eft faite bruf- 
de la diduc- PAL ME x 
tion des os duement, les douleurs aiguës, dans les lieux 
du baffin, & qui fe font entr’ouverts, l’impofñfbilité de mar- 
des moyens cher, & quelquefois même de remuer les 
curatifs qui Rap . : 
conviennent EXtrémités inférieures , l’inflammation, la fie- 
|enpareilcas. vre , les dépôts, la carie, enfin la mort même 
Au en ont été fouvent les triftes effets. 

6$. Quand elle ne vient que du relâchement 

. des fymphifes , les fuites en font bien moins 
graves; une marche chancelante & doulou- 
reufe eft tout ce qui l'accompagne. Les topi- 

ques aftringens , les bains froids , les fumiga- 

tions aromatiques, font les chofes qui con- 
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viennent le mieux dans ce cas ; pour redonner 
aux fymphifes la force qu’elles ont perdue; 
mais on ne doit en commencer l’ufage qu'après 
le temps des couches, crainte de fupprimer 
les évacuations. En attendant on prefcrit le 
repos , & on fixe les os du baffin par un ban- 
dage convenable. 


SECTION I X. 


De Le D ion du baffin & de fes dimenfions 


fraturelles. 


66. Un rebord, rarement circulaire, fou-  Liigcn 
vent elliptique, 8 quelquefois d’une autre du bafin, 
figure , mais toujours plus ou moins incliné 
de derriere en devant , divife la cavité du baflin 
_ en deux parties ; dont une en forme le bord, 

& l’autre le fond. 

67. La premiere eft évafée fur les côtés, & Du grand 
très-échancrée en devant. Sa largeur , prife de Pain & de 
lé Ê Dur d d fes dimen- 
1 épine antérieure upérieure un os des, 
iles à celle de l’autre, eft communément de 
huit à neuf pouces, & fa profondeur de trois 
à quatre. On y voit, en arriere, la faillie des 
vertebres lombaires, & fur les côtés les foffes 
iliaques. On la nomme affez ordinairement le 
grand baffin. 


à Du petit 
. 68. La feconde partie. du baffin forme une x, : 


Le 


Du détroit 
fupérieur. 


De fes di- 
menfons. 


 Diféren- 
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efpece de cañal, dont l’entrée & la fort onf 
un peu moins de largeur que le milieu, ce 
qui fait qu'on y a diftingué deux détroits & 
une excavation. 

69. Le détroit fupérieur , eft ce rebord dont 
il eft parlé au . 66. Sa forme n’eft pas conf- 
tante, ainfi qu'on l’a déjà remarqué. Sa pente 
de derriere en devant, qu’un Accoucheur du 
premier ordre a fixée de trente-cinq à quarante 
degrés, ne peut être connue au jufte, parce 
qu’elle varie dans chaque fujet. 

70. Pour déterminer plus exaétement l’éten- 
due du détroit fupérieur, il eft néceffaire d'y 
remarquer plufieurs diametres. Le plus petit, 
dont la longueur eft en général de quatre 
pouces, s'étend du milieu de la faillie du /zcrum 
à la partie fupérieure de la fymphife du pubis. 
Le plus grand pañle d’un côté à l’autre du 
détroit, & il a pour l’ordinaire un pouce de 
plus que le précédent. Les autres, au nombre 
de deux principaux, tiennent le milieu par 
rapport à leur longueur ; ils s'étendent diago- 
nalement d’une cavité cotyloide, à la jonc- 
tion facro-iliaque oppofée : on les nomme dia- 
metres obliques. Les deux premiers couüpent le 
baffin à angles droits, & ces derniers divifent 
ces angles en aigus. 

71 “8 longueur relative de ces diametres ; ; 

confidérée 
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tonfidérée par rapport à l’Accouchement, n’eft 
pas telle que nous venons'de l'indiquer , les 
parties molles qui fe trouvent dans le baflin y 
apportant quelques changemens. S'ils perdent 
tous également de leur longueur , à caufe de 


ces qu'y ap+ 
portent les 
parties mol- 
les intérieu- 
res. 


lépaifleur du col de la matrice, il n’en eft pas 


de même. par rapport aux mulcles. Le grand 
diametre, ou le tranfverfal , eft prefque le 
feul que les p/oas diminuent dans leur trajet. 
Si ces mufcles font perdre quelque chofe aux 
diametres obliques du côté de leur extrémité 


poftérieure , cela n’empèêche pas qu'ils ne: 


foient les plus longs , & qu'on ne doive les 
confidérer comme tels, relativement à l’Ac- 


couchement : excepté dans quelques baflins 


viciés. 

72: Le détroit inférieur, en général plus 
petit & plus irrégulier que le fupérieur, n’eft 
pas entiérement formé de parties offeufes. 
Son bord , que trois larges & profondes échan- 
_crures rendent inégal , eft completé en arriere 
8 fur les côtés par les ligamens facro-ifchia- 
tiques, & forme: en devant une efpece de 
ceintre , appellé arcade du pubis. 

73: On y doit remarquer autant de diametres 


Du détroit 
inférieur, 


Defes di 


que dans le détroit fupérieur ; leur longueur menfions, 


. commune eft d'environ quatre pouces. Quoi- 


que le diametre tranfverfal foit fouvent un peu 
Tome TI, Ç 
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plus étendu que celui qui va de de et. 


j arriere , celui-ci doit cependant pañler pour 
le plus grand, parce qu'il s’'augmente dans 


VAccouchement , en proportion égale à la: 


rétroceflion de la pointe du coccix. 


De leur 74, Il eft très-utile, d’après cette obferva- 
yapportavec . 


celles du dé- 
troit fupé- eft parallele au plus petit du détroit fupérieur, 


0 & croife le plus grand de ce même détroit à 
angle plus ou moins aigu. | 
De UM 75. La partie moyenne du baflin eft un peu 
WP lus large de devant en arriere, que ne le 
baflin , #4 P 5 > 
fa largeur, font les détroits; & cette difpoftion, qui 
provient de la courbure du /acrum , eft autant 
favorable à lAccouchement, que l'excès ou 


le défaut de la même courbure peuvent lui 


être contraires. Si, d’un côté, elle diminueles 


frottemens que la tête de l'enfant auroit nécef- 
fairement éprouvés fans elle, de l’autre, elle 
n’eft pas moins utile, en prévenant les effets 
de la longue & forte preffion des nerfs facrés 
que la forme applatie du /zcrum auroit rendus 
inévitables pendant tout le trajet de la tête. 
Defahau- 76. La cavité du baflin n’eft pas également 


teur ou pro- à di Nat 
fndéth profonde par-tout ; elle a pour l’ordinaire 


tion, de fe iles que ce grand diametre 


quatre à cinq pouces de profondeur en arrie- | 
re, trois pouces & demi ou environ fur les . 
côtés, & tout au plus dix-huit lignes en devant, à 
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77. L’arcade du pubis, eft arrondie dans Derarcade 
fa partie fupérieure , & large de quinze à vingt du pubis. 
lignes, d’où elle s’augmente infenfiblement en 
defcendant , de forte que fes jambes font écar- 
tées de plus de trois pouces, en en bas, Sa 
hauteur eft d'environ deux pouces. 

78. L’axe du baflin eft difficile à déterminer, De Taxe 
parce qu’une même ligne ne peut traverfer le A ME 
centre des deux détroits, & que d’aillèurs 
celle qu'on afligneroit ne pourroit être exaéte- 
ment la même dans chaque fujet, ni dans 
toutes les attitudes du corps. 

79. L’axe du détroit fupérieur paroiït pref- 

que autant incliné de devant en arriere, que 
ce détroit left en fens contraire : une de fes 
extrémités pañle au-deflous de Pombilic, & 
l’autre vers la partie inférieure du Jacrum. 
L’axe du détroit inférieur , relativement à 
l’Accouchement, doit être confidéré comme 
pañlant au centre de l’ouverture du vagin, 
dilatée par la tête de l'enfant : fa dire&tion eft 
alors tellement inclinée de derriere en devant, 
que fon extrémité fupérieure traverfe le bas 
de la premiere faufle vertebre du facrum, & 
qu'il croife celui du premier détroit, en for- 
mant un angle très-obtus. 
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EXPLICATION de La Far Planche. 


Cette figure repréfente l’entrée, ou le dé- 
troit fupérieur d'un baffin bien conformé 
réduit à la moitié de fes dimenfions natu- 
relles. 

a, a, les fofles iliaques, 
(, ) l'angle facro-vertébral ou la faillie du 

Jacrum. 

(c;) la derniére vertebre lombaire. 

(4,d,) les parties latérales de la bafe du 
Jacrum. 

(e,e,) les fymphifes facro-iliaques. 

(ff, ) le deflus des cavités cotyloïdes. 

g, la fymphife du pubis. 

(Les lignes indiquent les différens diametres 
du détroit fupérieur ). 

(4, B, ) diametre antéro-poftérieur , ou PE 
diametre. 

(C,D,) diametre tranfverfal, ou grand dia: 
metre. | 
(E,F,) diametre oblique, qui s'étend de la 

cavité cotyloide gauche à la jonétion facro- 

‘iliaque droite. 
(G,H,) diametre oblique , qui va de la ca- 
vité cotyloide droite à la fymphife facro- 

iliaque gauche. 
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EXPLICATION de la troifeme Planche. 


Cette figure repréfente le détroit inférieur 
d'un baflin bien conformé réduit à la moitié 
de fa grandeur naturelle. 

a,æ, la face externe des os des iles. 

b,b, les épines fupérieures & antérieures des 
os des iles. 

c,c, les épines antérieures êt inférieures des 
os des iles. 

d, d, les cavités cotyloides. 

e, e, les trous ovalaires & les Hgamens ob- 
turateurs. 

f; f, les tubérofités ifchiatiques. 

£g, g, les os pubis. : 

h, h, les branches des os pubis & ifchium réuniesy 

1, t, le facrum. 

k, le coccix. 

1, L, les ligamens facro-ifchiatiques. 

m, la fymphife des os pubis, 

n, n, l'arcade des os pubis. 

( Les lignes indiquent les diametres du dérrois 
inférieur . Un 
(4,A,)le diametre antéro-poftérieur, ou 

grand diametre. 

(B,B,) le diametre nf en , où petit 
diametre. 
(C,C,)(D,2D;) diametres obliques. 
C3 
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SECTION X. 


Des yices de conformation du baffin , confidérés 


relativement a L’Accouchement. 


Delemau- So. Les différens états du baflin qui peuvent 
Mmes. troubler lord 1 de l'Accouchemer 
formation troubler l'ordre naturel de ccouc AR? 
du bafin ,& & le rendre plus ou moins Re , doivent 
de fes ef- Laffer pour autant de vices à l'égard de cette 


Fr fonétion ; ils confiftent tous dans l'excès ou le 
À défaut de largeur de cette cavité. 
” d 81. Ces vices principaux peuvent iêer 
toutes les parties du bafin, où une feule, & 
d fouvent lun eft une fuite de l’autre, ou pro- 


vient de la même caufe. Leurs nuances font fi 
multipliées , que ce feroit à tort qu’on fe pro- 
mettroit de les diftinguer toutes par le toucher. ” 
Nous ne parlerons ici que des plus eflen- 
tielles à remarquer. ; 
Excès de : 82. Il femble d’abord que lPAccouchement 
SN 4% doit être d'autant plus heureux que le baflin eft 
plus large ; mais on a fouvent obfervé le con- 
traire ; car les femmes qui jouiffent de cette 
difpofition , favorable en apparence , font plus 
“expofées que les autres aux effets de l’obliquité. 
de la matrice & à fa defcente, fur-tout dans 
le temps de l’Accouchement, où ce vifcere, 


déjà chargé du poids de l'enfant, eft-foumuis à 
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la force expultrice des mufcles abdominaux, 
83. Ileft af, à la vérité, de prévenir ce 
dernier accident & de remédier aux autres. 
Pour empêcher que la matrice ne forte en 


partie dans le moment de l’Accouchemient, on 
fait garder une pofition horizontale à la fem- 


me; on lui recommande de ne pas faire valoir. 


fes douleurs ; c’eft-à-dire, de ne faire aucun 
effort; on foutient le bord de lorifice de la 
matrice , jufqu'à ce que la tête en foit fortie, 
& l’on prend garde que ce vifcere ne foït 
entraîné par les épaules de l’enfant. 

84. Quand le col de la matrice, chargé de 
la tête de l'enfant , eft tellement defcendu au- 
deffous de la vulve , que cette tête paroït en- 

‘tiérement hors du baflin , il faut commencer 


par extraire l’enfant avec les précautions con- 


venables, pour ne point aggraver le mal déjà 
exiftant ; &., alors la matrice diminuant de vo- 
lume rentrera aifément. Quand les chofes font 
moins avancées , après avoir repouflé ce qui 
eft forti, on fe conduit comme il eft dit au S. 
précédent. 


85. L’étroitefle du baflin , par rapport à’ 


Moyens dé 
prévenir les 
effets de ce 
premier 
vice, ou d'y 
remédier. 


Défaut de 


PAccouchement , eft relative ou abfolue : la grandeur du 


premiere vient du volume extraordinaire de 
la tête de l'enfant, & la feconde tient à la 
conformation même du baflin, Pour fixer au 

CE 


baflin, 


l 
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jufte les degrés variés de l’une & de l'autre 

-efpece, &c déterminer les fuites qu’elles peu- 

vent avoir, il faudroit qu’on püût reconnoître 

exaétement l'étendue du baffin quien eftaffeté, 

& le volume de la tête qui doit y pañler , ce 

qui eft impoffble, quant à ce dernier, que 

. nous fuppofons ordinairement, de trois pouces 

fix lignes d’une protubérance pariétale à l’autre. 

Défaut de 86. L’étroitefle abfolue, de laquelle nous 

De ab- 

foie, & de Parlerons feulement ici, fe rencontre rarement 

la maniere dans toutes les parties du baflin, en même 

dont ilafec temps ; le plus fouvent ce vice n’affeéte qu’un 

tele ban étroit , & affez communément, dans ce cas, 

l'autre eft un peu plus grand que de coutüme. 

Il eft plus fréquent dans le détroit fupérieur 

que dans linférieur; & l’on remarque qu'il’ 

exifte prefque toujours de devant en arriere, 

quelquefois d'un feul côté, & très-rarement 

felon le diametre tranfverfal, Le contraire 

s’obferve à l’égard du détroit inférieur; car 

ordinairement ce font les tubérofités ifchiati- 
ques qui font trop rapprochées: 

Premier 87. En faifant attention au rapport de lépai£ 
degré de ce feur de la tête de l'enfant, avec le plus petit 
à diametre d’un baflin de grandeur ordinaire, 
tion, on voit que celui-ci pourroit être un peu plus 

étroit, fans néanmoins cefler d’être bien fait 


pour PORN LR de forte qu'on ne doit 


ae 
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fixer le premier degré d’étroitefle qu'à trois 
pouces & demi de largeur dans la dire@ion du 
diametre dont il s’agit ;; & les autres, depuis 
cette largeur jufquw'à la plus petite. 

88. La difficulté de l’Accouchement , toutes Second 

chofes étant bien difpofées d’ailleurs, eft d’au- FFétes 
tant plus grande , que létroitefle du baffin eff 
plus confidérable. Quand ce vice ne laïffe que 
trois pouces & un quart de vuide , PAccou- 
chement en devient d’autant plus long, que 
lestfrottemens , que la tête doit éprouver en 
pañlant à travers cette partie, font plus multi- 
phés & plus forts. \ 

89. Les difficultés de l’'Accouchement font Troifieme 
encore bien plus grandes , quand le baffin n’a Re 
que trois pouces de petit diametre ; 1l peut 
cependant , Si à : 2 cet obftacle , fe faire natu- 
réellement , même dans le cas où ce diametre 
n'auroit que trois pouces moins un quart, 
comme nous l'avons obfervé plufeurs fois ; 
mais ces Accouchemens , à la vérité , ne doi- 
vent être confidérés que comme des exceptions 
à la regle : les os du crâne de lenfant jouiffant 

alors d’une foupleffe peu commune à ce terme; 
ce qui a favorifé l’alongement de la tête, & le 
changement néceflaire à fon pañlage. 

90. Quand le baffin eft reflerré, au point Dernier 
qu'il nç lui refte pas deux pouces & demi de degré de 


11 
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EM petit diametre, la fortie de l'enfant à terme | 
tion, ne peut fe faire par cette voie. L'opération 

céfarienne , la fe&ion du pubis, & l'Accou- : 
chement prématuré , ont été recommandés 
dans ce cas: La premiere eft la feule , jufques 
ici, que la Chirurgie ait autorifée : on verra 
par la fuite ce qu’on doit penfer de la feconde. 
Quant à l’Accouchement prématuré, les loïx 
le profcrivent entiérement. 
Effets de 91. Sila femme peut fe délivrer feule, lorfque 
‘da mauvaife [e baflin, reflerré , a au-deflus de deux pouces & 
conforma- : di die su M : 
tion du bar. demi de petit diametre , ce n’eft pas toujours fans 
fin. danger pour elle ni pour fon enfant; dun 
côte , les parties molles, qui tapiffent le baflin, 
étant foumifes à une forte preflion, s’enflam- 
ment , deviennent douloureufes, & font quel- 
quefois menacées de gangrene : d’un autre 
côté, les os du crâne de enfant , paflant les 
uns fur les autres, compriment le cerveau, 
donnent lieu à fon engorgement & à des épan- 
cheémens intérieurs , fouvent mortels. 
Tems où 92. Ces effets s’annoncent plutôt ou plus 
2 à tard , felon que c’eft le détroit fupérieur ou 
" linférieur qui eft vicié ; quand ils le font tous 
deux, fouvent les forces expultrices s’épui- 
{ent tellement contre les difficultés que leur 
_oppofe le détroit fupérieur , que la tête s’y 
arrête, ou qu'ayant été pouffée dans la cavité du 
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(Life, elle ne peut avancer au-delà , qw’elle y 
-refte comme emboîtée ,jufqu'à ce que les forces 
afoiblies fe {oient fuffifamment réparées pour 
tr en expulfer , ou que l’art vienne au fecours. 


93. Dans ce dernier cas, latète fe trouvant Suite de 
ces effetss 


* 


‘dans un efpace plus Pres que le détroit qu elle 
a déjà franchi, & n’y éprouvant plus la même 
preffion , fe reftitue plus ou moins dans fon 
état naturel , & s'éloigne d'autant de la forme 
qu’elle avoit acquife dans le premier temps, & 
qui lui eft encore néceflaire pour traverfer 
le détroit inférieur : c’eft alors que les effets 
ci-deflus s'étant annoncés, pour ainfi dire, en 
même temps que les premieres douleurs , fe 

RHDEnt plis ou moins, mais pour reparoïtre 
& s’accroitre de nouveau. 

94. Quand le détroit fupérieur feul eft ref- à Effets de 
ferré, la tête de l’enfant avance d’abord très- pa 
difficilement ; mais une fois que les protubé- tion du dé- 
rances pariétales ont pañlé ce détroit, les au- Qi ii 
tres parties du baflin étant refpeétivement où Nes 
abfolument plus grandes, la tête les franchit 
avec tant d’aifance , que quelques douleurs 
fufifent fouvent pour terminer l’'Accouche- 
ment. 

95. On obferve le contraire quand le dé- Effets de 
troit inférieur eft vicié, Le premier étant d’une 1 mauvais 


TR x A conforma- 
largeur ordinaire : la tête s'engage aifément ii qu de. 
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troit infé- dans le fond du baffin, d’où elle ne peut Lortirs 
su A fans vaincre des AS El qui ralentiflent fau 
étant Sndoiaeche, 14 rendent difficile & laborieufe , &. 
l'état natu- donnent lieu aux effets dont il vient d’être . 
4 parlé ; mais ils fe manifeftent plus tard que : 
dans le cas précédent. 

96. L’Accoucheur, qu'une ina | 
rience n’a pas encore mis en état d'apprécier. 
les forces de la nature, peut facilement fe 
tromper dans les cas dont nous venons de 
parler , en jugeant impoffble ,. dans le pre- 
mier, l’Accouchement qui eft prêt à fe termi- 
ner, & en l’annonçant comme facile dans le 
fecond , lorfque des difficultés que lart feul, 
fouvent, peut furmonter, s’y oppôfent, ou du 
moins le rendent des plus pénibles. 

Vices de 97. Très-rarement la partie moyenne du 
PAM petit baflin fe trouve plus reflerrée que les 
fn, détroits ; mais ce vice, qui ne peut dépendre 
que de quelque exoftofe , ou du défaut de 
courbure du facrum, ne fauroit produire d’au- 
tres effets HAE qui viennent d’être décrits. 

98. Il n’en eft pas de même du défaut de 
profondeur , dont la trop grande courbure du 
J'acrum eft la caufe la plus ordinaire : outre que 

ce vice eft plus fréquent que le précédent , c’eft 
‘qu'il nuit bien davantage à l’Accouchement ; 
non-feulement parce que les détroits dubaflin en 
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font généralement rétrecis , mais par rapport 
à ce que la tête fe trouve arrêtée dans fa mar- 
che par la partie inférieure du facrum , avant | 
‘que l’occiput ne foit aflez defcendu pour s’en- + 
gager fous l’arcade du pubs. 
99. La trop grande étendue de la fymphife Vices de 
du pubis , le défaut d’élévation, & le peu de à Le 
largeur de l’arcade de ces mêmes os, {a lon- épines if 
gueur & la direétion , contre naîure, des chiatiques & 
épines ifchiatiques , ainfi que la foudure intime % SOS 
du coccix , avec la pointe du Jacrum , peuvent 
auffi rendre l’Accouchement difficile, de la 
même maniere. | : 
100. Nous remarquerons ici qu'on ne peut Remarque 
louer le précepte donné par quelques-uns , à ds ie 
loccafon du dernier de ces vices (4), fans 
expofer la plupart des perfonnes qui exercent 
l’art d’accoucher à en abufer ; car le plus fou- 
vent on attribue à cette foudure du cocax, ce 
qui n'eft qu'un pur effet de la réfiftance des 
parties externes. 


EXPLICATION de la quatrieme Planche. 


Cette figure repréfente un baflin mal con- 


ST 


(4) Ce précepte confifte à repouñler le coccix en 
arriere, lorfque la tête defcendue dans le baflin ne 
peut s’en dégager facilement, 


LR 


c,c, les os ifchium. 


" f,f, les fymphifes facro-iliaques. 


#. ‘14 
46 HN ART FE 
formé , dont toutes les parties font réduites 
la moitié de leur grandeur naturelle. 
a ,a, les os ilium. 
b, b, les os pubis. 


4 d,d, les dernieres vertebres lombaires.J | 
en T4 Rue du facrum. | 


g, la fymphife du pubis. 
h,h, les trous ovalairés. F3) 
i, i, les branches des os pubis & ifchium qui à 
forment l’arcade antérieure du baflin. 
k,k, les cavités cotyloides. | 
(Les lignes indiquent les diametres du décroir à 
Jupérieur de ce baffin ). | 
À, À, le diametre antéro-poftérieur ; fa lon- M 
gueur naturelle eft de quatorze à quinze k 
lignes. } 
B,B, diametre tranfverfal ; fa longueur natu- 
relle eft de quatre pouces dix lignes. 
€, C, diftance de la faillie du /zcrum , au point 
de la marge, qui répond au bord antérieur 
de la cavité cotyloïde gauche , treize lignes. M 
D , D, diftance du même point du facrum à 
celui de la marge, qui répond à la partie 
antérieure de la cavité cotyloide droite, 
vingt lignes. 
Nous confervons un autre baflin, qui ne prés 
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fente qu'un demi-pouce d'ouverture dans la 
direétion de cette derniere ligne , &T un pouce 
& demi du milieu de la faillie du Jacrum à la : 
{ymphife du pubis, 

Le détroit inférieur, dans l’un & l’autre de 
ces baflins , eft très-grand. 


EXPLICATION de la cinquieme Planche 


Cette figure repréfente un baffin mal con- 
formé, dont toutes les parties font réduites à 
la moitié de leur grandeur naturelle. 
a,a,les os élu 
b,b,les os pubis. 

c, c, les os zfchium. 

À d d, les dernieres vertebres lombaires. 
e, la fille du facrum. 

ff, les fymphifes facro-iliaques. 

£ , la fymphife du pubis. 

k,h, les trous ovalaires, vus en raccourci. 
i, i, l’'arcade du pubis , vue de même. 

k,k, les cavités cotyloides. 

( Les lignes indiquent les différentes dimenfions 
du détroit DRPUNT 
À, À, du pubis à la faillie du fxcrum , dans 

l’état naturel de ce baffin, deux pouces deux 

lignes. 
B,B, la largeur tranfverfale, trois HoGEés 

Lu lignes, 


\ 


48 MOUS CAUR CT : 
€, €, de la partie moyenne &e latérale gauche M 
de la faillie du facrum , au fond de la cavité * 
cotyloïde de ce côté , fix à fept lignes. 
D, D, de la partie moyenne & latérale droite 
4 la faillie du facrum | au fond de la cavité 
cotyloide droite , un pouce deux lignes. | 
Ce baflin a été tiré du cabinet de M. Riez. 
Le fuet étoit une femme de vingt-fept ans. 


S:ELC\T: T'ON. XL. 


Des parties molles qui ont quelque rapport 


au baffin, 
ré 
Desparties 107, L’Accoucheur n’auroit me connoif- 
molles qui cn : Etes do Ron: £ Cp | “À 
tapiflent & cé impartiate du Daïfhin, aprés lav 


recouvrent examiné en particulier, il ne le confidéroit 

5 on dans fon enfemble avec les parties molles qui 

néceffité de l'environnent. Quelques-unes de ces dernieres 

les connoi- ÿ apportent en effet des changemens remar- 

"à quables ; la fituation , le rapport & les ufages 

de plufieurs, leurs déplacemens ou la gêne 

qu'elles éprouvent dans le cours de la grof- 

feffe , répandent le plus grand jour fur la caufe 

de la plupart des phénomenes qu’on obferve 

pendant ce même temps & celui de l’Accou- 
chement. | | 

La cavité : 102. Le baflin, faifant partie de la cavité 

& bafin abdominale, n’eft borné fupérieurement que 

par 
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parle diaphragme; en arriere par la colonne n'eft que ta 
vertébrale , les mufcles quatrés des lombes &g PINS petite 


partie de 


autres ; en devant & fur les côtés par les muf- certe de l'ab. 


cles abdominaux. 
103. De ces derniers, au nombre de dix, 


huit font attachés à la poitrine & au bord ‘!* 


füpérieur du baffin. Les obliques & les tranf- 
verfes s'étendent des dernieres vraies côtes, 
& de toutes les faufles à la crête des os inno- 


minés, en formant trois plans tres-diftinéts 


par la dire&tion dé leurs fibres. Ils ont en 
devant une large aponévrofe , qui leur eft 
commune dans le milieu, à caufe de l’entre- 
croïfement des fibres d’un côté avec celles de 
l'autre. ; 


104. Les mufcles droits , au bas defquels . 


fe remarquent les pyramidaux , defcendent 
parallélement de la partie antérieure & infé- 
rieure de la poitrine au pubis, étant placés 
entre les feuillets de laponévrofe des pre- 
miers , comme dans une efpece de gaine. 


domen. 


Des muf- 
abdo- 
minaux. 


105. L’efpace qui fépare ces deux mufcles peratigne 
fe nomme ligne blanche, ceft-là où les fibres blanche. 


aponévrotiques des deux côtés s’entrelacent 
& fe confondent. Sa largeur augmente toujours 
dans la groffleffe , & quelquefois elle devient 
même confidérable, fi on la confidere d’un muf- 
cle droit à l’autre, 

Tome I, | HD 
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Divifon 106. Puifque nous parlons de la cavité abdos 
Et minale, nous penfons qu'il eft néceflaire de 

rappeller au moins le nom de chaque région 
principale qu'on a coutume d'y obferver, & 
celui des vifceres qui y font renfermés. Ces 
régions font au nombre de «rois , une fupé- 
rieure , nommée épigaffrique ; une moyenne, 
ombilicale ; 8&T une inférieure , kypogaffrique. 

Enuméra- 107. L’eftomac,le foie, larate,linteftin duodee 
pa num, le pancréas, occupent la premiere de ces 
ventre, & régions. La plus grande partie des inteftins grêles, 
leur fitua- le colon & l’épiploonprefqu’en entier ; les reins 
: fi & leurs dépendances font fitués dans la deuxie- 

me. L'autre renferme l’inteflin cœcum , une 
portion de l’ileon & du colon ; quelques-unes 
des parties de la génération, & d’autres, qui 
ayant un rapport plus immédiat avec le baflin, 
exigent un détail particulier. 

Des muf- * 108. Deux mufcles, pour lordinaire , Fa 
cles pfoas & trouvent de chaque côté ; l’un, dont les fibres 
Hiaques. font comme rayonnées , récouvre la foffe 

iliaque ; &t l'autre defcend de la partie latérale 
de la colonne lombaire, pañle fur le côté du 
détroit fupérieur, & au-deflus de la cavité 
cotyloide, pour fe rendre au petit trochanter. 
Ce mufcle fe nomme p/oas, 1l rétrecit un peu 
l'entrée du baffin tranfverfalement. | 
Desna& 109. Ceft derriere & dans l’épaiffeur de ce 
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mufcle que fe trouvent les nerfs qui forment cruraux & 
lobturateur , & le crural, deffinés aux extré- obturateurs, 


mités inférieures ; ainfi que d’autres branches, 
qui, en fuivant une marche différente, viennent 
{e perdre vers l’arcade crurale , aux tégumens 
des aînes & des environs. 

110. Au-devant de la derniere vertebre en 


Des vaif- 


baire , fe remarque la bifurcation de l'aorte &ç faux ilia- 


de la veine cave inférieure ; & bientôt après 


ques & de 
leur divi- 


Ja divifion de thacune de ces branches en fion. 


deux autres, dont l’une, en fuivant le mufcle 


ploas , fe porte aux extrémités inférieures, 


pendant que la feconde s’enfonce dans le bafin 
pour fe relever enfuite du côté de la veffie & 
de lPombilic, en formant une courbure, d’où 
naïflent les vaifleaux obturateurs , les fefliers , 
les fciatiques & honteux communs. 


111. L'inteftin refum n’eft pas la partie la Derintefs 
moins notable parmi celles dont nous nous tin rem. 


fommes propofé de parler. Sa fituation fur le 
côté gauche de la faillie du facrum, celle de 
PS romaine du colon dont il eft la fuite, & le 
volume qu’il acquiert par le féjour des excré- 
mens, produifent des effets a a fouvent 


attribués à des caufes qui n'y concouroient 
en rien. 


112. Cet inteftin eft lié à los onde. par un Des vaif. 
tiflu cellulaire très-lâche , dans lequel fe re- feaux facrés 


gi 


Lt 
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% hémor- Marquent les vaifleaux facrés &c hémorrhoï= 
æhoïdaux.  daux, lés extfémités des grands nerfs fympa-. L 
| thiques , , & fur-tout les. AE facrés. | 
Des nerfs 113. Ces derniers, au nombre de cinq pai- 
facrés, es, fortent du canal de l'os facrum, par les 
trous qui ont été remarques à fa partie anté- ! 
tieure. Les trois premieres paires , avec un | 
cordon des deux dernieres lombaires , font. 
prefque entiérement employées à former les 
nerfs fciatiques, qui fe diftribuent dans toute. 
; l'étendue des extrémités inférieures. La qua- 
trieme & la cinquieme paires vont feulement * 
aux parties renfermées dans le baflin, ainf, 
qu'à plufieurs des mufcles qui Pentourent , ê& 
aux parties externes de la génération. PEL 
Effets de. 114. C’eft à la compreflion de ces cordons. 
la compref- Herveux qu'il faut attribuer les crampes dou- 
fion de ces 
Mn loureufes , & le tremblement convulff des ! 
| extrémités inférieures , qui tourmentent quel- 
quefois fi cruellement les femmes, dans le. 
temps de lAccouchement ; de même que le 
fentiment de ftupeur & de foibleffe quelles 
éprouvent fouvent dans ces parties. : | 
Des mu: 114. Sur les côtés du baffin & en arriere 
clespyrami- fe rencontrent les deux mufcles pyramidaux 
daux io Le cuifles, les ligamens facro-ifchiatiques &c 
coccigiens 
& autres, les mufcles ifchio-coccigiens. Un peu plus en: 
devant font les releveurs de lanus , qui em 


. 
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braflent le col de la vefie par. leur bord anté- 
rieur, & l'extrémité de l’inteftin reum par en 
bas. Enfin lon y trouve les mufcles obtura- 
teurs internes. 

116. Derriere les os pubis eft la veflie uri- 
naire & le canal de l’urethre ; fouvent fur la 
fin de la groffefle elle fe trouve au-deflus de 
ces os, & l’urethre eft alors parallele à leur 
fymphife. | 

117. Au milieu du baflin eft fituée la matrice 
avec fes dépendances, dont nous parlerons 
bientôt, & le tout eft recouvert du péritoine. 

118. Un très-grand nombre de mufcles, 
dont les un$ ‘appartiennént aux cuifles & aux 
jambes , les autres au dos , aux lombes &z aux 
bras, s’attachent À l’extérieur du baffin; ils 
peuvent , felon les circonftances , en lentrai- 
nant , tantôt d’un côté, & tantôt de‘l'autre , 
changer un peu la direétion de fon axe, relati- 
vement à celui du corps. 

119. Les tégumens & le tiflu cellulaire, plus 
‘ou moins chargé de graiffe, felon l’embon- 


point de [a femme, forment une enveloppe 


commune à l’enfemble des parties dures & des 
parties molles que nous avons comprifes fous 


le nom de baffin, 
Fo 


D 3, 


Situatiotr 
de la vefñe, 


Situationk 
dela matrice 
& de fes dé- 
pendances. 


Desparties 
molles qui 
ont rapport 
au baffin ex- 
térieure= 
ment. 


4 EUALR TT 


Sbérrion XIT 


De l'examen néceffaire pour s’affurer fe le 7 Dar LS 


R VAR bien ou mal conforme. 


De lim. 120. On ne peut être pénétré de certaines 


portance de y£rités fondamentales de l’art d’accoucher , 


cet examen. # : s 
fans connoître toute l'importance d’un pareil 


examen ; mais {es difficultés ne font apperçues 
e , e - 

que des perfonnes obligées de faire ces recher- 

ches ; & l'expérience acquife par un exercice 

fréquent fur le cadavre, pet feule applanir 
une partie des obftacles qu’on y rencontre. 

121. Siles Accoucheurs sétoient livrés 

davantage à cet examen, & fi toutes les fem- 


mes contrefaites , à quelques égards, s’y étoient 


foumifes à propos , nous ignorerions peut- 
être encore ces triftes reflources de notre 
art (4) qui ont eu tant de viétimes, pour 
quelques meres ou quelques enfans, qu elles 

ont fauvés d’un péril certain. 
Line. 122. L'infpeétion de la colonne dorfale & 
tion de la des extrémités inférieures de la femme, ne 


colonne 
rès-peu de jour fur l’éta 
pe te PSE répandre que très-peu de jour fur Pétat 
& des extrés: R | 
mités  infé- AS D #1 | 

ricures ef (a) L'opération céfarienne, la fe@ion de la fym- 
auf propre phife du pubis, & celle de l'enfant dans le fein de fa 


ä nous in- mere. 
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intérieur du baflin : car les difformités de ces duire en ers 
parties n’influent pas toujours fur celui-ci d’une a ip | 
maniere contraire à l’Accouchement , & fou- ue. 
vent nous voyons ces mêmes difformités de 
l’enfance , difparoitre dans l’adolefcence , pen- 
‘dant que le baflin, feul , conferve les em- 
preintes ineffaçables du rachitis qui les avoit 
produites. 

sas. La. formé extérieure du baffin peut Caraéteres 
nous fervir beaucoup dans l’examen de cette ES 
partie. La rondeur des hanches , leur égalité, conforma- 
tant en hauteur qu’en largeur, la convexité du tion du baf- 
pubis ; la partie fupérieure & poftérieure du 
Jacrum fuperficiellement enfoncée ; une’ éten- 
due de quatre à cinq pouces du même point 
à l'extrémité du coccix ; une épaiffeur de fept 
à huit pouces , chez les femmes d’un embon- | 
point médiocre , depuis la pointe du tubercule 
épineux de la derniere vertebre lombaire, 
juiqu'au milieu du mont vénus ; huit à neuf 
pouces d’écartement, entre les épines fupé- 
rieures & antérieures des os des iles, carac- 
térifent la bonne conformation du baffin. 

124. Toutes les fois que le détroit fupérieur Caraéteres 
eft refferré de devant en arriere, le pubis eft PE is 
plus applati & la chÂse des reins plus enfoncée , sefre 1a plus 
« parce que la bafe du Jacrum eft portée en de- ordinaire du 

dans , & fa pointe plus en dehors. mn dd 


tieur, 
D 4 


$6 MONDE RT 
Pr 129. L’ ’épaifeur des os du baflin étant pref- | 
moyen ] F ès 4 
LR que a même dans toutes les femmes, contre-s 


l'étendue de faites OU non, on peut apprécier, à une ou 

ce vice de deux lignes pres , de combien le détroit fupé- 

conforma- 

id rieur eft vicié dans le fens indiqué , en mefu< 
rant l’épaifleur de la femme, du milieu du 
pubis à la pointe de l’épine de la derniere ver- 
tebre lombaire , comme il eft dit plus haut, 
ê&c en déduifant trois pouces de cette épaif- 

“ feur, chez les femmes qui font maigres, &t un 
peu plus dans les autres : l’épaiffeur de la bafe 
du facrum , 8 des os pubis en devant, n'étant 
que de trois RRDEERS 

Caraéteres . 126: Quand ce même détroit eft vicié tant. 
| a verfalement , la région du pubis eft faillante, 
trefle, quiaf au lieu d’être applatie, comme dans le cas 

Ace dé- précédent {: la paitie antérieure du bafin for- 

aie ce Li) me un angle obtus, & non ce ceintre arrondi 

verfale- qui nue le ti bien conformé. Si lon 

rÉ juge plus difficilement de l’étroitefle qui näf- 
fee qu'un feul côté de ce détroit , auf eft- 
elle moins nuifible à lAccouchement quetcelle 
dont nous venons'de parler. 

 Delama- 127, Quand les cuifles & les jambes font 

niere de ju- .., 1 ; 

AE La pliées, ou que le fujet eft, comme l’on dit 

du détroit vulgairement , accroupi, on diflingue aflez 

inférieur. bien, par le ta&, les tubérofités ifchiatiques , : 
la pointe du coccix & la partie inférieure de 


2 
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Ja. fymphife du pubis, pour eftimer leur dif. 
tance, & juger de étendue du détroit infé- 
rieur, avec la précifion néceflaire pour éviter 
de commettre des fautes groffieres dans la 
pratique. à Es, 

128. Toutes les fois que l’état du fujet qu’on 
examine , permet de porter le doigt dans le 
vagin, on ne doit point y manquer : on poutr- 
roit même y introduire toute la main, fi cela 
étoit néceffaire, & fi les circonftances étoient 
aflez favorables pour le permettre, comme, 
par exemple , au moment de l’Accouchement. 
Ces procédés nous conduifent plus fürement 
encore à la connoïfflance du baflin , en ce 
qu'ils nous mettent dans le cas de découvrir 
des chofes qu’on ne peut appercevoir en exa- 
minant fimplement le dehors de cette partie, 
telles font les exoftofes qui Fafettens quel- 
quefois, &c. 

129. On peut aufhi, par ces mêmes procé- 
dés , reconnoitre, à quelques lignes près, la 
longueur des différens diametres du baflin, & 
fur-tout celle du petit diametre du détroit 
fupérieur ; ; mais pour cela il faut une certaine 
habitude > qu'aucun précepte ne peut donner. 

130. La profondeur du bafin, en arriere, 
fe mefure par.la longueur du facrum : {ur les 


çôtes , par la moitié de la hauteur de l’osides 


‘ Autre ma- 
niere depro- 
céder à l’ef- 
timation de 
la largeur du 
baffin, 


Desmoyens 
deconnoiître 
la  profon- 
deur du pe- 


. génération, 


ss AO Aer | 
KE ne “ iles, depuis fon épine antérieure & Géo # 
teur de l'a. €» jufqu’à la tubérofité de l’fchium ; enfin on : 
cade du pu- connoît cette profondeur , en devant, par 
A l'étendue de la fymphife du pubis. 
131. Il eft aifé de trouver l'élévation ou la « 
hauteur de l’arcade du pubis , en déduifant la 
longueur de la fymphife fur la profondeur des 
côtés du baffin. Par exemple, fi la premiere 
eft de quinze à dix-huit lignes, & la profon- 
deur latérale du bain de trois pouces & un 
quart, ou trois pouces & demi, la hauteur de: 

Varcade fera de deux pouces. 
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SECTION PREMIERE. 


Des parties de la abais qui fèrvent a la génération 4 


6 a l’Accouchement. 


Despattis 132. Parmi les parties de la femme Le 
molles 1 pareïtens avoir quelque rapport à la généra- 
fervent à la 

tion & à l’Accouchement, les unes fe voient 

fans aucune diffe&ion, & les autres, profon- 

dément cachées , ne ‘fe découvrent que par ce 
D que p 

moyen; ce qui les a fait diftinguer en exter- 
nes & en internes. | 

133. Les premieres font le mont de vézus, 

les grandes levres, la fente , appellée vive, 

lesynymphes, le clitoris, le méat urinaire; 


# 


ft 
Le 


| 

DES ÂACCOUCHEMENS. 89 
lorifice du vagin, lhymen dans les vierges, 
les caroncules myrtiformes dans les femmes , le 
frein ou la fourchette , & la fofle a ; 
les internes font la matrice & fes dépendances. 
134. Le mont de vézus ou le pénil eft cette 
région couverte de poils , fituée au bas du 
ventre & au-devant du baffin : fon élévation 
ou fa rondeur, eft plus ou moins grande, 


Des parties 
externes du 
mont de vé= 
nus. 


felon la forme du détroit fupérieur, & l’em- | 


bonpoint de la femme. Les tégumens, au- 
deflous de cette partie, fe‘partagent comme en 
deux colonnes, qui fe portent parallelement 
au-devant de l’anus, & forment ce que l’on 
appelle les grandes levres. 


135. Celles-ci font plus fermes & plus 


épaifles dans les vierges & dans les jeunes 
femmes , que dans les autres. Leur face inter- 
ne, toujours humide , eft vermeille chez les 
premieres » & pâle au contraire chez celles 
qui ont eu des enfans. Leur face externe fe 
garnit de poils à l’âge de puberté. On trouve 
dans leur épaifleur des lames de tiflu cellu- 
lire, qui paroiffent defcendre des branches 
de Made du pubis ; il y a peu de graifle 
ordinairement, & beaucoup de glandes féba- 
cées. Laye faite y détermine des changemens, 
fouvent favorables |, mais auf quelquefois 
nuifibles à Accouchement. 


Des gran< 
des levres. 


Des nym- 
phes, 
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136. Les orandes levres, dans l’état natui k 
rel, ne laïffent entr'elles, qu’une efpece de” 
Bit aflez étroite; mais quand on les écarte , > 4 
on y voit une fofle plus ou moins grande , 
qu’on défigne fous le nom de yulyve ; & dans w à 
laquelle fe trouvent les autres parties ‘ex ; 
ternes. î 
137. Les plus apparentes font les nymphes; | 
fouvent dans les jeunes filles, & fur-tout au 
moment de la naïffance, elles débordent un 
peu les grandes levres. Elles reffemblent affez | 
bien, par leur forme, leur grandeur &' leur M 
couleur , aux crêtes qu’on remarque fous le 4 
gofier de cettaines-poules. L'âge &c les Accou- | 
chemens y apportent les mêmes changemens 
que dans les premieres ; leur ftruêure étant « 
à-peu-près la même. | sr 
138. Les nymphes font étroites & tres- # 
rapprochées vers leur origine ; mais elles « 
s’'élargiflent & s’éloignent en fe portant en 4 
arriere. Elles fe relâchent, deviennent pen- M 
dantes, & excedent tellement les grandes 
levres, chez certaines femmes, que le frotte- 
ment qu’elles éprouvent alors les durcit, & 


“même les ulcere. On a été plufieurs fois Mae 
den faire Pexcifion. î 


139 Si leur ufage principal ef de aise : 
les urines en en-bas, au moment que la femme M 
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Ken débarrafle, on ne peut leur refufer auf 
celui de fournir à l’ampliation de lentrée du 
vagin, dans linffant de l’Accouchement, où 
on les voit difparoître , pour lordinaire, foit 
en parte ou en entier, 

140. Au-deffus des nymphes on apperçoit 
un repli, un peu plus que femi-lunaire, formé 
par la membrane interne des grandes levres, 
& fervant comme de Riépuee à un tubercule, 
qu s’en dégage de lui-même fur la femme 
vivante, pour le peu qu’on lirrite en le re- 
cherchant. Ce tubercule fe nomme vulgaire- 


ment clitoris, quoiqu'il ne foit que l’extrémité 
de celui-ci. 


141. [Left d’une fenfibilité fi exquifos > quil 


eft regardé , par plufieurs, comme le fiege des 
plaifirs vénériens. Quelquefois la Chirurgie 
s’eft cru obligée de le retrancher à des enfans 
confumés de marafme, & prêts à fuccomber 
‘aux évacuations excitées par l'irritation mé- 


Du clita= 
ris. 


«chanique & continuelle de cette partie : ainfi 


que. chez d’autres femmes ; mais pour des yues 
différentes. ba 
142. La portion du clitoris qui eft apparente, 
a peugde longueur & de volume, fi ce n’eft 
- dans quelques femmes, où elle égale le bout 
du petit doigt, le pouce, & même la verge 
de l’homme, Ce corps prend naïffançe , de 
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chaque côté, du bord antérieur de la branché | 
du pubis ; il eft caverneux & fufceptible d'érece 
tion. Ses jambes font recouvertes par l'extré- 
mité des mufcles érecteurs, ou ifchio-caver- 
neux, qui lui font propres : 1l a un liga=. 
ment fufpenfeur , & des vaifleaux de tout . 
genre. A 

Du méat 143. En écartant les nymphes on découvre 

urinaire. Je méaturinaire; cette ouverture , plus longue. 
que large , eft entourée d’un bourlet, aux : 
environs duquel fe remarquent plufieurs petites 

lacunes, qui verfent dans cet endroit lhu- 
meur filtrée par les glandes auxquelles elles 
répondent. 

144. Le canal de l’uretre , dont cette ouver- 
ture forme l'extrémité , eft plus court dans la 
femme que dans l’homme; & fi fa ftruêture eft 
peu différente dans ces deux individus , il n’en 
eft pas de même de fa direétion, qui change 
d’ailleurs pendant la groffefle. Voyez $. 116. 

De lori- 145. Au-deffous du méat urinaire fe ren- 
fice du va- contre l'entrée du vagin. Cette ouverture, 
«3 naturellement plus étroite dans les vierges, 

que dans les femmes’, eft bordée, dans celles- 
ci, de plufieurs petites crêtes, nommées ca- 
roncules myrtiformes ; & dans celles-là, d’une 
efpece de croiffant membraneux, qu'on regar- 
de comme le fceau de leur virginité, quoiqu'il 


\ 
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n’en foit fouvent qu'une DES bien équi- 
voque. 

146. La membrane kymen n’eft pas chimé— De l'hy« 
rique , comme quelques-uns Pont penté ; fi "°° 
elle n’exifte pas dans toùtes les jeunes perfon- 
nes , au moins la rencontre-t-on dans la plu- 
part; mais fa figure n’eft pas conftante. Si le 
plus fouvent elle eft femblable À un croiflant, 
quelquefois aufi elle repréfente une efpece 
d’anneau, ou bien «elle ferme tout-à-fait l’en- 
trée du vagin. On l'a vue, à caufe de fa du- 
reté & de fon épaifleur , former obftacle à 
 Punion conjugale , & même à l’Accouchement 
chez les femmes qui avoient conçu malgré 
Pimpofhbilité de cette union intime, ce qui a 
obligé de l’incifer. 

147. Quand l’hymen ferme complettéäent 
l’entrée du vagin, le fang des regles , au temps 
de puberté, ne pouvant s’écouler de ce canal 
& de la matrice, donne lieu à des accidens 
fâcheux , qui ne ceffent qu'après la divifion de 
cette membrane. 

148. Les caroncules MyetibEnes > PIUS Des caron: 
apparentes dans les nouvelles mariées, que cules myrti 
dans les femmes qui ont eu beaucoup d’enfans, Er 
font regardées comme les débris de l’Aymen. 

Leur nombre varie ; il s’en trouve quatre , & 
ouvent trois feulement, Semblables, en quel- 
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que. façon aux nymphes, elles difparoïfient de 


même au moment de l’Accouchement. 


r/ 


Du frein 149. Au-devant, & un peu plus bas quel 


de la vulve l’hymen , fe voit un autre repli femi-lunaire, 
oudelafout- 


chette. . | 
ment rare de le trouver après: l’'Accouche-! 


ment ; mais fa rupture, prefque inévitable lors 

‘ du paffage de la tête de l’enfant, n’a rien de | 
défagréable , quand elle ne s’étend pas au loin 
futile pénainéé,: tons. 


De la tof iS 0 iC'eftientre :CÈs doué replis membra-* 


naviculaire. neux, l’Ayrzez ë& la fourchesre , qu'on remarque \ 


défigné fous le nom de fourchette : il eft infini" 


la fofle naviculaire , dans laquelle on ne trouves 


rien de particulier. 


Dupérinée.. #31. L efpace FARpr entre FL vulve &c. 
l'anus , eft le périnée. Son étendue eft d’envi-« 


ron deux travers de doigt, dans l’état naturel; 
inais il peut s'étendre confidérablement dans 
le moment de. l’Accouchement. L’efpece de 
couture qui regne dans toute fa longueur, 
‘s'appelle raphe. 


SE :CIT 1-0 N°: PR 
De la matrice. 


Delama 192. La atrice eft l'organe dans lequel 
trices s'accomplit , prefque toujours , l’ouvrage 1m 
| portant de la génération, Ce vifcere charnu , 

membraneux: 


. 
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_membraneux & vafcuieux, eft fitüé dans-le 
bain, entre l'inteftin reéfum & la veflie uri- 


naire , avec lefquels 1la des connexions, 
153 Sa figure left :affez-femblable a'celle De ff0r- 
| ; ? me & de {es 
d’une petite calebaffe applatie. Sa longueur eft fon. 
de deux pouces & demi ou environ; fa lar- 
geur de dix-huit à vingtsquatre lignes ;: & fon 
épaifleur de dix à douze feulement. 

154. On y diftingue {on fond, fon corps Le. De fes pat- 
fon col: le premier comprend tout ce qui eft ‘is | 
au-deflus de linfertion des trompes de Fallopei 

 Voÿez le $. 181. Le fecond. eft au-deflous & 
s'étend jufqu’à l’endroit, le plus reflerfé de cet 
organe , où commence Îé.col : celui-ci fe 
termine dans le vagin, en formant une.-efpece 

de mufeau de tanche. : = b obus 

155. La rrarrice préfente aufi deux'faces 

“légèrement arrondies; & deux bords qui re- 
gardent les côtés du baflin. Le péritoine, lui 
fournit une enveloppe quiluieft fi adhérente.,, 
qu'elle lui paroît propre. | 

156. On ne peut. abfolument déterminer , De fi fruc. 
hors le temps de la pgroffefle, quel eft l’ordre. ture. 
& arrangement des fibres utérines , à caufe 
de leur entrelacement inextricable. Il feroit 
alors tout auffi difficile d’en connoître la na- 
ture, fi leurs propriétés communes avec.les 
mufcles ne l’euflent. fouvent décelée , dans le 
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moment de l’Accouchement. Ces fibres font. 
plus pâles & beaucoup plus rapprochées dans + 
le col de la matrice, que dans les autres par- \ 
ties de cet organe, où elles paroïffent plus 
molles, plus rougeâtrg#, & moins ferrées. M 
Cette difpofition n’eft pas ce qu'on doit leu 
moins admirer dans la ftruéture de la matrice. 

Goaïffeur 137. En ouvrant la matrice dans toute fa lon- 
du if de la gueur , foit antérieurement où poftérieure- 
Fes ment, on découvre fa cavité, & on peut efti- 

mer lPépaifleur de fes parois, qui n’eft en gé- w 
néral que de trois à quatre lignes ; la fubftancè 
en paroît fpongieufe du côté du fond, c’eft le 
contraire vers le col, où elle eft plus denfe & 
plus ferrée : ce qui vient fans doute de la dif- 
tribution des vaifleaux qui y ferpentent. 

Del a « 158: La cavité de la #srice , diffinguée de W 
vié de la celle du col, contiendroit à peine une féve 
matrice. de marais. Sa figure eft triangulaire ; elle fe 

termine. en haut & fur les côtés, par deux 
orifices très-petits , qui forment le commence- 
ment des trompes de Fallope ( Voyez. 181), … 
& en bas par un autre plus large , qu’on appelle ji 
orifice interne de la matrice. | ÿ+ 
159. Cette cavité eft tapiflée d’une mem- 
brane très-mince, qui eft auffi adhérente äu | 
tiflu utérin , que le péritoine , qui le recouvre 
extérieurement, Ce n’eft pas cette membrane 
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qui s’exfolie à la fuite de l’'Accouchement , & 
qu'on a appellée decidua ; celle-ci n’eft qu'une 
fauffe flame du chorion., j 
. 160. La membrane Li Us de la arrice 
préfente tant de porofités  qw’elle en paroît 
comme réticulaire. Les plus confidérables 
conduifent à des cavités tortueufes , appellées 
finus utérins ; les autres à des follicules ou 
glandes , qui fourniflent cette humeur mu- 
queufe & glaireufe , qui enduit la matrice ; & 
les plus petites ne font que des extrémités de 
vaifleaux exhalans ou inhalans. Celles-ci font 
. également répandues par-tout; les premieres 
font plus nombreufes du côté du fond de la 
matrice, & les fecondes vers le col. 

“161. La cavité du col de la srarrice eft un  Cavité du 
canal long d’un pouce ou environ, &un peu Fe EC 
plus large dans fon milieu que vers fes. extré- EE 
mités ; elle eff tapiflée de la même membrane 
que la cavité du corps de cet organe. On 
y voit de plus que dans cette derniere , des 
rides, qui ne paroïflent pas feulement formées 
par la membrane dont 1l s’agit ) mais aufli par 
les fibres utérines. 

162: Ce canal s'ouvre dans le vagin par Orifice ex- 
une petite fente tranfverfale, qu'on nomme ‘°""€ de la 
orifice externe de la matrice; c’eft cette fente qui RE 
donne à la portion du col utérin , qui fait 
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faillie dansile vagin, la figure du mufeau d’une . 

tanche, & qui lui en a mérité le nom. 

Dumufeau * 163. Celui-ci eft long de quatre à cinq 

de anche. isnes en devant, & un peu plus en arriere ; 
fon épaifleur'eft & peu-près d’un pouce, &e il 
eft légérement applati. La fente dont ïl eft 
parlé n’eft pas exaétement à fon extrémité, 
mais un peuen arriere , ce qui en fait paroître 
le bord antérieur plus épais que Vautre. 

164. La groffefle efface tellement ces carac- 
teres , que cette partie eft tout-à-fait différente 
dans les femmes qui ont eu des enfans. Elle 
eften effet plus groffe &c plus ronde; & le bord 
de fon orifice, alors prefque toujours béant, 
eft inégal dans la plupart. D’autres caufés peu- 
vent cependant y produire les mêmes Lin 
rations. | ae 

Vice de 164$. [l arrive quelquefois que Rs matrice 2 eft 
| double ; ou que fa cavité eff partagée par une 
PU cloifon longitudinale. Les PAFPAPERE d’une pa- 
reille conformation, aflez rare à la vérité, 
peuvent faire admettre la poflbilité de la fu- 
perftation, mais feulement chez les femmes 
ainfi conflituées. 
pes vai 166. Les ‘arteres qui fe ‘diftribuent, à: la 
feaux de la pyrice, viennent des fpermatiques  & des 
re ‘hypogañtriques ; C’eft fur les côtés qu elles en 
pénetrent le tiflu, d’où Jeurs: branches fe por 


| 
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tent en avant & en arriere, en faifant des 


contours , auf variés que multipliés, fur elles- 
mêmes. | 

167. Ces arteres forment , À comme par- 
tout ailleurs , un grand nombre d’aréoles : 
celles d’un côté communiquent non-feulement 
entre elles, mais encore avec celles du côté 
oppofé. Les unes répondent aux veines qui les 
accompagnent, & les autres fe rendent dans 
un genre de ÉPES particuliers, connus 
fous le nom de fzus. 


168. Ceux-ci forment comme autant de. 


_ réfervoirs , où le fang , dépofé par les arteres, 

eft repompé par des veines qui le reportent 
dans le torrent de la circulation , à l’exception 
d’une partie qui s’en écoule périodiquement , 
pendant un certain temps de la vie, par les 
“orifices qui fe remarquent dans la rarrice. 

169. Cetté diftribution nous offre l’explica- 
tion d’un grand nombre de phénomenes , qui 
s’obfervent, tant en fanté qu’en maladie, & 
. dans la groffefle. On ne doit pas la perdre de 
vue dans la circonftance où l'opération céfa- 
rienne ef indifpenfable. ‘ 

170. On ne peut douter de l’exiftence ‘des 
vaifleauxulymphatiques :utérins ;: mais leur 
fource 6t leur marche ne font pas aufi par- 
faitement connues que celles des premi es 
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Des finus 
utérins, 


Des vaif- 
feaux lym- 
phatiques 
utérins, 
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Des nerfs 171. Les nerfs de la sarrice tirent leur ori- 


utérins  gine des plexus rénaux & hypogaftriques , des 


grands nerfs intercoftaux & des facrés ; d’après 


cela doit-on être étonné du rapport fi. fingu- 


lier qu'a cet organe avectoutes les parties du 
corps, & de la variété des fymptomes que 
produifent les maladies qui l’affeétent ? 


SE: C:011 008 AE 
Des parties dépendantes de la matrice. 


Des liga- 172. Les parties dépendantes de a arrice 
mens de R Ont les ligamens , les trompes , les ovaires &c 
matrice. L 

le vagin. 
© Des liga- 173. Les ligamens, au nombre de quatre 
mens larges. Hrincipaux , font diftingués en larges & en 
ronds. On ne peut avoir une idée bien claire 
des premiers, qu’en fuppofant un repli du 


péritoine, qui divife tranfverfalement la cavité 


du baflin, & dont les deux lames écartées 
dans le milieu , renferment la marrice ; rappro- 
chées au contraire fur les côtés de cet organe, 


elles lui forment comme deux ailes, qui font 


les ligamens larges. 
174. Leur bord fupérieur forme lui-même, 


dans toute fa longueur , deux replis paralle- 


les > que les Anatomiftes nomment ai/erons, 
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dont l’un contient la trompe de Fallope, & 
l’autre l'ovaire. ” 

175" L’ufage principal des ligamens larges 
n’eft pas de fixer la rarrice, puifqu’elle jouit 
d’une auffi grande mobilité que la cavité du 
petit baflin peut le permettre. Le péritoine, 
dans ces deux replis, eft comme en réferve 
pour le temps de la groffefle , où nous voyons 
qu'ils s’effacent prefque entiérement pour re- 
couvrir la matrice | qui devient alors beaucoup 
plus volumineufe, 

176: C’eft dans le tiflu cellulaire , qui unit 
lesdeux lames de ces ligamens, que ferpen- 
tent les vaifleaux fanguins qui vont à la m4« 
crice | & que fe forment la plupart des engorge- 
mens & des dépôts laiteux. 

177. On y remarque aufli deux cordons, un 
de chaque côté, appellés Zligamens ronds : ils 
defcendent des angles fupérieurs de la zrarrice , 
au-devant, & un peu au-deflous du principe 
des trompes , & fe recourbent enfuite vers les 
os pubis, pour fortir par les anneaux des muf- 
cles: obliques ; ils vont fe perdre, en fe divi- 
fant en plufeurs branches , dans le tiflu cellu- 
laires & aux tégumens des environs des 

aines. 
_178. Ces cordons paroïflent autant vafcu- 
Jeux que Higamenteux, Les arteres qui entrent 
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mens ronds. 
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dans leur compofition , viennent des fpermatié | 
ques, & un filet de nerf des plexus rénaux! 
les accompagne. Ces mêmes cordons s "iccroif-. | 
fent péndant la groffefle, & s engorgent affez s 
fouvent; c’eft plutôt à leur engorgement qu'on.» 
doit rapporter les douleurs des ee , qui. 
tourmentent certaines femmes, qu'à à leur dif- 
tention & à léur tiraillement. | à 
Autres li : 1709: Outre ces quatre ligamens principaux ; 4 
| be on en voit encore deux autres , en écartant la | 

matrice de linteftin re@umm ; ce font des replis 
femi-lunaires du péritoine , qu'on romme | 
petits ligamens ronds poftérieurs ; commefäls | 
vont fe perdre vers les régions lombaires® on. 

attribue communément à leur diftention , les » 
douleurs qui fe font fentir de ce côté, dans 
les. derniers temps de la grofiefle ,/ & sns 
l’Accouchement. oi A 

180. Deux autres replis (énibtebléé i re 

marquent entre la marrice & la vefñe, soliéte 
font un peu plus pétsts: L’ufage des uns & des 

utres paroït le même que celui des Lgamens. 
larges. Voyez $. 175. 

Destrom 181. Les trompes font deux conduits loués 
pes de Fal- dé quatre à cinq travers de doigt, mais tOrr 
ee tueux , qui naiffent des parties latéralesnêr# 
‘fupérieures de-la matrice ; leur nom en défigne * 

parfaitement la figure. Ils font fi étroits du 


+ 
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côté"de la rzafrice | que leur orifice admet à 


peine un très-petit ftilet ; ils s’élargiflent infen 


fiblement jufques vers leur milieu , où ils fe 
tétreciffentgun peu , pour fe dilater enfuite de 
nouveau, & fe terminer par une efpece de 
pavillon, dont le bord eft garni de plufieurs 
languettes charnues , qui lui ont fait donner 
le nom de morceau frange. Cette extrémité eft 
flottante. 

182. La ftruéture "s trompes paroît abfo- 
lument la même que celle de la matrice ;: comme 
celle-ci, elles font enveloppées du péritoine : 


Voyez S. 174. Elles ont plufeurs ordres de 


fibres, & font capables d’extenfion & œ 
contraction, 

183. Une des franges charnues, qui ut 

lé pavillon des trompes, eft attachée fur 

l'ovaire ; les autres dilatent le pavillon & l'ap- 

pli iquent étroitement à ce corps , pour en rece- 


e {eus 
firuture, 


voir. ce que la femme doit forte à à la géné- 


ration. | | 

184, D’après la ftruéture des trompes, & 
le rapport qu’elles ont avec les ovaires , leur 
fonétion , telle qu’elle foit, paroîtra toujours 
_des plus admirables, & ne pourra s "expliquer 


qu’ en accordant à ces conduits un mouvement 


.vermiculaire ; qui s’oppofe à la rétrogradation 
_ du premier produit de la conception. 


Desovaires, 


” triflent & fe deffechent , en quelque forte ; ils 


De leur 
firucture. 


HA TO BTRT \ 

185. Les trompes établiflent une communi= 
cation de fa cavité même du péritoine avec 
celle de la arrice , & par conféquent à l’ex- 
térieur, où s'ouvre le vagin , auquel celle-c1 
aboutit. 

186. Les ovaires font deux corps blanchä- 
tres, du volume & à-peu-près de la figure. 
d'une grofle féve de marais. [ls font placés de 
champ dans l’épaiffeur de laïleron poftérieur 
des ligamens larges , & attachés par une 
efpece de cordon ligamenteux aux parties 
fupérieures & latérales de la marrice, derriere 
l’origine des trompes. | 

187. Les ovaires font plus gros dans l’âge 
floriflant , que dans la vieillefle , où ils fe flé-. 
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ments ts 1-5 auf dé RÉ ut. dé ne de à 


font un peu boffelés pendant le temps que la, 
femme eft féconde ; & on y remarque, dans. 

la fuite, felon quelques-uns , autant de petites 

cicatrices que les femmes ont eu d’enfans. 

188. On ne connoît parfaitement , n1 la 
ftrudture , ni lufage des ovaires ; on fait feu- 
lement qW'ils font abfolument néceflaires à la 
génération , & qu'il fufit d'en priver les anis" 
maux pour leur Ôter les facultés de fe repro- | 
duire. Le développement du fœtus s’y eft fait” 
quelquefois , &c l’efpece de rocher offeux; 
garni de dents, que j'y ai trouvé, quoique» 
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l'exemple n’en foit pas unique, n'offre point 
un phénomene moins furprenant, . $. 1869. 

189. Les Anciens donnoient à ces organes 
le nom de w/hicules , parce qu'ils croyoient 
qu'il s’y filtroit une liqueur prolifique, comme 
celle de l’homme. Les modernes y ayant ren- 
contré confflamment un certain nombre de 
petites veflicules , qu'ils ont regardées comme 
autant d'œufs , ont cru que ces corps n’en 
étoient que les réfervoirs , & les ont nommés 
ovaires. * * 


190. L'idée qu'on a eue des ovaires a été 


le germe des diverfes opinions , qui fe font 
élevées fur le myftere impénétrable de la 
génération : celle qu’en avoient les Anciens, 
a donné lieu au fyftème du mêlange des deux 
femences ; & celle des Modernes au are 
des. œufs. 

191. Les trompes, les ovaires , & les liga- 
mens de la zarrice, {ont arrofés par les vaif- 
feaux entr qui forment , par leur di- 
vifon, dans la-femme , comme dans l’homme, 
unerefpêce de corps pérnpioifonme , d'où les 
différentes branches vont à leur deftination. 

19% Le vagin eft un canal membraneux, 
naturellement étroit dans les vierges; & tou- 
jours aflez court pour qu’on puifle toucher 
facilement , du bout du doigt, le col de la 


Vaiffeaux 
qui fe diftri- 


buent aux 


trompes , - 
aux ovaires 
& aux liga- 
mens de la 
matrice. 


Du vagin. 
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matrice : mais fes dimenfions ‘varient felon less 
circonftances. ré 

193: La partie antérieure du vagin eft beau” 
coup plus courte que la poftérieure, parce 
que ce canal eft un peu recourbé du côté dus 

| pubis , & que fes deux extrémités font coupées 
en bifeau. Une de celles-ci embrafle le col de. 3 
la matrice, environ cinq ou fix lignes au- deflush 
de orifice externe, d’où la membrane inté-" 
tieure de ce canal paroît fe réfléchir-fur. le. 
mufeau detanche , pour fe continuer*dans las 
muarCe même. ' 

194. l’autre extrémité du vagin en forme 
l'entrée; elle eft entourée d’un plexus vaicu- 
laire très-confidérable , & embraflée par deux 
bandes charnues, qui montent du fphinéer . 
de l’anus au clitoris. La pléthore &z le gonfle-, 
ment du premier, joints à la contraétion de, 
ces dernieres, rétreciflent plus où moins cette 
partie du vagin. 

195. Au milieu du réfeau vafculaire dont il 
s’agit, fe trouvent deux glandes, de la crof- : 
feur d’une petite féve de hasicots dont le canal 
excréteur , long de plufieurs lignes , vient sous, 
vrir fur les côtés de l'orifice du’ vaginÿ & y. 
jette quelquefois avec force j- kqueur filtrée. 
par ces glandes. 

Delaftrue 196, L'on ne connoït pas bien aéats 
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la ftudture intime du vagin; les uns lui don- ture du va- 
ment une tunique charnue , & les autres ne lui 8in. 
réconnoiflent que deux membranés , dont l’in- 
terne, beaucoup plus étendue, & dun tiflu 
plust ferré, forme une infinité de replis ou de 
rugofités >-qui diminuent finguhérement la 
capagçité de ce canal. 
# 197. Ce font ces mêmes replis, que. 1 na- 
ture a mis auf .comme en réferve pour le 
temps de l’Accouchement, qui permettent au 
vagin de s’alonger & de s ne felon le 
Moi: 
. 198. Entre les deux membranes Fa vagin 
ferpentent des vaiffeaux fanguins, & fe trou- 
ve un très-grand nombre de glandes qui 
préparent l'humeur muqueufe , dont l’intérieur 
de ce canal eft toujours enduit. 
199. L’axe du vagin n’eft pas le même que De ta gi. 
celui de la marrice : ces deux parties forment "eétion du 
un coude plus.ou moins confidérable , qui doit “*"” 
être bien obfervé dans certains cas. 
200. Le vagin n’eft point 1folé au milieu du 
baffin : il a des connexions très-étroites, au 
moyen du tiflu cellulaire , avec le canal de 
luretre , une partie du bas-fond de la veflie & 
linteftin rectum. | 
201. $es vaifleaux. naïflent des atteres & De fes vaif 
des veines honteufes communes , qui en be 


Vices de 
conforma- 
tion du va- 


gin. 
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envoient de même aux patties externes de FES 


génération. Ses nerfs viennent de la plupart” 
de fources qui en fourniflent à la matrice. 


POSE ITTS É 
202. On a remarqué plufieurs fois des Eloi 
fons tranfverfales dans le vagin; & on a vu 
ce canal s'ouvrir dans le relum , chez des 
femmes dont les parties externes de Ja géné- 
ration manquoient, fans que cette conforma-i 
tion vicieufe les ait rendues abfolument ftériles.| | 


ARE MCE LG 
De la matrice , confidérée dans l’état de groffeffe. 


203. Si, dans le premier période de la vie; 
Ja nature femble oublier la marrice pour tra* 
vailler À la perfe&ion des autres parties, pref- 
que uniquement occupée de ce vifcere pendant 
la groffefle, & des merveilles qui s’y operent 
alors , elle y produit les changemens les plus 
furprenans. 

204. Quelques-uns de ces changemens fe 


remarquent dans le volume &c la figure de la 


matrice, & les autres dans fa ftruéture même 3 
& dans f4 fituation. 
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DECTION PREMIER E. 


Des changemens que la groffeffe produit dans le 
volume & la figure de la matrice 


- 205. L’on n’apperçoit pas évidemment ce Des chan- 
Qui fe pañle dans la rarrice, au moment de la gemens que 
? dits d Li ; la matrice 
conception , n1 même dans les premiers temps Le 
de la groffeffe : il y a grande apparence que dans fon vo- 
fes orifices entr'ouverts d’abord , pour l’entrée lime & fa 
| à figure pen- 
du germe , fe referment auffi-tôt pour le rete- 47,1 grof- 
mir ; mais la cavité utérine fe contraéte-t-elle feffe. 
pour embrafler ce germe plus étroitement, 
comme quelques-uns l’ont penfé ? Aucune ex- 
Périence ne peut répandre de clarté fur cet 
objet. | 

206. L'augmentation de la 7rarrice eft peu 
fenfible , d’un mois à l’autre, dans le commen- 
cemgnt de la groffeffle ; mais elle devient fi 
grande par la fuite, qu’on a peine à concevoir 
comment cela peut s’opérer. 

207. Jufqu'au troïfieme mois , la matrice prst de 1a 
tefte aflez petite pour être contenue dans la matrice 
cavité du baflin ; & ce n’eft généralement qu’au "toi 

À k k fieme mois, 
quatrième que fon fond déborde un peu le & depuisce- 
détroit fupérieur. Dans le cinquieme mois il lui-ci juf- 
monte jufqu'à deux doigts de lombilic, qu'il se « dise 

Le. : 6 ° 
furpaffe d'autant à la fin du fixieme, Au feptie- 


sait | 2 


3 3 . 
| ( + 
me il entre dans la région épigaftrique, dont 
il occupe une bonne partie au huitieme ; mais « 
\ Ë l 
fouvent il fe trouve au-deffous à la fin du neu-w 
.Vieme mois. AE 
- Ê « $ $ \ . 
Proportion 208. Quoique la mafrice $ accroifle en tous M 
de l'accroïf- fens pendant la groffefle , ët awelle le fafle en \ 
fement des 1 ED ‘ d AE AE 
gimenfions THON dE augmentation au pro uit de la i 
3 e . Lé l 
delamatrice conception , toutes fes dimenfions ne s'éten- À 
relafive- dent pas en. mème proportion dans fous les 
ment à elles- HE + il . foit 
memes &au termes ».{oit par rapport à € es-mêmes ; Oit 
fous, pen- par rapport au fœtus. L'axe longitudinal ,. par « 
È” les dif- exemple , s'accroît beaucoup plus du troifieme « 
ErTens TEE s : + 7e nr 
mes de la al fixieme mois, que de celui-ci au neuvie-s 
groffefle. me; tandis que les autres s’augmentent bien 
moins dans les premiers temps que dans les” 
derniers , où la cavité s’arrondit évidemmènt 
É | . 
de toutes parts, fans néanmoins perdre en-# 
7. 1 . * . . A à 
tiérement cette figure ovoide qui lui paroïts 
naturelle. | SEE ASS 
209. Ces différences, peut-être minutieufes 
en apparence » maisimportantes quant aux 


tt US 


vues de la nature, viennent uniquement du 

éveloppement fucceffif de, toutes les parties. 

de la matrice, felon l’ordre indiqué ci-après. 

lose di 210. Les fibres du: fond & du. corps de cet 
de organe , naturellement plus difpofées au.déve= 

verfes par- LOppement que les autres , fourniflent preiques 
dies delameæ feules à l'ampliation néceffaire ayant Le fixieme 
ÉTICE» 1 ‘ mois 
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mois de la groflefle, de forté que jufqu'à ce 
terme la matrice ne femble rien. emprunter de 
fon col. Ce n’eft qu'à cette époque que les 
fibres de cette derniere partie commencent à 
fe développer & à contribuer avec les pre= 
-mieres à la dilatation convenable pour loger le 
fœtus &c fes accefloires. Toutes ces fibres dès- 
lors s'étendent , fe déploient dans les mêmes 
proportions , & continuent de le faire pen- 
dant quelque temps; mais fur la fin de la grof- 
fefle , la dilatation de la marrice fe fait prefque 
entiérement aux dépens des fibres de fon col ; 
parce que celles du fond réfiftent davantage, 
& qu'iln’exifte plus un équilibre parfait dans 
la réadion de ces deux parties. 

211. Aufli-tÔt que cette efpece d'équilibre 
eftentiérement rompue , les fibres du COTPS » 
& fur-tout celles du fond de la matrice , com- 
mencent à faire effort pour expulfer le produit 
de la conception , comme on l’obferve, par le 
toucher, en portant alors le bout du doigt 
fur les membranes du fœtus. Voyez $. 388. 

212. Les fibres du col de la matrice, dans ce 
temps , fupportent non-feulement tout l’effort 
.des agens intérieurs qwelles partageoient ci- 
devant avec celles du fond ; Mais encore l'effet 
de la réaétion de celles-ci fur ces mêmes agens; 
ce qui les contraint de fe déployer fi rapide= 

Tome I, 
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ment; qu’en moins de deux mois Le col utérin… 


eft entiérement effacé. 
213. Si la cavité de la matrice acquiert encore 


lus d’étendue après ce temps, ce n’eft qu'aux 
P P P 


NI 


dépens de ces mêmes fibres, devenues a 
foibles ; d’abord elles fe diftendent., puis elles 
paroiffent fe ranger à côté les unes des autres ; } 


ce qui rend les paroïs du globe utérin fi min- 
ces en cet endroit, que fouvent elles n’ont 


d’épaiffeur, au bord de lorifice , que celle 
d'une double ou SPAS feuille de papier or 


haire. 


214. C’eft par le même méchanifme que las 


dilatation de l’orifice de la rrarrice commence“ 


à s’opérer , & que les douleurs de lenfante- : 


ment fe déclarent. 


_ 


Le terme. 21$. Si la fin du neuvieme moïs de la grof-. 


pe l'Accou- fefle eft prefque toujours l’époque de ces dou-« 
chement 

| leurs , c’eft que l’ordre du développement de, 
felon l'ordre la watrice, tel que nous venons de l’expofer ; 


dans lequel &f} prefque immuable ; car il ne peut varier, 


fe dévelop- : 
pent les dique le terme de l'Accouchement ; qui en pa- 


verfes par-roît l'effet naturel, n’en foit avancé ‘ou re- 
ties de lama- tardé. 


pes 216. Toutes les fois que les fibres: du fond 
& du corps de la marrice , réfiftent trop au 
développement dans les premiers temps de la 


sroflefle , celles du col étant PES de: a | 


4 
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déployer prématurément, PAccouchement fe 
fait avant terme, & tout auf naturellement 
qu’au neuvieme MOIS, 

217. Il arrive plus tard au contraire dans 
les femmes , dont le col de la zrarrice ne fe dé- 
veloppe pas dans lé temps afligné par la natu- 
re, foit que les fibres des parties fupérieures 
foient plus extenfbles qu'à lordinaire ou 
autrement. L 

218. Cette double affertion n’eft pas, comme 
on pourroit L'IRAGIREE le fruit d’une fimple 
fpéculation, qu'on a voulu faire cadrer avec 
la théorie établie ; mais une vérité que l expé- 
rience &W'obfervation ont déjà plus d’une fois 
démontrée. 


SECTION IL 


Des changemens que produit la groffeffe dans “ | 


= ciffu même de La matrice. 


219. Quand on compare la marrice aux Différen- 


approches de l’Accouchement ,avec ce qu'elle 
étoit avant la groflefle, on voit que fon ex- 


tenfon eft moins l'effet d’un fimple dévelop- la matrice 


pement, que d’une efpece de génération, ou 
tout au moins d’accroiflement, qui ne fe fait 
pas toujours fans altération pour les autres 


parties, à 
F 2 


+. ASS L'ART 

30. La matrice, en effet, ne s'étend pas m 

comme la veflie urinaire, en‘acquérant plus M 

de capacité, fi fes parois ne confervent pas 

toute leur épaifleur naturelle, du moinsŸen « 

perdent “elles fi peu, que plufeurs Accou- # 

cheurs ont même penfé que cette épaiffeur % 
augmentoit à proportion que la cavité utérine M 

devenoit plus #rande; mais leur opinion n’eft 

pas plus jufte que celle de Mauriceail & autres ” 

qui afluroient le contraire. . 

Epaiffeur 221. Ces derniers n’oft fans doute jugé de” 
" de cette épaifleur , qu'après lévacuation des … 
pendant la EAUX de lamnios, ou bien ils fe feront con-" 
groffefle. tentés d'examiner feulement le lieu de latta= 
che du placenta , fans être prévenus que cetten 

épaiffeur augmente dans lPAccouchement , a 
proportion: que la cavité utérine fe rétrecit à 

& qu’elle eft toujours plus confidérable dans 

la région du placenta que par-tout alleurs. $ 

222, Ce furcroît d’épaiffeur dans le lieu où | 

le placenta s’eft en quelque forte greffé, a faits 

dire à plufeurs Accoucheurs que cette parties 

de la matrice fe développoit moins que les, 

refte (a); mais en les fuivant pas à pas , ons 

À eft tenté d’embrafler l’opinion contraire, Be 


1 - 
4 


* (a) M. Levret ; Elèm. fur l’art d’accoucher , aphorg 


278, Obierv. fur la caufe des Accouchemens lab, : © 
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de croire , avec Deventer, que cette portion 
utérine s'étend plus que les autres. 

223. Quand on connoït la réfiftance natu- 
telle des parois de la marrice, on ne peut , fans 
étonnement , les voir céder dans la grofleffe , 
& permettre au fœtus de fe développer au 
milieu d'elles ; plus cette réfiftance eft grande, 
plus la nature nous paroït admirable dans fon 
ouvrage. 

224. La cavité de la marrice étant aflez 
grande pour contenir le produit de la con- 
ception dans les premiers jours, la nature ne 
_ fémble employer ce temps qu'à relâcher les 
fibres qui doivent prêter d’abord : en n’atta- 
quant ainfi que les plus foibles , dans le com- 
mencement , elle fe ménage plus de temps 
pour foumettre les autres, & les difpofer à 
remplir les mêmes vues. Toujours économe 
dans fes moyens , pour opérer tous ces effets, 
elle n’emploie que des fluides. 

225. Les fibres utérines, non-feulement fe 
- développent & s’alongent pendant la groffeffe, 


Méchanif: 
me de la dila- 
tation de læ 
matrices 


Change- 
mens qu’'é- 
prouventles 


mais elles deviennent aufli plus molles, PIUS fibres vtéris 


 fpongieufes & plus rougeâtres ; de forte qu’à 
la fin on leur reconnoît par-tout le caratere 
extérieur des fibres mufculaires, étant d’ail- 
leurs, comme celles-ci, très-irritables | & ça- 
pables de contra@tion. 


F ; 


nes pendant 
la groffeffe , 
& après 
l’Accouches 
ment, 
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226. Si la groffeffe détermine tous ces chan: | 


gemens dans les fibres de la masrice ; l'Accou- 
_chemient & fes fuites font remarquer le con- 


traire. Ces mêmes fibres fe froncent & fe. 


raccourciflent pendant l’expulfion de l'enfant 
& de fes dépendances, puis elles deviennent 
plus denfes & plus pales à à mefure que leur 
dégorgement a lieu. 


Change- 227. Les vaifleaux de la zarrice ne font 


v 


mens quiar- point exempts des effets de la groffefle : liés 


es aux fibres auwils arrofent , & entraînés par 
la marice elles dans leur développement, ils fe déploient # 
pendant la en même temps , & leurs contours multipliés" 
gite eficent : ; étant d’ailleurs moins ferrés par les 

fibres qui les environnent, quelqués-uns par- 


viennent à un degré furprenant de dilatation. 


228. Si cette dilatation n'arrive pas dans 


toutes les parties de la marrice où il y à des 
vaifleaux fenfibles ; au moins la remarque-t-on 
conftamment dans l'étendue qu’occupé le pla- 
centa, où tous les Accoucheurs favent que les 
finus , dont il eft parlé au . 168, devien- 
nent aflez grands pour contenir le bout du 
doigt. 

229. Les changemens que la groffefe apporte 


dans la diredion & le diametre des vaifleaux : 


F 
ré 


r 
El 


utérins, n’annoncent-ils pas ceux que la cir- : 


culation doit y éprouver ? Les artères, moins 
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rortueufes & moins ferrées , offrent moins 
d'obftacles au fang, dont le mouvement y 
devient plus libre; ce qui fait qu’elles en re- 
çoivent alors une plus grande quantité, & 
qu’elles en tranfmettent auf davantage dans 
les veines , & dans ces efpeces de finus où 
réfervoirs qui communiquent avec le placenta. 

Voyez S.. 228. 
-230. Si ces premiers phénomenes font autant 
d'effets naturels du développement de la ma- 
trice pendant la groflefle , fa contrattion, au 
moment de l’Accouchement , n’en produit pas 
de moins intéreflans à connoître, puifqu'ils 
peuvent nous diriger utilement dans la pra- 
* fique. | 
231. À mefure que la cavité de ce vifcere Des chan- 
diminue , les vaiffeaux dont il s’agit fe replient MAS 
& deviennent tortueux , comme ils étoient jeu & fes 
ayant la groflefle; & ils éprouvent une com- fuites appor- 
prefñon d'autant plus forte , que le corps ren- A: mi 
ferré dans la rarrice réfifie davantage , Où que 1a matrice, 
celle-ci fe rapproche plus de fon état naturel. 
232. Pendant ce temps le fang parcourt les 
arteres plus difficilement , & aborde plus len- 
tement dans les finus, qui, en en recevant 
moins , fe rétreciflent infenfiblement, & en 
tranfmettent moins dans les endroits indiqués. 
Voyez $. 229. 
F4 
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233. C’eft fur ces obfervations qu’eft fondé 
le précepté qui rend à jamais mémorable le 
célebre Puzos , & la pratique raïfonnée, qu'il 
à fagement fubftituée à la routine aveugle &c 
meurtriere, que fuivoient avant lui la plupart 
des Accoucheurs, dans le cas de perte abon- : 
dante (4). 
234. On y voit aufñi une théorie hiine(el 
fur l’origine & la ceflation naturelle de lo- 
chies fanguines & féreufes, avec l'explication 
de plufeurs autres effets que nous expoferons : 
dans la fuite. 


DEC TI ON ETAT 
De l’aütion de La matrice. 


235. La marrice, très-fenfible & très-1rrita- 
ble, jouit, de même que les mufcles , d’une". 
ation de reflort & de contraétion. C’eft par la 
premiere qu’elle tend continuellement à reve- 
nir fur elle-même, quand elle eft diftendue; 
mais c’eft de la derniere ; qu’elle emprunte les 
forces néceffaires pour NE lobftacie qui 
s’oppofe prefque toujours à ce retour & pour 
fe délivrer des corps qui la gênent & l'in- 
commodent. | 


(2) Voyez l'ouvrage pofthume de Puzos, Mémoire 
fur les pertes de fang. 


_ 


Fr 
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336. Le reflort de la arrice peut s’affoiblir De lation 


tellement à la fuite des grandes hémorrhagies, Res 
la matrice, 


qu’il s’anéantit en quelque forte ; & parce que & de l'iner- 


alors les parois de cet organe reftent molles &c tie de ce vif 


fans ation apparente, l’on a dit qu'il étoit 


dans linertie (a). 

237. La même chofe arrive quelquefois à la 
fuite des Accouchemens très-prompts ; la 774- 
trice fe vuidant tout-à-coup, tombe dans une 
efpece de ftupeur qui pourroit avoir des 
fuites ficheufes, f on ne l’en relevoit auffi- 
tôt , en follicitant vivement fon aéhon. 

238. L’inertie peut affecter toutes les parties 
de la matrice, ou une feule (); quelquefois | à 
on ne l’obferve que dans le fond &t le corps 
de cet organe ; d’autres fois elle n’en attaque 
que le col , ce qui n’eft pas également à crain- 
dre pour les fuites. 

239. Dans cet état, l'irritabilité & la fenfi- 
bilité de la marrice fe trouvent tellement affoi- 
blies , que ce vifcere fupporte fans peine la 


(a) L’ation de reflort de la matrice fubfifte quelque 
temps après la mort de la femme. La contraétion de ce 
vifçere fur lui‘même , fi l’on vient à en extraire l’en- 
fant , & les Accouchemens qui fe font alors opérés natu- 
rellement , fourniflent autant de preuves de cette vérité. 

(5) Voyez l'excellent Traité fur les pertes utéri- 
nes, par M. Ze Roux , Chirurg. de Dijon, 


De Îa con- 
traétion de 
la matrice. 


Le 
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préfence de la main, & que les liqueurs ftimus 


lantes qu’on y injeéte, ne PAR le forcer &!. 


fe contratter. 


240. Ce cas eft le plus déplorable de tous 


pour l’homme de l’art , que des gens injuftes 


Pa 


rendent garant des événemens ; car malgré « 


fon adivité & fes foins , il a prefque toujours 
le défagrément de voir la femme fuccomber 
à l’hémorrhagie. 


dm 


dur dt 


241. La contraétion eft une aétion bien plus à 
puiflante que celle de reffort ; elle eft produite : 
par une caufe irritante qui nous eft inconnue , # 
& qui n’eft pas foumife à la volonté de la 


femme , comme celle de la plupart des mufcles. 
242. Toutes les parties de la matrice fe con- 


tradtent en même temps, malgré l'opinion. 


contraire de quelques-uns ; mais il eft vrai 
que cette contration n’eft point égale pat- 
tout , autrement l’Accouchement ne SALE 
fe faire. Si elle eft plus forte, dans ce qu'on 
appelle vulgairement le fond de la matrice , que 
dans le col, c’eft que les fibres ne font pas 


également difpofées ni auf nombreufes dans 


ces deux parties. 


243. La matrice vivement irritée contre les 
obftacles qui lui réfiftent dans les Accouche- 


mens difhciles , fe contrate avec tant de 


_ vigueur, que fouvent elle épuife fes forces , 


en 
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&E tombe dans l'inertie , ou elle fe déchire & 
pouffe l'enfant dans la cavité abdominale. 


d SEC T 1.O:N: I V. 


Des changemens que produit la groffeffe dans la 
fituarion de la matrice. 5 


244. Il eft rare de trouver , dans les der- L'obliquité 
niers temps de la groffefle , l'axe longitudinal de la ma 
de la matrice, parallele à celui du bafin , | 
parce quil éft prefque impofhible que le 
fond de cetigrgane s’éleve à une certaine hau- 
teur , parmf les inteftins, fans s’incliner 
d'un côté ou de l’autre ; c’eft cette déviation 
qu'on appelle obliquite. 

34$. Les Auteurs qui ont parlésde: l'obli= De difé- 
quité dé la matrice , en ont établi quatre efpe- "un Eu 
cés générales; 1°. lobliquité en avant, 2°. quite, 
celle en arriere, 3°. celle du côté droit, 4°. 
célle du côté gauche. Un des plus célebres 
d’entre eux en diftingue aufli des moyennes , 
qu'on pourroit en quelque forte multiplier à 
Pinfini, js | 
346. Après l’obliquité latérale droite, c’eft 
TPantérieure qui eft la plus otdinairé; celle du 
_ côté gauche eft affez rare , & on peut douter 
de la poffibilité de l’obliquité poftérieure. 

247. La déviation de la arrice étoit connue 


02. MR" dir tr | 

avant Deventer ; de Graaf, Bartholin , Amand , « 
Mauriceau 8 d’autres, en fourniffent des 
exemples. Mais fi ces Auteurs fe font moins“ 
NRC fur cet objet que Deventer, aucun L 

d'eux n’en a déduit d’auffi faufles conféquen- w 

. ces. Les Modernes n’ont fait que le copier. 

Opinion … 248. On a cru d’abord que l'obliquité de la 
des Auteurs L 
fur la cure Zéfrice étoit l'effet de fa mauvaife conforma- | 
de l'obliqui- tion, du relâchement de quelques-uns de fes. 
té de la ma- den , & de la contraétion des autres, ou 
“is de certaines tumeurs des parties voifines. On. 
a aufli penfé qu’elle pouvoit proyenir de l’ha- 4 

bitude où font certaines femmes, de ne fe. 

coucher que fur un côté ; mais la plupart des # 

Auteurs, de nos jours, l’attribuent à l’attache" 

du placenta, dans une autre partie que le“ 

fond de la matrice. F 

249. En confultant les ouvrages de ces der 

niers , On voit qu'ils ne font pas toujours M 

d'accord avec eux-mêmes fur cette matiere ; 

ce qui vient fans doute de la difficulté qu’ils M 

ont rencontrée à faire cadrer leur opinion # # 

avec l’obfervation journaliere. : 
250. On conçoit aflez bien comment, par 
exemple , une mafñle, telle que le placenta ÿ Î 
attachée un peu au-deffous du fond de la ma 
crice &t du côté droit, peut l’entraîner de cem 
côté-là ; mais on ne voit pas aufli clairement 


: 
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comment cette mafle peut déterminer la même 
efpece d’obliquité , quand elle s’eft greffe fur 
le col ou fur le côté gauche. 

251. L’obliquité de la warrice paroït une 
fuite néceffaire de la rondeur qu’elle acquiert 
en fe développant, de la figure & de la fitua- 
tion de quelques-unes des parties qui lentou- 
rent, de la mobilité des autres , & des chan- 
gemens que leurs fonétions y déterminent ; 
mais quelle eft la caufe qui l’oblige à s’incliner 
plutôt d’un côté que de l’autre ? 

232. On ne peut méconnoïtre dans la direc- 
tion de l’axe du baflin, la caufe qui déjette 
en devant le fond de la marrice | & qui déter- 
mine l’obliquité antérieure. Il {eroit bien plus 


difficile d'expliquer, pourquoi cette obliquité 


n’exifte pas conftamment , fi l’on connoifloit 
moins la réfftance naturelle des enveloppes 
du bas-ventre , par lefquelles la marice eft 
toujours foutenue immédiatement après les 
premiers temps de la grofleffe. 


Caufes dé- 
terminantes 
de lobliqui- 
té de la ma- 
trice, 


253. Il paroïtra peut-être plus difficile d’affi- . 


gner la véritable caufe des obliquités latérales. 
Nous penfons qu’elles font déterminées par le 
rapport de la marrice avec l'inteftin reëfum , &c 
VS romaine du colon. La convexité antérieure 
de la colonne lombaire, &c la fituation que 
prennent les intefuins grêles, relativement à 


4 
94 L'ART | \ 
la matrice qui les fouleve , à mefure qe | 
s’avance dans la cavité abdominale, favorifentu 
enfuite ces efpeces d'obliquité. 4 ? 
254. Le rapport de toutes ces parties, en d. 
effet, eft tel que les excrémens , en defcendant 
dans le refum , où ils féjournent quelque 
temps , exercent une preffion plus ou moins 
forte fur un des côtés de la arrice , qui oblige” 
fon axe à fe détourner de celui du baflin, & 
à s’incliner du côté où il y a Le moins de GA hi 
tance. Rocderer avoit à-peu-près cette idée (4), ! 
que M. Solayrès a clairement développée (4). 5 
255. Cette preffion fe faifant prefque tou- M 
jours du côté gauche, & ne pORYANS avoir M 
lieu autrement , À moins qu'il n’y ait vice de M 
tranfpoñition de VS romaine du colon, onnen 
doit pas être furpris de ce que le font de la! 
matrice s'incline fi fouvent du côté droit , ,8&c fin 
rarement fur l’autre. À 
Tempsoù, 256. C'eft ordinairement du troifieme au » 
ne At quatrieme mois que fe fait appercevoir le pre- M 
commence, fier degré d’ obliquité latérale, parce que € ‘eft-0 
1à le temps où le corps de la marie occupe 


le détroit fupérieur. 


SE NE 
(a) Roederer, Elém. art. obf. $. 450. 
(8) Solayrès, Differt. de partu , viribus maternis abe M 
foluso, S. XI, De utero obliguo. À Paris, chez d'Houry. 
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257. Le fond de ce vifcere , alors déjà lé- 
gérement incliné, ne peut s'élever par la fuite 
dans la cavité abdominale, qu’en y parcou- 
rant un trajet oblique , de forte que les intef- 
tins grêles font obligés de s’en écarter , & de 
fe porter du côté gauche, vers lequel , d'après 
là difpoñition même du méfentere , ils femblent 
avoir une pente plus naturelle. | | 
258. La convexité de la colonne lombaire,  Caufes ac- 
favorife beaucoup l’obliquité latérale. La 774- Se 
ns Se ‘ | l'obliquité 
trice s’arrondiffant de plus en plus, à mefure 4 13 imac 
que la groffeffe augmente, ne peut, à caufe trice, 
de fon extrême mobilité, demeurer appuyée 
fur cette colonne, qui lui offre, de chaque 
côté , des efpaces bien plus conformes à fa 
figure. | | 
259. L’attache du placenta , fur un des côtés 
de la matrice, lhabitude de certaines femmes 
de fe coucher toujours fur le même côté, ne 
font que des caufes accefloires à celles que 
nous venons d’expofer , & indépendamment 
-defquelles l'obliquité latérale peut avoir lieu ; 
puifquw’on l’a fouvent remarquée du côte oppo- 
fé à celui vers lequel ces mêmes caufes au- 
roient dûù la déterminer, d’après les Auteurs 
qui en ont fait mention. 
260. C’eft en examinant 8 en palpant le Signes de 
entre de la femme, qu'on peut juger füre l'obliquité 


de Ja ma- 
tricot 


96. L'ART 


ment de l’obliquité de la matrice ; Cat {a fra } 
tion du col de ce vifcere peut induire en 


"erreur. Plufñeurs fois nous avons trouvé l'ori= 


fice exaétement appliqué contre les os pubis À 
chez des femmes, dont la warrice étoit telle= 
ment inclinée en devant, que le ventre avoith 
befoin d’être foutenu par une efpece de fuf-s 
js Nous avons fait bien plus fouvent las 
même remarque, à l’occañon de l’obliquité 
latérale droite, chez des femmes où elle nes 
laifloit pas que d’être confidérable, quoique: 
lorifice ft fitué auprès de l’i/chium du même 
côté. 
261. L'obfervation prouve d’ailleurs qu'on 
peut à volonté, changer la fituation du fond. 
de la matrice, en faïfant prendre à la femmes ë 
une pofition différente , pendant qu£ le col de 
ce vifcererefte appuyé contre le même point du 
baflin , fi au moyen du doigt porté dans lori- 
fice, on ne l’entraîne d’un autre côté. : 
262. En déplaçant la marrice | comme ils 
vient d’être dit, on lui fait fubir une très-légere | 
torfion, vers io de fon col avec le vagin. : 
C’eft cette torfion, quelquefois remarquable 
au toucher, que des Accoucheurs ont pris 
pour le caradtere des obliquités moyennes 
entre les latérales & l’antérieure; mais ils few 


{ont fait illufion, Cette torfon n’eft point un. 


figne 
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figne plus certain de l’implantation de l’arriere- 
faix , entre l’origine d’une trompe & le milieu 
de la partie antérieure de la marrice, comme 
le préténdoit M. Leyrer, 

263. L’obliquité de la matrice eft en géné: Effets de 
ral bien moins fâcheufe qu'on le dit commu- ne: 
 nément. Quand elle n’eft que légere , & même ice, 
_ médiocre, fouvent loin de nuire à l’Accou- 

_ chement , elle femble le favorifer : l’obliquité 
extrême peut feule y devenir contraire, mais 
il eft toujours fi aïfé de la corriger ( Voyez , 

753); qu'on pourroit, avec raifon, en attri= 

buer les effets, autant à lignorance de l’Ac- 

coucheur, qu’à l’obliquité même. Il ne feroit 

peut-être pas moins dangereux d’ailleurs , 

pour la mere & pour l'enfant, que l’Accou- 

cheur fuivit à la rigueur tous les préceptes 
diétés , pour fe mettre en garde contre ces 
mêmes effets , que s’il les attendoit pour les 
combattre ; car parmi ces préceptes il en eft 
dont les fuites peuvent être fâcheufes. 
264..On peut, avec .Rocderer | regarder 

Vobliquité de la marrice, comme la caufe de 

quelques-unes de ces douleurs incommodes , 

que les femmes éprouvent dans les derniers 

temps de la groffefle, fans cependant croire 


que ces mêmes douleurs ne puiflent avoir 
d’autres caufes, 


Tome LI, re 


ù Jde der | 


265. Quand lobliquité eft confidérable , le 
col de la matrice, appuyé contre un point des 
parois du baflin , s'ouvre beaucoup plus difii- n. 
cilement que s’il répondoit au centre de cette 
cavité, parce que les forces qui tendent à. 
l'ouvrir, font alors dirigées de maniere qu'el-« 
les viennent fe perdre en partie fur le point 


du baffin dont il s’agit; ce qui rend l'Accou- 
chement plus long & plus laborieux. 


266. Dans ce cas, les membranes venant à. 
fe rompre de bonne heure, fi laëtion des 
puiffances auxiliaires de la marrice eft aflez 
forte, & le baffin aflez grand , la tête deu 
l'énfant vient fe préfenter à la vulve recou- M 
verte dune portion de la marrice même, $ 
qu'elle a forcée de s'étendre & de defcendre … 


au-devant d'elle, pentlant que lorifice fe 
porte de plus en plus en arriere. 


267. Chez les femmes dont le baffin eft un £ 


peu reflerré, la tête ainfi recouverte s’en 
[l 
gage beaucoup moins que dans les autres ; 


mäis dans toutes, comme les efforts qui ten- 
dent à poufler cette tête en avant, agiflent : 
perpendiculairement fur le centre de la por-. 
tion utérine qui larecouvre , cette portion fe 


diftend, s’enflamme & fe déchire, fi l’on new 
prévient ces eflets, en ramenant orifice au * 
centre du bain, & en l’y maintenant, jufqu'àn 


ce que Ja tête y foit engagée. 


% 


RE [4 
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«: 268. L’axe longitudinal de l'enfant . ; toujours: 
noce à celui de la arrice, ne peut l'être 
en même temps avec celufdu bafin , dans les 
grandes obliquités ; ce qui offre un autre genre 
d’obftaclies à Accouchement. Dans l'extrême 
obliquité en devant, par exemple, ceft le 
plus fouvent un des côtés de la tête qui fe 
préfente au détroit fupérieur ; l'oreille étant 
appuyée au-deflus du pubis , & la futute fagit- 
tale. ditigée felon la longueur de la bafe du 
 facrum. Dans les obliquités latérales, tantôt 
c’eft le front, &tantôt la face ou la nuque 
qui fe préfente ; comme on le verra dans la 

troifieme partie de cet buvrpee 
269. Outre ces effèts généraux de l’obliquité 
de la arrice, elle peut en déterminer ‘d’au- 
tres, que nous expoferons , en traïtant dé 
lefpece d'Accouçhement auquel ils auront 
rapport, | 


Mob 
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CHABTRE IL 


Des Regles, de la fécondité & de la 
fiérilité ; des fignes du viol, & de ceux 
d’après lefquels on juge communément 
qu'une femme ef? accouchée. 


x, 
- * 


SECTION PREMIERE: 


Des Regles, 


Des regles. 270. La matrice , avant l’âge de puberté, | 


ne paroît recevoir que le fang néceffaire à fa 
nutrition & à fon accroiflement; mais depuis 
cette époque , jufqu'à l’âge de quarante-cinq 
ou de cinquante ans, elle éprouve périodi- 
quement une pléthore_fanguine , fuivie d’un 
dégorgement plus ou moins abondant, qu’on 

défigne communément fous Île nom de regles. 
Des éva- . 271. Prefque toutes les femmes font fujettes 
cuations pé- } cette évacuation, dont le dérangement ou 
SR fuppreffion, hors le temps de la groffefle &c 


qui ont fou- ÿ 
. ventfuppléé celui de Palaitement , manque rarement d’alté- 


aux regles, ser leur fanté : s’il fe rencontre des femmes à » 


à l'égard de 


la fnté des Qui la nature a refufé l'avantage d'êtres réglées, 


(femmes il en eft peu qui n’éprouvent périodiquement 


\ 
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une autre évacuation, qui tient en quelque 
forte lieu de la premiere, à l'égard de leur 
fanté : chez les'unes , il fe fait une excrétion 
fanguine par le nez: chez les autres, par les 
points lacrymaux, par les oreilles, par les 
 mammelles , &c. Nous avons connu une 
femme de quarante-cinq à quarante-huit ans, 
qui, depuis l’âge de quinze ans, éprouvoit 
périodiquement , chaqne mois, un dévoie- 
ment , dont la durée étoit de trois ou quatre 
jours. | 

272. La premiere & la derniere apparition 
des regles fe fait plutôt ou plus tard , felon 


Temps de 
la premiere 
& de la der- 


la conffitution du fujet , fa maniere de vivre , niere appa- 
le pays qu'il habite , & une infinité d’autres rition des 


circonftances. Dans le climat tempéré où nous 
vivons, cette évacuation s'annonce vers la 
douzieme ou la quatorzieme année , & cefle 
entre la quarante-cinquieme & la cinquan- 
tieme, 
_ 273. Ce n’eft cependant pas un phénomene 
abfolument rare , de rencontrer des femmes 
qui ont été réglées plutôt, ou qui ont ceflé 
de Pêtre plus tard. Chez quelques-uries , les 
regles ont paru, pour ainfi dire , dès l'enfance ; 
& chez d’autres, elles ont continué jufques 
dans une extrême vieilleffe.. 

274. Dans une femme bien conftituée, la 

G3 


regles, 


Durée de 
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chaque éve- durée de cette évacuation & de fes périodes 

guation Pé- Cf prefque invariable ; 1 K e 

ae: US preique variable ; mais on y remarque 
des différences dans chaque individu. Chez 
quelques femmes , en effet, le fang coule penr 
dant fix ou huit jours; & chez d'autres, 
durant trois ou quatre feulement, & même 
moins. Pareillement un certain nombre font 
réglées tous les vingt-fept à trente jours ; d’au- 


tres le font deux fois le mois, & plufeurs … 


enfin toutes les fix femaines ou deux mois, 
& même plus rarement encore ; mais il s’en 
trouve bien peu, s’il'en exifte, qui, fembla- 
bles à celle dont parle Deventer, n'éprou- 
: vent cette évacuation que pendant leur grofs 
Fe {efle (a), gs, 
Delaquan 275. [l eft impoffible de favoir au jufte la 
és au quantité de fang que les femmes perdent cha- 
que,mois , parce que cette quantité n’eft pas la 
même dans toutes, & qu'un grand nombre : 
de caufes peuvent d’ailleurs la faire varier : 
on leftime, en général, de: trois à quatre 
onces. | 
 Defaqu- 276. Il eft plus aifé de juger de la nature de 
fée ce fang : il n’a pas les qualités mal-faifantes , 
que quelques-uns hui: ont attribuées : sal ne 
paroît pas toujours auffi pur que celuiqu'on 
ONLINE PUTAIN EM LT 


(a) Deventer, fur l'Art des Accouch, chap, XV. 
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tireroit d’une autre partie du corps, c’eft qu'il 
fe mêle aux humeurs du vagm, qu'il fe 

corrompt, en féjournant dans ce canal, ou 
dans les linges dont les femmes fe garniflent. 

277. Les regles ne s’'annoncent pas totjours 
en rouge ; quelquefois elles commencent par 
un flux féreux, & finiffent de même. Souvent 
auf, dans les filles, elles font précédées de 
douleurs aiguës, dont le fiege & la nature 
feroient penfer qu’elles font femblables à celles 
qui fuivent PAccouchement , & qu’on nomme 
Vulgairement #ranchées urérines. 

278. La fource du fang des regles eft bien 
connue aujourd'hui: on fait qu'il diftille de 
ces ouvertures , qu'on remarque dans toute 
Pétendue de la cavité de la matrice, de celle 
de fon col, & peut-être du vagin. S'il refte 
encore des doutes à ce fujet , c’eft À l’occafon 
_ de l’efpece de vaiffeaux qui le laiflent échap- 
per; car les uns foutiennent que ce fang fort 
des artères, & les autres, au contraire, aflu- 
rent qu'il vient des finus utérins ou des veines. 
Nous penfons qu'il découle des finus utérins. 

279. Nous ignorons la caufe du retour pé- 
riodique des regles, La plupart des Auteurs, en 
l’attribuant à la us de la matrice, nous 
ont laiflé autant à defirer , que ceux qui 
Vavoient rapporté à une autre caufe; puif- 

G4 


Des val. 
feaux qui le 
fourniflent. 


De lacaufe 
du retour pé- 
riodique des 


regles. 


De ja cef- 
fation des 
replese 
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qu’ils n'ont pas déterminé ce qui donnoit lieu, 


à cette pléthore, ni pourquoi elle revenoit fin 


conftamment au même terme, Dépendroit-elle 


de la fituation de la matrice , de la diftribution M 
de fes vaifleaux , &c. comme plufeurs l’a 


voient imaginé ? 


280. Il n’eft pas moins furprenant de voir à 


cette évacuation manquer tout-à-coup, pour 
ne plus reparoître , foit à l’époque naturelle , M 


ou plutôt, fans que la fanté des femmes en 
foit altérée ; pendant au contraire que fes 


moindres dérangemens , avant ce terme , don. 


nent lieu quelquefois à tant d’accidenss 
281, La ceflation des regles, malheureufez 
ment, n'arrive pas toujours ainfi; le plus fou- 


vent elles fuivent une marche très-irrésuliere, « 


avant d'arriver à ce terme ; tantôt elles font 


abondantes , & tantôt elles fluent en fi petite 
quantité, que les linges qui les reçoivent en 


font à peine marqués ; fouyent aufli elles re- 


paroïflent deux fois le mois , & retardent en- 


fuite de fix femaines ou plus, 


282. C'eft à jufte titre qu'on nomme le 
temps de la ceffation des regles, le temps cri- 


tique des femmes ; car un très- -grand nombre, 
accablées alors d’infirmités , ne traînent, après 


cette époque, qu'une vie miférable & lans 


guiffante, 
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283. On'a vu les regles reparoître pendant 
plufieurs mois de fuite chez des femmes fexa- 


génaires, & ramener, en quelque forte , 'efpoir 


d’une nouvelle fécondité. Nous avons obfervé 
ce phénomene fur une femme de foixante-cinq 
ans: la fuppreffion de ces nouvelles regles 
donna lieu à plufeurs accidens , qu'on prit 
pour fymptomes de groflefle ; & la femme, 
depuis cinq à fix mois, vivoit dans cette 1llu- 
fon, que l'augmentation du ventre fembloit 
d’ailleurs favorifer , lorfqu’on reconnut qu'elle 
étoit hydropique, 

284. La ftérilité des femmes qui font entié- 
rement privées de leurs regles ; &t qu'on nomme 


bréhaignes , la fuppreffion de cette évacuation 


pendant la groffefle & l’alaitement, annon- 
cent aflez qu’elle n’eft point une dépuration, 
mais un fimple dégorgement , & que ce fang 
avoit une deftination bien plus précieufe : 1l 
eft en effet fi néceffaire au développement du 
fœtus pendant la grofleffe, &c à la fecrétion 
du lait après l’Accouchement, qu'on a tou- 
jours pris les regles, dans ces deux états, pour 
une évacuation contre nature. 

285. L'expérience a prouvé que les enfans 


De la né- 
cefité qu'il 

a qu'une 
femme foit 
réglée. 


L 
Remarques 


des femmes réglées pendant la groffeffe , ce fier. 


étoient toujours plus foibles & plus valétudi- 


æ 


Précaution 
aué doivent 
obferver les 
femmes qui 
font réglées 
pendant la 
groffefe, 
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naires que ceux des autres (a); & le public, . 
encore aujourd’hui , regarde comme très-mau-\ 


vaife , la nourrice fujette à cette évacuation ; 


mais 1l feroit intéreflant de le retirer de cette « 


erreur ; au moins à Pépare de quelques- 


unes. +0 


286. Parmi les femmes qui font rec 0 à 


pendant leur grofleffe , les unes ne le font 


qu'une, fois , les autres pendant les trois ou“ 


quatre premiers mois, & rarement plus tard. 
La plupart de ces dernieres font très-fanguines , 


& perdent beaucoup habituellement, ou biem” 


elles font d’une conftitution molle & délicate ; 


PE 


(s 


ce qu'il eft effentiél de remarquer. Ce dégor- 4 


gement eft falutaire aux premieres, dans le 


commencement de la groffefle , où le fœtus ne 


confomme que très-peu de fluide ; ce n’eft pas « 


l'évacuation qui eft à craindre, mais la plés 
thore utérine dont elle eft précédée » qui 
s'étendant jufqu’au placenta , peut en procurer 
le décollement , & donner lieu à une hémor- 
rhagie plus ou moins dangereufe. 


.287. Cette raifon doit engager les femmes 


ne 


(a) M. Levret, aphor. 237. édit. 3°. 


M. Burton , trad. de l’Ang|. fur les Accouchemens ," 


pag. 417, $. 137. 


A 
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à fe priver d’un peu d’almens, lorfqu’elles 
éprouvent les fymptomes qui avoient coutume 
d'annoncer les regles avant la groffefle, à 
prendre quelques boiïflons tempérantes , à 
garder le repos, & en un mot, à éviter ce 
qui pourroit augmenter la force du fang vers 
la matrice, | | 

288. Quoique les regles n'aient pas lieu, 
pour l'ordinaire , pendant la groffefle , le temps 
en eft cependant marqué par le gonflement du 
fein , & un peu de pefanteur dans les mem- 
bres, &c.; c’eft ce moment qu'il faut choïfir 
pour faigner les femmes dont nous venons de 
parler , fi l’on veut prévenir les effets, foit de. 
la pléthore utérine , foit de la pléthore générale, 

389. Quant aux femmes délicates , qui font 
réglées pendant les premiers temps de la grof- 
{efle , on doitplutôt chercher à les fortifier , 
qu'à diminuer la mafle du fang. 

290. Quelques Accoucheuts penfent qu’il 
eft bien important de diftinguer cette efpece 
d'évacuation, de celle qu’on a coutume de 
défigner fous le nom de perse ; nous en conce- 
vons difficilement la raifon. Pourquoi fe met- 
tre en peines, en effet, de faire cette difnétion, 
fi, comme ces Accoucheurs l’annoncent , l’une 
8 l’autre évacuation. font alors contre le vœu 
de la nature ? | 


Différen- 
ces des re- 
gles d'avec 
la perte qui 
peut avoir 
lieu pendant 


la grofleffe. 


+ 


le repos, la diete , les boiflons tempérantes 8e, 
incraflantes fufffent toujours pour l'arrêter; | 
mais ces mêmes moyens font fouvent infruc® 
tUCUX , lorfque la perte eft plus abondante; 
c’eft pourquoi on a recours à de plus puiflanss, | 
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201. On ne peut’ d’ailleurs fe tromper fur 18 
caraétere de ces deux évacuations, que dans. 
les premiers mois de la groffefle. Les regles 
arrivent au temps Set elles coulent en 
petite quantité, & ne font annoncées que par. | 
de légers fymptomes ; enfin la femme fe trouve ] 
mieux à mefure que le dégorgement s'opere.w 

292. La perte fe déclaré dans un temps in ! 


SR 


déterminé; quand elle n’eft pas l'effet d'une 
caufe externe, d’une paflion violente ; 4 | 


elle eft la fuite d’une pléthore univerfelle o 


locale ; & pendant fa durée , la femme " | 


atteinte de légeres foiblefles , de maux de. 


& 
reins, d’un fentiment de pefanteur à la matri= 


ce, &c. Le fang des regles, dit un Auteur | 


moderne , eft toujours plus fluide , au lieu que 


celui de la perte eft plus épais & fe coagule. 
| 


facilement. Dans le premier cas, il vient des, 


vaifleaux du vagin & du col de la matrice; & | 


dans le fecond, il découle des finus utérins 


que le décollement d’une portion du PRICES | 
_a mis à découvert. 1 


293. Quand le fang coule en petite quantités 


| 


| 


| 


DES ACCOUCHEMENS. 109 


sarmi lefquels on a grand foin de ne pas ou- 
lier la faignée du bras, quoiqu'il s’en faille ‘ 
de beaucoup qu’elle convienne dans tous Îles 
Fas, n 
SC T'ON 1 I 


De la fécondité & de la flérilice. 


- 


94. La fécondité eft l'aptitude de la femme pe ta fe. 
à concevoir & à devenir mere. condité. 

295. La femme ne jouit communément de Du temps 
cet avantage , que lorfqw’elle eft bien réglée ; °ù ch (np 
& en eft privée, pour l’ordinaire, après Prob ; 
ceffation totale de cette évacuation pério< 
dique. 

296. Quelques-unes ont cependant donné 
dés marques de fécondité avant d’être réglées, 
mais elles étoient fürement difpofées à l'être 
bientôt, & la nature avoit déjà fans doute 
opéré la révolution néceffaire à cè fujet. L’on 
ne connoît que peu d'exemples de conception, 
furvenue après la ceffation totale des regles. 

297. Cette heureufe aptitude à la concep- pes fignes 
tion, dépend du concours de plufieurs caufes, qui annon- 
qu'il eft fi dificile de connoïtre, que la grof- ae A 
fefle eft feule capable de nous faire diftinguer 
parfaitement la femme qui en jouit, d'avec 
celle qui en eft privée, 


298. Il n'eft pas plus aifé de prononcer ; De, fa fté- 


rilité, 


110 ANALUA RP 
dans bien des cas, fur l’impuiflance abrotuë 


Ou la fférilité des femmes,qui, de tous les tempss\ 
a été regardée comme un fujet de répudiation 


&t de diflolution de mariage. 2 
Deféscau- 299. La mauvaife conformation des parties 
f é 1 
ne externes: de la génération ; le défaut de quels 


ques-unes, même de toutes, les tumeurs qui 4 
les affeétent, les brides, les cicatrices ; 1es 
duretés, & les callofités qui rétrecifient le 
vagin & en défendent l'entrée; enfin, 1 | 
tation prefque totale de fon orifice par là 
membrane hymen, n’offrent.que des "1 
incettaines de féérilise, | 

300. On peut en dire autant de act dl 
maladies de la matrice, de fes trompes, & 
des ovaires ; de la fituation contre nature dut 
mufeau de tanche , de l’abfence des regles où 
de leur trop grande abondance ; Les fleurs 
blanches, de lembonpoint exceflif, du dés 
goût qu éprouve la femme pour l'ae vénés 
rien , &CC. , 

301. Quand même on ne connoïtroit point 
d'exemples de femmes qui aient conçu, quoif 
que affedtées de quelques-uns des vices dont. 
nous venons de faire l’énumération , on n€ | 
devroit pas encore regarder ces yices comme 
autant de caufes d’impuiffance abfolue; purique | 
la plupart peuvent être détruits ou corrigés | 


Fr 
#! 
+ | 
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pat le fecours de la um & de la Mé- 
decine. 

302. N’a-t-on pas vu (plu ieurs  ennics deve- 
nir grofles, malgré l’étroitefle naturelle ou 
accidentelle du vagin ; d’autres , dont l’orifice 
de ce canal s’ouvroit dans le refum , les par- 
ties extérieures manquant entiérement À & com- 
bien de fois n’a-t-on pas incifé l’hymen trop 
denfe , les duretés & callofités du xaginis ; 
“élargi ce canal , & enlevé les ju de qui s’op- 
pofoient au vœu de la nature 

303. Il n'y a de caufe nus pui. 
fance chez la femme, que l’obturation totale 
du vagin ou de l’orifice de la matrice ; ; mais 
elle n’eft point incurable. b ii 

304 Quand on confidere le grand nombre 
de femmes à qui la nature femble refufer le 
doux titre de mere , quoiqu’elle ait ajouté en 
elles, au noble defir d’avoir des enfans, les 
difpofitions les plus favorables pour cela , on 
eft contraint d’admettre- des caufes cachées 
qu s’y oppofent , & qui paroïflent impénétra- 
_ bles aux lumieres de la raifon. 

305. Ces caufes peuvent dépendre du mari 
ou de la femme, ou tout au moins provenir 
d’un certain défaut de convenance dans le 
tempérament de l’un & de l’autre, Tel homme 
en effet qui a pañlé pour inhabile à la généra= 


: 


ED et LART à 
tion avec une femme, a eu des énfans avec” 
une autre, G vice verfa.. 4 


SECTION IL 


Des f fo gnes du viol, & de ceux qui sais que 
l'Accouchement a eu lieu. : 


Des fignes 306. Les crimes de viol, d'infadtide | 
ua que de fuppreffion de part (4), ont paru fi abo:. 
femme a éré minables , que la jufte févérité des loix a tou 
violée. jours puni de mort les perfonnes qui en ont! 

D ‘ai : mais comme le plus fouvent: 
ces fortes de forfaits manquent de témoins 1 
les juges, avant de prononcer , ordonnént la 
vifite de celle qui fe dit violée, & dela femme! 
accufée d’avoir détruit fon enfant au moments 
de fa naiflance , foit de deflein prémédité , foit, 
en l'expofant à la rigueur des faifons, fous un 
prétexte quelconque. 

307. L’Accoucheur a befoin ici de beaucou p 


de connoiïffance & de difcérnement , pour ne 


(a) La Fa de part, eft lorfqu'’une fille, ous 
femme, cache la naïffance de fon enfant ou le fait 
périr aufhi-tôt qu'il eft né, foit en le fufoquant, foit | 
en le jettant dans un puits, dans une riviere, ou tout 
autre endroit, pour en dérober la connoïflance au pu- 

! blic, &c. Didionn. des Sciences 6 pa tom. XV, 


pag. 680. 


À 
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point expofer la vie de l’'innocent, où faire 
abfoudre le coupable. Si la fonétion dont il eft 
chargé éleve l'homme fage & l'affocie en quel- 
que forte à celle de juge, elle peut dégrader 


Yi ignorant & le couvrir d’ opprobres. 


‘308. Les fignes négatifs de la virginité ne 
font pas des preuves convaincantes de viol ; 
la contufion & la déchirure même de queffues- 
unes des parties @xternes de la génération, 
n'étant pas toujours l'effet de ce crime. : 

309. Souvent la membrane de l’hymen.eft 


entiere dans les perfonnes déflorées, & dé-. 


truite dans d’autres, qui confervent encore 
cette pureré & cette vertu ser » Connue fous 
le nom de virpinire. 


3 10. Souvent auff les défordres récens qu’on 


remarque aux parties de la génération , font l’ef- 
fet des manœuvres d’une femime mal intention- 
née , & l’accufé n’eft peut-être coupable que 
d'un refus envers elle : n’a-t-on pas vu d’ail- 
Jeurs des filles fe mutiler les parties, en y 


introdwifant un corps étranger ou autrement ; 


enfuite crier au viol, dans l'intention de fe 


 Vénger d’un amant timide , ou de .fe défaire 


de celui pour qui elles n'avoient aucune mncli- 


nation ? Dr 


311. Il paroît Mgr tipo qu'un feul 


Homme puifle effe@tuer le vil, à moins qu'il 


{ 
| 
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n'y ait une grande difproportion d'âge, où 

qu'il n’ufe de quelque artifice, comme de faire | 
prendre des narcotiques ou autres chofes fem- 
blables. | | 
Desfignes 312. Dans certains cas il eft auffi difficile de É 
qui peuvent prononcer fur la réalité de l’Accouchement, 
Passe d’une femme accufée de fuppreflion de paït, 
femme a eu que für la certitude du viol; car dans le pre- 
des enfans. mier cas , il faut que l'examen des parties fe 
fafle dans les premiers jours , finon les traces M : 
del’Accouchement devenant communes à d'au- 
tres caufes, ne fourniflent , à la rigueur, que 
des preuves douteufes êc incertaines. à 
313. La flaccidité des mammelles, la faxité 
des tégumens du ventre, les vergetures, les 
taches blanchâtres & luifantes qu'on y remar- x} 
‘que ; peuvent être en effet la fuite d’un embon- 
point exceffif, de lhydropifie afcite , de Vhy- 
dropife de matrice, &c. , comme de la eroflefle 
& de l’Accouchement, j UE | 
314. La préfence dulait dans les mammelles À | 
n’en eft point un figne plus certain, fi, comme …. 

le rapportent quelques Auteurs, des femmes. 
en ont rendu à la fuite d’une hydropifie de 
matrice, comme après l’Accouchement natu- 4 
rel, & fur-tout fi quelques-unes en ont fourni EN à 
l’occañon d’une fimple fuppreffion de regles (a). | 


(a) Hyppocrate MiDodoneus, 8cc, 4 


L 
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315. L'état des parties, tant internes qu’ex- 
ternes de la génération , n’eft pas plus décifif. 
L’altération du col de la matrice & de fon ori- 
fice , l’augmentation.du volume de ce vifcere 
même ; Pamplitude du vagin , les lacérations 

des parties extérieures , peuvent dépendre 

d'une autre caufe que de l’Accouchement, 
D'ailleurs , combien de femmes en qui on ne 
trouve aucune de ces traces , huit jours après 
linftant où elles font devenues merés ? 

316. Il faudroit, pour décider affirmative- 
“ment qu'une femme ; accufée de fuppreflion de 
part , eft accouchée, outre l’enfemble de tous 
les fignes expofés , la préfence des lochies ordi- 
naires, ce qui ne fe peut, biendiftinguer que 
dans les huit ou dix premiers jours de cou- 
ches : après ce temps cette humeur fe rappro- 
che trop du caraëtere des fleurs blanches , 
AAMEeS beaucoup de femmes font fujettes, 
pour qu’on puifle ; fans craindre de fe trom- 
pet » attribuer les fignes dont il s agit » plutôt 
à une caufe qu'à une autre, 
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De la génération , A de oncepriers & 
| de la groffeffe. 


SECTION PREMIERE,., 


De la génération. PNRRTIT OS 
De la gé- +77, C ETTE opération générale de la natu< 
D à par laquelle un individu quelconque pro=" 
duit fon femblable , s'appelle géérarion. Chez 
les animaux elle eft toujours l'effet de l’union 
des deux fexes', & ne peut s’opérer fans elle , 
fi ce n’eft peut-être dans quelques-uns qui jouif- 
fent des star à a fe reproduire: nr, 
mêmes. 

318. Mais cette rshotaon n’eft-elle que 
té développement d’un animal préexiflant ? 
celui-éi-vient-il du pere ou de la mere , ou fe 
forme-t-il des principes fournis par Pun & lau- 
tre ? Dans ce dernier cas, quels font ces 4 
principes , & comment fe-raflemblent-ils ? CS 4 
font autant de queftions impoflibles à réfou- 4 
dre, ou tout au moins fur lefquelles nous 
ne Médirois aucune conjeéture. 


Des aifé 319. Nous ne perdrons pas Le temps à ana» 


f 


4 


. 
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lyfer les: différens fyftèmes établis fur Ja géné 
ration; nous nous bornerons à les expofer 
très-brievement : on‘ peut les réduire à deux 
principaux, celui du mêlange des deux femen- 
ces, & celui des œufs. 

320. Le premier étoit celui des Anciens, 
qui imaginoient que la femme répandoit , dans 
le temps du coït , une liqueur prolifique, 
comme celle de homme. Ce fyftême, quoi- 
que généralement adopté, a eu fes détrac- 
teurs; & quelques-uns , même parmi ces 
Anciens , ont foutenu que la liqueur dont il 


rens fyftè- 
mes établis 
fur la géné- 
ration. 


Syftême 
des anciens, 


s’agit n’étoit que l'humeur filtrée par les glandes 


du vagin; en effet, fi elle venoit des ovaires, 
comment &t par où s ’échapperoit-elle pendant 
la eroffeffe ? 


321. À en juger par le fentiment de Sa ute Pè 


& cette efpece d’orgafme que la femme éprouve 


du côté des trompes, à linftant où elle fe 
livre aux plaifirs de l’hymen, 1l paroït vrai- 
femblable qu’il découle quelque fluide des ovai- 
res vers la matrice; car cette fenfation ne peut 
être excitée par la liqueur que la femme répand 
au dehots , puifqu’elle a lieu chez le plus grand 
nombre, indépendamment de cette émiflion. 

322. M. de Buffon n'a fait gu’embellir ce pre- 
muer fyftême. Selon ce favant naturalifte, l’hom- 
me & la femme fourniffent également à la géré- 
K 3 


Syftème 
de M. de 
Buffon, 


118. M nt 


ration : leur femence, dit-il, n’eft qu'un ent 
ble de molécules organiques extraites de tou- 
tes les parties du corps; dont elles forment 
comme autant d’abrégés. w 

323. Ces molécules organiques , qu'il appelle 
vivantes &c aîtives , à raifon de leur mouvement - 
continuel, font figurées de maniere qu'elles ne 
peuvent s'unir & s'identifier qu'avec celles qui 
ont été renvoyées des mêmes parties, c’eft-à- 
dire , que les molécules fournies parles yeux 
de l’homme , ne peuvent s’accrocher & s'unir 
qu'aux molécules fournies par les yeux de la 
femme , ainf du refte. 

324. La formation des parties fexuelles , fi 
différentes dans les deux individus , ne pouvant 
s'expliquer par ce fyftême ingénieux, lefprit de 

ù l’Auteur y fuppléa en imaginant que la réunion 
des molécules émanées des parties d’un fexe 
feulement , formoit la bafe de tout l'édifice, de 
forte qu'il en réfulte un garçon ou une fille, k 
 felont que ces molécules appartiennent à Tv ROBE | 
me ou à la femme. 

Syfême  325- Le fyfême des anciens s’eft foutenu 
des moder- dans toute fa vigueur ; jufqu'à la découverte 
pa des véficules dont les ovaires des femmes fe : 

trouvent parfemés à l’âge de puberté. Mais à 
cette époque on a commencé à croire que 
l’homme & tous les autres animaux venoient 
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d'unœuf, & que la différence entre les vivipa- 
res & les ovipares, confiftoit en ce que Îles uns 
ayant couvé leurs œufs en dedans , dépofoient 
leurs petits vivans, au lieu que les autres ne 
les couvent qu'après les avoir pondus. | 
326. Dans ce fyftème adopté de la plupart 
des modernes, l'œuf fécondé defcend dans la 
matrice, au moyen des trompes de Fallope ; 
mais quelqu'un l’a-t-il vu? on pourroit en dou- 


ter, d’après les expériences multipliées d'un 


favant qui a fait l'admiration de fon fiecle (a). 
327. Le fyftême des œufs a aufli fes hypo- 


thefes. Dans l’une , le fœtus eft tout formé dans 


Hypothe- 


fes fur le fyf: 
tème des 


l'œuf, & il n’a befoin que d’y être vivifié par Qus. 


_ Pefprit féminal du mâle: dans l'autre, ces œufs 
ne font que des efpeces de nids deftinés à rece- 
voir un de ces petits animalcules qu'on a cru 
découvrir dans la femence, par le moyen du 
. microfcope. 

328. Mais l’infufifance de tous ces fyftèmes 
pour l'explication des phénomenes furprenans 
de la gérération, ne laïfle que trop apperce- 
voir’la profondeur de l’abîme où la ratfon de 


Yhomme s’eft fouvent égarée, faute de connoi-. 


tre les bornes que la nature même avoit pref- 
crites à fon intelligence & à fes recherches. 


. (a) M.le Baron de Haller, 
H 4 
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De la conception, 


De lacon- 


-329. L'union des principes fournis à la géné" 
ception. | 


ration pe l'un & l’autre fexe , fe nomme con-w 
ception, à l'égard de l’efpece humaine. 
Dulieuoù . 330. S1 cette union ne fe fait pas toujours 
elle fe fait dans l’ovaire , on conviendra du moins qu’elle : 

s’y fait quelquefois, puifqu’on y a trouvé des M 
débris de fœtus, même des foetus entiers. À 

32 F Ceux qu’on a trouvés dans les trom- 
pes ; annoncent que la conception peut s’y 
faire, ou tout au moins que ces conduits fer- M 
vent à tranfmettre dans la matrice s cOrps 
qui en eft le produit. 

332. Les enfans trouvés dans la. cavité LU 
minale, la trompe ou lenveloppe étant rom- 
pue , en fourniflent des preuves évidentes. 

333- Si la chûüte de ces enfans dans: l'ab- A 
domen a le droit de nous furprendre, il ya { 
de quoi s'étonner bien davantage , quand: on 
connoît la ftruêture des trompes , & (urerspi 
Roft avec les ovaires, de ce que cet accident” 
n’arrive pas plus fouvent. M 

Signes de 334: Quelques femmes connoïffent , pour 
la concep- ainfi dire, linftant où elles conçoivent, par les 
don, mouvemensintérieurs qu’elles éprouvent, tandis 


| 
nn: 
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que la plupart ne foupçonnent qu’elles ont 
conçu , que d’après la fuppreffion des regles, Il 
feroit cependant à defirer qu’on pût, en beaucoup 
de cas ,'en avoir une connoifflance certaine, 
dans un temps moins avancé , afin de ne point 
attribuer à d’autres caufes les incommodités qui 
accompagnent fréquemment la groffefle dans 
fes commencemens , & de ne point employer 
des remedes non-feulement inutiles ,mais quel- 
quefois nuifibles, , 


SEC T1I0 N IIL 


De La groffeÿe.. 


| 335: L'état où fe trouve la femme qui à ne nero 
conçu, s'exprime par le mot de groffeffe; cet fefe. 
état dure depuis le premier inftant de la. con- 
ception , jufquèau moment de la fortie du corps 
qui en eft'réfuité. 
336. On peut diftinguer deux efpeces géné- : Defes ef 
rales de groffeffe, relativement à la nature de ce peces géaé- 
corps, une vraie & une faufle. La premiere Hs 
eft formée par un ou plufeurs enfans,, & la 
feconde par une môle , qui tantôt eft comme « 
charnue , & tantôt véficulaire , &c. 

337. La grofleffe vraie a reçu différentes Del: srot. 
dénominations felon le lieu qu’occupe l'enfant. fefle vraie, 
Elle fe nomme groffeffe utérine , toutes les fois © °°° 89% 
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fefles extra- qu'il eft renfermé dans la matrice , groffeffei 
utérines,  sybale | des ovaires où abdominale | lorfque, 
l'enfant fe développe dans la trompe, dans 
lovaire, ou la cavité du bas-ventre. Ces trois. 
_ dernieres efpeces font aufli défignées toux leg: 
nom de groffeffe extra-utérine. vi 
Delagrof. 338. La proffeffe utérine n’eft le plus fouvent 
fefle fimple formée que d’un feul enfant , & quelquefois. 
 & compofée. ; à é 
de plufieurs, ce qui lui a fait donner auffi 1e 
nom de groffeffe fimple où compofée. On peut 
encore l’appeller groffeffe compofée, quand l’en-w 
fant eft accompagné d’une môle, ce qui ef 
infiniment rare. A 
Desfignes 339. Ces différentes efpeces de groffeffe ont" 
_Communs de es fignes communs , & d’autres qui font pat-" 
toutes CES é . è 
efpeces de tiCulliers à chacune d'elles. Les pfémiers font è 
groffeffe. le dégoût que la femme éprouve pour certai- 
nes chofes , les appétits finguliers , le ptialifme, " 
les naufées & vomifleméns, la fupprefñion des” 
regles, le gonflement & la tenfion du fein , &c. 
340. Ces fymptomes , qu’on appelle /fgnes « 
rationels de groffeffe , ne la cara@érifent que « 
d’une maniere d’autant plus équivoque, qu’on « 
les a fouvent vu dépendre d’une fimple fuppref- 
fion de regles. Le défaut de cette évacuation w 
n’eft pas un figne. plus certain de groffeffe , 
comme fa préfence n’eft pas toujours une 
preuve négative de cet état, plufieurs femmes. 


DD où D 
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étant réglées pendant les deux ou trois pre- 
miers mois. 

341. Si la plupart de ces fymptomes réunis 
ou féparés, ne nous offrent tout au plus que 
des probabilités fur l’état de la femme qui les 
éprouve , il n’en eft pas de même de fignes 
particuliers; ils nous mettent à même de la 
reconnoître après les premiers mois, dé juger 
de fon efpece, de fes différens termes, cc. 
C’eft par le toucher qu’on découvre toutes ces 
chofes. 


SECTION IV. 


Du toucher. 


Le 


342. Le roucher ne fe borne pas à Fintro- Dutoucher. 
du&ion du doigt dans le vagin, mais il s’en- | 
tend aufi de l'application d’une main fut | 
bas-ventre de la femme ; fi par le premier pro- 
cédé on reconnoît l’état du col de la matrice, fa 
fituation , &c. c’eft par le dernier que nous 
jugeons du volume de ce vifcere, de la hauteur 
de fon fond, de fon obliquité, &c. 

343. Le toucher eft un point des plus difi- 
iles & des plus effentiels de Part d’accou- 
cher. Si Deventer 8&c Puzos, qui ont donné des 

préceptes importans fur cet objet, paroiflent 
avoir laiflé beaucoup de chofes à defirer , c’eft 


HR. ù 


_ 124 RER CRT 
qu’ils ont reconnu que rien ne pouvoit dans ce 
cas fuppléer à l'exercice. me 


De l'utilité 344. L’Accoucheur n’a prefque jamais d autre 
du souche side que l'organe du ta :1l doit fuppléer à 
Ja vue , qui ne pourroit lui fervir que dans trèsal 

peu de cas, où la pudeur des femmes femble 

. d’ailleuts lui en interdire Pufage ; mais ce ni Es 
qu'après une longue expérience qu'on a Îe dr oit 
d'attendre cet avantage du soucher. ‘44 
345. L’occafion de le pratiquer fe préfenten 
fréquemment. Souvent de fimples doutes que 
la femme veut difiper, la déterminent à $ 
foumettre, tandis que d’autres fois ces recherz 
chés intéreffent l'honneur, la fanté & la vi 

même de plufeurs individus. + si 

346. C’eft par le soucher qu'on découvre ci 

taines affe@tions des parties cachées de la géné= 

ratiOn ; qu'on juge de la ex ao du baflin & 

de fes vices; c’eft par lui qu’on reconnoîtila 
groflefle, fes différens termes & les approches, 

de laccouchement ; qu'on diftingue les vraies) 

douleurs des faufles., la partie que lenfant prés 
fente, fon volume &.la marche qu'il fuit en 
defcendant, &c. F 

Des con- 347. Pour coucher avec fruit de 14) spi 
noïflances de ces cas , & fur-tout dans celui où l’on fer 
néceffaires | ’ ; 5 d 
ropofe de découvrir une groflefle douteufes 


pour exer- 
cer le tou- dans les premiers temps, il faut d'abord s'ha 


1 
L 
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bituervà juger , par ce moyen, de l’état natu- 
rel de la matrice : car ce font les fignes négatifs 
de cet état qui nous conduifent à la connoif- 
fance des autres. 

343. Il faudroit pour. cela commencer à 
soucher fur, le cadavre, où lon peut reéti- 
fier fes connoiffances , & corriger, fes erreurs. 


grand nombre , & dans différentes attitudes , 
afin de juger plus exatement du volume de 
la matrice, de la figure & de la fituation de fon 
col, de fa pefanteur & de fa mobilité. 

| 349. Soit qu'on pratique le coucher fur le 
cadavre où fur la femme vivante, il faut met- 
tre les mufcles abdominaux dans le reläche- 
ment, évacuer les urines & ‘les gros excré- 
mens , afin que. l’on puifle plus aifément dé- 
couvrir la matrice, & juger de fon état. Ces 
précautions font néceffaires fur-tout quand on 
veut s’aflurer d’une groffefle commençante. 

| 50. Il n’eft pas moins effentiel de bien graif- 


| 
| 


(vent PAccoucheur à l'abri de limprégnation 
Idéscertains virus dont la fubtilité-eft affez grane 


lau moins par la plus petite ulcération, 


cher avec 
fruit. 


Enfuite soucher des femmes non grofles , en -: 


Précau- 
tions relati- 
ves au tou- 
cher. 


fer le doigt qui doit fervir dans cette occa-, 
fion. Cette précaution en rend l'introduttion : 
moins douloureufe pour la femme, 8 met fou- 


Idevpour s’introduire par les pores, ou tout , 
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: On doit 351. C’eft du doigt index dont on fe fert en 

pen du pareil cas ; mais il faut favoir coucher indifs 
igtindex. …, . 

| féremment du droit & du gauche. Defon extrés 


 mité ; on écarte doucement les grandes levress 


on cherche l'entrée du vagin, & on le plonge 
dans ce canal, dont on fuit la direétion natuss 


Aie 
74 


de tanche. | 

Recher- 392. Après avoir parcouru la furface de 
se Es cette partie , pour avoir une idée de fa fors 
juger de ja M€» de fa’longueur, de fon épaiffeur , de f& 
groffefe,  denfité, & de l’état de fon orifice, on agite un 
peu la matrice, afin de juger de fa pefanteuf 
8& de fa mobilité : puis on tâche de la fixer 
entre le doigt dont il s’agit, & l'autre maïnw 
appuyée fur le bas-ventre, pour en connoître# 
à-peu-près la longueur. es : 3018 
353. Pour parvenir à prendre ainfi la ma 
trice, on la repoufle en ‘en-haut au moyen 
du doigt introduit dans le fond du vagin , pofss 
_térieurement au mufeau de tanche , tandis que” 
de l’autre main on déprime les enveloppes, 
du bas- ventre, au-deffous de lombilic , em 
obfervant d’écatter de droite & de gauche les) 
inteftins grêles du fond de la matrice ;: pat. une 
preffion & des mouvemens convenables , jus 
qu'à ce qu'on rencontre un corps folide qui 
réponde au premier doigt. Ce corps eft celui 
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dela matrice dont on eftime aflez aïifément : 
la longueur, foit par habitude , foit par 
fon approximation de la fymphife du pubis. 

354 Ce procédé eft aflez facile dans les 
femmes maigres , & plus encore dans celles 
qui ont eu des enfans ; mais il eft fi difficile 
dans celles qui font charnues & qti ont beau- 
coup d’embonpoint , que rarement on par- 
vient à faifir la matrice, comme on l'a dit. 
plus haut. 

355. La tenfon naturelle des mufcles du 
bas=ventre, leur tenfion volontaire chez les 
femmes qui ont intérêt de cacher leur état , 
la fenfbilité du fujet qu'on examine, la plé- 
mitude des inteftins & de la veflie ‘ajoutent 
encore à ces difficultés. 

56. Dans ces derniers cas, on parvient 
plutôt à renverfer la matrice dans le baflin, 
qu'à la fixer felon fa longueur; ce qui permet 
également à l’Accoucheur de juger de fon état, 
en parcourant de l'extrémité du doigt toute 
la face poftérieure de cet organe; ou autre- 
ment , s’il y eft exercé. 

357: Aucun des procédés indiqués ne doit 
être employé fur les femmes afthmatiques ou 
hydropiques ; parce qu'on ne peut les coucher 
couchées & dans la fituation prefcrite. Ce 
n’eft que par la mobilité & la pefanieur de 
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la matrice qu’on peut juger f elle eft en*vas 
cuité ou non; il fautgoucher ces femmes debout}, 
le corps un peu courbé en-devant, & les cou 
des appuyés fur le dos d’une chaife. 
Remarques 358. Les Accoucheurs qui ont récommandé 
Pannes le soucher dans les vues de découvrir la grofs 
et at ES: commençante , ont confeillé de ne Le 
feffe où l'on mettre en ufage quapres le troifieme mois, 
doit Prat Lurce qu “ils fe La imaginés qu'il étoit spot 


quer le tou- 
des fible de la reconnoitre plutôt. S'il eft vrai ques 
le soucher, pratiqué avant ce terme, ne nous 
fournifle que des conjeétures , ces conjec4 
tures,, jointes aux autres chofes qui font foup-! 
çonner la groffeffle , la caraétérifent ‘aflez pou) 
faire fufpendre l’adminifiration des remedes 
qui Paurroient en troubler l’ordre, & devegir 
nuifibles à la mere & à l'enfant. a 
Opinion! 359. Plufieurs Accoucheuts ont penfe qu u'on 
à pouvoit reconnoitre la groffeffe en examinant 


cotdé amant col de lä matrice, qui , felon eux, eft plus 

wrice dansle gros &c plus dur; affurant, en outre, qu'il y 

Ur a plus de chaleur, que {on orifice interne 

ment de Ja 

grofee, eft fermé &c fitué robe haut ou plus bas. Mais! 
on fait déjà ce qu’on doit penfer de la plu- 
part de ces chofes, qui d’ailleurs ne fe mani 
feftent que dans un temps où > Pour l'ordinaire! 


la groffefle n’eft plus équivoque. sou 
Des chofes. Ge C'eft le corps de lamatrice, en effét y 


ÿ qui 
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qui fubit les plus grands changemens dans les qui peuvent 
fix premiers mois de la groffeffe ; & le col nousfairere- 
: connoître la 
ne fe développe que dans les deux derniers. Ce ar 
font donc les changemens fuccefifs de ces 
parties qui peuvent nous inftruire de la grof- 
fefle & de fes différens termes ; mais corime 
ils peuvent dépendre d’une autre caufe, fur- 
tout ceux des premiers temps, il ny a, ab{o- 
. Jument parlant, de fignes certains de sroffeffe , 
que les mouvemens de l'enfant." : : | 
361. Ces mouvemens font de deux éfpéces : Les mou- 
les uns dépendent de l’adtion mufculaire des v°mens de 
parties de l’enfant , & les autres font des mou- Le. fignes les 
vemens de ballottement dans lefquels il eft plus certains 
entiérement, pañfif, SATA REOE 


362. Dans les premiers > tantôt c’eft la ssh foire 
tête , & tantôt ce font les bras ou les jambes où ils fe ma- 
qui fegmeuvent. Ces mouvemens ont lieu dès rifeftent me 
que les mufcles ont acquis la force nécefäire PRES 
pour les produire ; mais ils ne-fe font fentir , cheur. 
pour l'ordinaire , à la mere, qu'aux environs 
du quatrieme mois & demi de groffeffe, 

-363. Avant cette époque, ces mauveméns 
font très- foibles , & les membres du fœtus 
trop peu développés, pour que, én s’alon- 
geant , ils puifflent heurter contre les parois 
de la matrice , qu'une aflez grande quantité 
d’eau tient alors éloignées d'eux. : 

Tome I, | Î 


l'enfant font , 
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364. Les femmes fenfibles & nerveufes 


peuvent cependant difinguer ces mouvemens . 


Du ballot- . 


plutôt, comme l’on en rencontre d’une conf- 
fitution différente qui ne s’en apperçoivent 
que beaucoup plus tard. 

365. Le ballottement du fœtus eft indépen- 


tement du 
dant dé fon ation mufculaire ; 1l exifte re 


fœtus. 


fa mort comme auparavant ; il paroït même 
alors plus incommode à la femme , qui fe 
plaint de ce*qu’une efpece de boule , plus ou 
moins pefante , femble lui tomber fur le côté 4 
où elle fe couche. Cette efpece de mouve- 
ment tient à celui de la matrice & de la 
femme , & peut être excité par l’Accoucheur. 
366. Ce ballottement commence , pour ainfi 
dire, avec la groffefle ; mais il eft fi foible 
dans les premiers temps , à caufe de la grande 
légéreté du fœtus , que PAccoucheur me peut 
le découvrir, Lol fes plus exaétes perqui- 


fitions , avant le troifieme & même le qua- 


trieme mois: 

367. Après ce terme, il eft aifé de le recon- 
noître , pourvù cependant qu’ on s’y foit pré- 
paré, en le recherchant fur des femmes plus : 
avancées dans leur groffefle. Pour exciter &c 
diftinguer M lottenent , on avance l’extré- 
mité du doigt, introduit dans le vagin, fur 
le corps de la matrice, près la bafe du col, 
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foit en devant , foit en arriere ; on applique 
l'autre main au-deflus du pubis, afin de fixer 
le fond de ce même vifcere ; on l'agite alter- 
nativement de l’une & de l’autre part, c’eft- 
à-dire du doigt & de la main, jufqu'à ce 
qu’on diftingue le mouvement dont il s’agit, 
en obfervant toutefois de ne pas prendre celui 
de la matrice agitée par ces fecouflesr, pour 
celui de l'enfant qu’elle renferme. 

368. Dans un temps de la graflefe plus 
avancé, la fecoufle communiquée par la main ap- 
pliquée fur le ventre , n’eft plus néceflaire pour 
découvrir ce mouvement de ballottement , 
parce que l'enfant étant plus pefant, retombe 
plus vite fur le point de la matrice, d’où le 
doigt introduit dans le vagin lavoit éloigné. 

369. La femme doit être debout pendant 
toutes ces recherches ; car la fituation hori- 
zontale en augmenteroit les, difficultés , le 
corps de l’enfant s’éloignant alors du col de 
la matrice, en raifon de ce que la poitrine 
_de la femme devient que baffe relativement 
au baffin. 

370. Le ballottement intérieur ne caraétérife 
pas moins la vraie groffeffe , que les mouve- 
mens provenans de la force mufculaire de 
l'enfant. Mais 1l ne fait pas connoîïtre , comme 


çes derniers, fi l’enfant, qui eft abfolument 
I 2 
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paffif dans ce ballottement à jouit “a la vie, 
ou s'il en eft privé. 
_ Delafue 371. La flutuation ao aufñ être un 
uation dés-fiéne de groffefle , puifque’enfant eft toujours 
eaux de l’am- 
mr, ‘entouré d’une certaine quantité d’eau : cette 
flutuation exifle en effet, mais, comme il 
s’en faut de beaucoup qu’elle foit aufi fen- 
fible que plufeurs Pont dit , qui ofera fe. 
flatter de la reconnoître dans les. premiers 
‘MOIS ah 
“372 Nous n'avons donc, avant les mou-. 
vemens de l'enfant , que des conjeétures plus 
où moins fondées , dont la force ARÈNES en. 
raïfon de ce que nous pouvons réunir un plus. 
grand” nombre de ces fymptomes rationnels 
‘qui ont fait naître des doutes fur létat de la 
ferme. 

Signes des * 373. Les fignes que le soucher nous découvre 
BE? LA doivent toujours être déduits de l'état de la 
miets mo 
de À nn ‘hatrice. Dans les deux premiers mois de la 
fee. groffefle ; le corps de ce vifcere s’arrondit 8c” 

paroît s’ehfoncer un peu dans le baflin; ce 
qui porte fon orifice en avant & en bas : le 
‘ventre de la femme ed alors fi peu, que 
le vulgaire penfe même qu'il s’applatit, 1 
de prendre plus de volume. * # 

Signes du 374. Au troifieme mois , le fond de la ma- 


sroifieme  :frice, plus volumineufe , commence à refous 
MOIS, 
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ter les inteftins vers lPabdomen , & à fou- 
levér la région hypogañtrique. | 

375. À la fin du quatrieme , cette même Signes du 
partie de la matrice déborde le détroit fupé- en 
. rieur de plufieurs travers de doigt. Elle monte , mois. 
jufqu'à un pouce ou deux de lPombilic dans 
le cours du cinquieme, & le col , en s’éloi- 
gnant de plus en plus de la vulve , fe porte 
en arriere & en haut. 

376. Au fixieme mois, la matrice s’éleve Signes 
au - deffus de Fombilic, lequel paroït moins " cour 
enfoncé ; fon col commence à s’élareir du à 
côté de fa bafe , & femble un peu plus did 
qu'avant. 

377. Dans le feptième, ce di feraccour- Signes 
cit davantage , il devient moins acceffible au % ÆPHemE 
taét, parce qiil s'éloigne de la vulve à mefure ei 
qu'il fe développe ; lombilic eft plus faillant, 

& le fond de la matrice avoifine alors la résion 
épigaftrique. | 

378. C’eft à.ce terme .que Je. De CrOi 
que, l'enfant: fe retourne : f n. afrive: une 
fois. par- hafard, on ne peut consent que 
cet enfant ne * foit déjà retourné bien des 
fois avant ce moment. Cette. erreur populaire 
eft une fuite de ce que la plupart des Accou- 
cheurs ont publié fur la culbute. 

379. Sara on confulte ces auteurs,, of 


[3 


fis CUEPART 

diftingue avec peine fur quoi eft fondée leur 
affertion ; quelques-uns étant contentés d’ad- 
mettre ce mouvernent ; fans examiner S'ils 
_avoient raïfon ou non; les autres en en don- 
nant des preuves fi foibles , qu’elles ne peu- 
vent fubjuguer que les efprits déjà prévenus. 
380. Ce qui nous paroit avoir contribué : 
te plus à accréditer cette erreur, eft la diffi- 
culté de reconnoîitre la tête au détroit fupé- 
rieur dans le fixieme mois de la groffeffe ; 
tandis qu'on la diftingue fi aifément au {ep- 
tieme & plus tard. Mais combien de fois ne 
Pavons-nous pas rencontrée avant C£ premier 
temps (a) ? x 
Signes du 381. À la fin du huitieme mois de la grof- 
huitieme  féfles ta matrice, dans certaines femmes , fe 
vo rapproche tellement du creux de l’effomac,, 
_qu'ileft difficile de juger exaétement jufqu’à 
quel point elle s'étend. Son col eft prefque 
toujours effacé, & {on orifice eft fi loin, 

qu'on peut peine le toucher. 
382. Pour y parvenir ; ON eft obligé , le 
plus fouvent, de porter le doigt prefque à la | 
hauteur de la fymphife facro-iltaque , droite 
ou gauche. La main étant placée de champ 
RE RIRES 
(a) Voyez ce que nous penfons de la culbute aux 
&, 416 & fuivant. 
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entre les cuifles de la femme ; à mefure quel’on 


introduit l'index dans le vagin, on applique le 
bord radial du wedius le long du périné &t du 
 coccix , le pouce contre le pubis ,de forte que ces 
trois doigts foient à la fin très-écartés. 
383. En fe conduifant ainfi, on rencontre 
des avantages qu’on ne pourroit obtenir d’ail- 
leurs ; le doigt du milieu étant appuyé fur 
_ l'extérieur du périné & du coccix , les déprime 
du côté du baffin & diminue d’autant la pro- 
fondeur de ce dernier ; ce qui permet à l’extré- 
mité de l'index de s'approcher beaucoup plus 
près du détroit fupérieur , qu’en portant la 
main de toute autre maniere. 
384. Quelques Accoucheurs recommandent 
de faire coucher la femme, pour la soucher 
_ dans les derniers temps , afin de ramener le col 


de la matrice au centre du baflin, en dimi- 


nuant l’obliquité de fon fond ; mais on 
ne doit rien efpérer de cette précaution; 
ïl vaut mieux faire tenir la femme de- 
bout, en lui recommandant de fe renverfer 
en‘arriere , © d'appuyer les épaules contre 
quelque Gorps qui réfifte. On eft fouvent obligé 
d’agir de même dans le neuvieme mois, fi 
l’on veut obferver ce qui fe pañle du côté de 
 l’erifice de la matrice. 

385. Dans ce dernier temps de la droffèfe , ; 


[4 


Signes du 
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neuvieme le col utérin acheve de fe développer; le 
TE: bord, de l’orifice, dans quelques femmes , ne. 


conferve: que peu d’épaifleur, & 1l paroït en 
acquérir dans d’autres : ce. qui vient alors de 
l’engorgement œdémateux qui s’y forme, 
386. Il eft rare que, l’Accouchement tarde 
plufieurs jours à fe faire, quand ce cercle 
utérin fe trouve très-mince & très-fouple : au 
lieu qu'ileft encore fouvent éloigné d’un mois, 
& même de fix femaines, dans les femmes 
en qui ce cercle eft dur & épais, quel qu'en 
{oit le diametre. ; 
387: Combien de fois, en effet , lhénbe 
_ cheur n’a-t-il pas trouvé , dès le feptieme mois 
& demi de la groffefle , 8: même plutôt , l’ori- 
fice interne de la matrice aflez large, pour lui 
permettre de porter le doiot {ur les membranes, 
quoique. la. femme ne foit accouchée qu'au 
terme ordinaire ? Maïs il n’eft pas d’exemple 
que l’Accouchement ait tarde fi long-temps 
dans des autres, ” : 
Signes qui. 388, L'état des membranes ; , {ur l'oxifice de 
Pre a Matrice, nous inftruit bien plus fürement 
quele terme 
de l'Accou- du terme de l’Accouchement. On doit toujours 
chement  {e regarder commetrès-prochain , lorfque’ces 
na ne membranes fe tendent & fe relâchent alterna- 
tivement, "RE 
389. Ces dusaoins doteé même pañier, | 


| 
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friement parlant, pour les fymptomes du 
premier temps dutravail, puifqu’ils proviennent 
des efforts que la matrice fait pour fe déli- 
vrer du corps qui la gêne; mais ce travail 
eft alors fi léger, que la matrice ne paroît 
agir que pour effayer fes forces , diffiper l’en« 
gourdiflement de fes fibres, & les préparer à 
une aétion plus violente. 

390. Si ces derniers changemens annoncent 
toujours les approches de l’Accouchement, ils 
n’indiquent pas aufli conffamment l’époque du 
neuyieme mois : pour juger de celle-ci , il faut 
faire attention au temps de la fupprefion des 
regles & des premiers mouvemens de Penfant, 
au volume de la matrice, à Ja eroffcur & à: 
la dureté de la tête qu’on dingue AU {OU 
cher, &c, 

39% Les douleurs que la plupart des Er 
éprouvent du côté des rèins, vers le fonde- 


ment, .& dans la matrice même , la pefanteur 


incommode que les unes reffentent fur le 


fiege , l'afaiflement du ventre, les envies fré- 


quentes d’uriner , l'écoulement d'humeur glai- 
reufe ; aqueufe , fanguinolente ou non, carac- 
térifent moins la fin de la groflefle que les 
fymptomes énoncés ci-deflus, 

392. Nous ne dirons rien ici des fignes qui 
appartiennent exclufivement aux autres efpeces 
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de groffefles que nous avons annoncées aux 
$. 336 & fuivans, non plus que de Putilité du 
toucher dans un grand nombre d’autres circonf- 
tances | nous réfervant ‘d’expofer toutes cesh 
chofes ailleurs, pour ne point interrompre 
la chaine des vérités qui tiennent au même 
fujet. 


CHAPITRE IV. 


Du produit de la conceprion, ou des 


Prise qui forment la grofef. 


L 

De la na- 393. Le produit de la conception eft tou-, 
Le ter dau PE fi peu de chofe dans le commencement, * 
duit de la Hat diff 4 
conception. AU ’on ne peut abfolument diftinguer ce qu'il 
deviendra. Ce n'eft qu'en fe développant qu'il. 
prend une forme & un caraétere déterminés. 

Si le plus fouvent il en réfulte un enfant avec. 

fes dépendances , quelquefois auffi il s’en formes 

deux, ou feulement une maffe ÉD D qu on. 


appelle môle. 
S:E-CT.I.O.N.'P.R EMI EXRÿB UNS 
Du Foœtus. 


Des rudi- 394. Les rudimens du fœrus ne fe montrent 


| 


+ 


Re 
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d'abord que fous lafpeét d’un nuage mucila- mens du foe- 
gineux , au milieu d’une petite veflie remplie + 
d’eau claire & tranfparente ; encore n’eft-ce 

qu'après quelques femaines qu'il fe trouve 
ébauché de la forte. 

395. L'illuftre baron de Hallér aflure n’avoif Du temps 
rien obfervé de femblable fur la brebis avant où il paroit 
le dix-feptieme jour, & que ce neft qu'au ne x 
dix-neuvieme qu’il a rencontré un fœrus mu- 
queux, de la groffeur d'un petit ver, courbé 
en maniere de croiffant ; ce qui lui avoit fait 
penfer que le færus humain ne fe formoit pas 
plutôt. Les obfervations que la pratique m'a 
donné occafion de fire À s'accordent aflez 
avec ce fentiment. 

” 396. J'ai examiné, avec foin plufeurs em- Volume 
bryons dont le volume égaloit au plus celui du fœrus au 
d'une fourmi ; ils étoient recourbés , comme 2, ie 
le dit M. de Haller , & enveloppés d’un nuage 
muqueux ; ils m'ont paru, confidérés à l'œil 
nud , avoir plus de reffemblance avec cet offe- 


| Jet de l'oreille , connu fous le nom de 7ar- 


teax , qu'avec toute autre chofe ; ayant comme 
lui une grofle extrémité & ‘une autre très- 
déliée. Parmitles femmes qui ont rendu ces 
embryons , les unes fe croyoient grofles d’un 
mois feulement , & les autres de cinq fe- 


maines, ee : 
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Volime 397: J'aivuun plus grand nombre de/œrus, dès 
du fœtus a [à orofleur de ces mouches, connues fous le: 
terme de fix ù Re 
femaines, 20m de guépes : leur tête formoit plus de la moi- 
tié de leur mafle : les yeux & la bouche étorent: 
très-marqués : les mains &les pieds paroïfloient 
attachés immédiatement au tronc , les bras,des . 
cuifles & les jambes étant à peine wvifibles less 
uns avoient fix femaines , & les atitres fept, au. 
rapport des femmes. à : k 
Delacap- : 398. Tous ces fœrws étoient renfermés dans. 
HE Hs une efpece de capfule tomenteufe extérieure= 
ment ; celle des premiers approchoit affez de la; 
srofleur d’un moyen œuf de poule; celle dés 
autres qu’on juscoï@ du terme de fix à fept fe- 
maines , étoit plus groffe. 139% 
309. Ces efpeces d'œufs font formés dé 
deux membranes ; une externe plus épaifle, de 
… IMurfâce de laquelle s’éleve le somentum dont 
il s’agit , c’eft le chorion; l’autre interne, mince 
& tranfparente , laiffant voir ;: au anilieu des 
eaux limpides qu'elle contient, le corps du 
fœuis ; c'eft Vamnios. à >: toi 
400. Ces membranes font moins adhérentes 
enfemblé au commencement de la groffefle, 
que lextérieut ne left à la matrice; auf voit: 
on aflez fouvent dans les avortemens qui fe 
font dans les premiers temps, ces membranes fe 


féparer l’une de lautress& fortir à des:termes, 


| 
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‘différens : le chorion fe déchire fréquemment 
alors fur l'orifice de la matrice, & l’amnios, con- 
‘tenant les eaux &c le fœrus, s'échappe d’abord , 
tandis que: le tenier n’eft expulfé que Ka 
que temps après. 

4oï. Dans ce cas, la femme ne rend qu’une 
efpece d'œuf membraneux, fur lequel on ne 
“voit pas le moindre romentum ; &. quand la 
membrane qui en eft garnie vient à fortir, fi 
on ne l’examine attentivement , on ne la prend 
‘que pour un caillot de fang ; parce qu’elle ef 
recouverte d’une couche de ce fluide. 

402. Ce font , fans doute, de pareïlles ob- 
 fervations qui ont fait croire à quelques-uns 
que l'œuf n’étoit pas tomenteux d’abord, & 
que la tache /anugineufe ne paroifloit qu’au 
temps où il avoit acquis le volume d’un 
œuf de poule, & que lé fœrus égaloit la grof- 


feur d’une mouche à miel. 


403. Le développement du fœtus eftfilent Des pro- 
dans le commencement , & fi rapide enfuite, grès qu'on 


que la nature ne femble éprouver de diff- 


cultés que dans l’arrangerent des premiers veloppe- 
linéamens, Dès qu'il eft ébauché , fon accroif- T° eut 


tus 
fement eftfi fenfible d’un mois à l’autre , même 
de quinzaine en quinzaine , qu’on y remarque 
des différences confidérables. 
+ 404. Ces différences ne font cependant pas 
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abfolument les mêmes dans tous les individus. 


" LE, 


On remarque, par exemple , autant de variété » 
toutes chofes étant égales d’ailleurs, dans la lon- 
gueur, la groffeur &c la pefanteur d’un cer- 


tain nombre de fœrus de cinq mois, que dans 
un pareil nombre parfaitement à terme ; de 


forte qu'on ne peut déterminer exatement le” 
temps de la groffeffe , par les dimenfions &t le. 


poids de l’enfant , comme*quelques-uns ; mais 


À tort, l'ont avancé. Ur 
Delalon 405. La longueur ordinaire d’un enfant de 


At £oes 1 ‘ d ; 
gueur dufæ Leuf mois eft de dix-huit à vingt pouces, & 
tus à terme, 
& de fa pe- 
fanteur, même vingt-trois pouces. Leur pefanteur, véri- 


fcation faite des tables de Roederer , eft de 


fix à fept livres & demie ,j’en ai vu deux de dix 
L2 La ( , © > 
livres moins un quart , &c un autre de trerze 


livres.Celui-ciavoit plufieurs dents : fon volume 


les deux extrêmes de feize à vingt-deux, ëêc" 


! . f ! 3 » Q \ 0 11 
etoit 1 énorme , Que] al peine a Croire qui en 


ait exifté de vingt-cinq, & même ‘de’ quinze. 


livres, comme on lentend débiter par de 


bonnes femmes. 

406. D’après ces obfervations, on doit con- 
clure qu'il y a des enfans de huit mois auff 
gros que d’autres de neuf, & vice verfä : mal= 


gré cela, l’'Accoucheur inftruit par l’expérien- 


1 « A : : 
ce , ne les jugera pas du même terme. IH ya 


toujours dans l'extérieur du. fœrus de ut mOIÏS » 
LA 
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quoique plus gros qu'un autre parfaitement à 
terme, un caraétere d’immaturité qui ne fe voit 
pas dans ce dernier. 


DEC TION: I TL 


De L'arritude de l'enfant renfermé dans le fan 
de fa mere, 


% 


- 


407. Le fœrus, dans prefque tous les cas, 
eft courbé fur fa partie antérieure , ayant la 
tête penchée fur la poitrine, les bras pliés, 
les cuifles & les jambes dans la plus parfaite 
flexion , les genoux écartés, les talons rap- 
prochés lun de l’autre & appliqués contre 
les feffes. 

_ 408. Cette attitude n’eft pas l'effet de la gêne 
que le fœrus éprouve de la part des parois 
de la matrice , puifqw'on l’obferve dès les 
premiers temps, où l'embryon, très-petit, n’oc- 
cupe, pour ainfi dire, qu’un point* de cette 


<avité. Elle paroît tenir à l’individu même : 


c’'eft à-peu-près celle de l’homme adulte & 
des animaux en repos. | 
409. Le fœtus aïnfi replié forme un corps 
à-peu-près ovoide, dont le plus grand dia- 
metre eft de dix pouces, ou environ, & le plus 
petit, qui s'étend d’une épaule à l’autre, de 
quatre pouces & demi à fix pouces, Cette 


De l'atti- 
tude du fœ- 
tus, 


De Ia for- 
me du fœtus 
replié fur 
lui - même. - 
& de fes dia- 
metres, 
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figure qui avoit donné lieu à Hyppocrate de 
comparer l’enfant à une olive renfermée dans 
un flacon , eft des plus intéreffante à connoîtres 
410. En même temps qu’elle nous ‘apprend 
qu’une des extrémités du grand diametre de 
ce corps ovoide doit fe préfentér à À l'orifices 
de la matrice, pour qu'il pure en fortir, elle” 
nous fait connoîïtre la principale caufe des 
Accouchemens contre nature , 8 nous montre. 
ce qu’on doit faire en pareil cas. f 
Etendue 411. On n’auroit cependant qu’une COnnotÉ 
des connoïf fince bien imparfaite de d'enfant, relativement 
EE M A à l’Accouchement,, fi elle fe BORNE ù 
l'Accou premieres notions. Il faut de plus être inftrui 
cheur rela* de la ftrudure & des dimenfons de toutes 
tivement au 
ES les parties principales de l'enfant, des mou” 
; vemens dont elles font fe , & s'hat 
bituer fur-tout à en diftinguer les différentes 
régions , en les parcourant de l'extrémité du 
doigt, ff on veut fe mettre en état de les 
reconnoître lorfqu’elles fe préfentent-dans lac 
couchement. 


( 


SE. C T1, CONS 


De la fituation de l'enfant dans le [ein de fa mere 


De la fitua- 412. La petitefle de l’enfant, relativement 
tion du fœ- 


\ . , s ° 49 \ R 

HR NA NE la quantité d’eau qui lentôure, & à l'étendue de 
fin de fa la cavité de la matrice dans les premiers ten 
METEe | de 


\ 
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de la groffee ; femble nous annoncer qu 71 
n'a pas alors de fituation fixe | & qu'il pré- 
fente à orifice de la matrice tantôt une région 
de fa furface, & tantôt une autre. | 
413. Dans l’ordre naturel, dit un Accous 
cheur qu’on a regardé long-temps comme le 
flambeau de fon art , (a) l'enfant, après le qua- 
trieme mois de la groffeffe , a le plus fouvent 
la tête en haut, les fefles en bas & le ventre 
en devant ; tandis que , dans les derniers mois, 
on obferve le contraire, | 
414. Telle a été l’idée des anciens fur la Opinion 
pofition de l’enfant, & telle eft encore aujour- 2 LM 
d'hui celle de la plupart des!modernes.:$S1,"dernes, fur 
comme quelques-uns le penfent , il n’y a paske fituation 
d'inconvéniens à admettre le mouvement qu'ils 2 RE oi 
ont nommé cxlbute, nous en trouvons bien se 
moins à le rejetter. Nous imaginons que loubli 
de cette erreur, trop accréditée par les gens 
de l’art, pourra conduire à des chofes plus 
importantes, 
415. On trouve de quoi combattre lopi- 
mion commune à ce fujet, dans ce que fes 
æartifans même en ont dit. En réfléchiflant 
fur Ja poñtion qu'ils font garder à l'enfant 
juiqu'au moment de cette culbute, on verra 
D ne 
(a) M. Levret, 
Tome I, K 
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bientôt que, non-feulement cette pofition eff 
la plus incommode que l’enfant puifle prendre, 
mais qu’elle eft contraire à la ftruéture & aux 
rapports des parties. | | Er 
La culbute 416. La raifon & l'expérience d’ailleurs s’ac-w 
Re AP cordent à NHUVES qu'il ny a point de cul 
1ée. bute telle qu’on l’a fuppofée; que la fituation | 
de l’enfant varie à l'infini dans les premiers M 
temps de la groffeffe , & qu’elle devient fixe | 
& conftante à mefure que celle-ci FAÉAIENES É 
On doit cependant en excepter le cas où la” 4 
matrice contient beaucoup d’eau. Chez ces 
femmes en effet , l'enfant, confervant toujours ‘à 
la mobilité qu'il avoit dans les premiers temps M 
de fon exiftence, peut fe retourner de diffé-s À 
rentes manieres , même pendant le travail de à 
l’Accouchement ; mais il ne prend cependant - 1 
pas la pofition indiquée ci-deflus, parce qu'il . 
lui eft d'autant plus difficile de la conferver , 
qu'il eft alors environné d’une plus grande, 
quantité d’eau, LS 
Sithation 417. La fituation la plus naturelle de Ven- ” 
ordinaire du fant eft d’avoir la tête en bas, placée diago= * 
nue nalement fur lentrée du bafflin, locciputh 
en à l’une des cavités cotyloides , ë, î 
le front à la jonétion facro -iliaque oppofée. 
Dans cet état ; les fefles , les cuifles , les 
jambes & les pieds font en haut, & inclinés ” 


Lé 


set, 


| L 
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| vers le côté de la femme où le fond de la - 
| matrice s’eft porté, de forte que fon grand 
diametre coupe la colonne lombaire à angles 
aigus. . 


SECTION IV. 


Divifion de lenfunt. 


{ 


418. La furface de l'enfant, confidérée relas  piifon 
tivement À notre objet, pourroit être divifée du foetus. 
en trente-quatre régions que nous réduirons 
cependant à vinget-trois. Si quelques-unes , au 
commencement de Accouchement, ne fe pré- 
fentent que rarement à l’orifice de la matrice sm 
elles n’en exigent que plus de foin de la part 
de lPAccoucheur , qui , moins habitué à les 
reconnoître par le ta& , pourroit les confondre 
avec d’autres » & errer dans les conféquences 
qu'il en tireroit. | 

419. Comme il 'eft eflentiel & même indif. 
penfable d’expofer en détail ces différentes 
régions dans la troifieme partie de cet ouvrage, 

Où nous traiterons des Accouchemens contre 
nature, nous n'en dirons rien ici, afin d’évi- 


ter quelques répétitions qui pourroient paroître 
ennuyeufes, 


“420. De toutes les parties principales de Delaftruc- 

“enfant , la tête non -feulement eft la plus ture se : 
: : En . . : éte € la 

dure, mais la plus volumineufe; a poitrine 

: K 2, X\ 
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poitrine du étant confidérée dans l'état de fa rédudion 
fœtus, | qu'elle peut éprouver : caf fa ftrudture eft 4: 
telle, qu’elle s’accommode toujours aflez faci- « 
lement X l’efpece de filiere que lui préfet 
le bain par où elle eft obligée de pañler. à 

yat, On remarque bien quelque chofe de 
femblable dans la ftruéture de la tête; ainfit 
que la poitrine , elle eft compofée d’un allez 
grand nombre de pieces offeufes , qui , n'étant , 
unies que par des parties membraneufes , peu ‘1 
vent fe rapprocher ou s’écarter un peu felon. 
les circonftances : ce qui, Joint À la flexibi # 
lité de ces mêmes os, permet à la tête, dansn 
certains Accouchemens dificiles , de fe mou À 
ler en quelque forte à la figure du bafine 
Mais il faut obferver qu’en diminuant dans un 
{ens , elle augmente prefque toujours dans un 


de 


F $ 


 attre, 
Divifon 422. Quoique la tête de Venfant, confidérée. 
de la tête du au moment de la naïflance , foit comme ovoidez 


fœtus. . : A+ Se) ICE 
on peut cependant y diftinguer cinq régionss, 

deux extrémités ; quatre diametres & deux 
circonférences. hs à 

Defesrg- 423. Des cinq régions de la tête, deux en 
gions. forment le fommet & la bafe ; les. trois autress 


les côtés & la face. k 
DR TA R L'une des extrémités de la tête ef 
trémités,  fupérieure & poftérieure ; nous l'appellons 


# 


. 
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occipitale ; l’autre ef inférieure & antérieure, 

g'eft le menton. La premiere eft plus épaiffe 

& plus arrondie ; la feconde plus étroite & 

plus alongée. 

425. Le plus grand des diametres de Ia De fes dia- 

tête, dont la longueur eft de cinq pouces 8 MS: 

un quart , pour l'ordinaire , paffe obliquement 

de la fymphife du menton à l'extrémité pofté- | 
Miicure de la future fagittale : le moyen , qui 

eft d'environ un pouce plus court, s'étend 
‘du milieu du front au haut de l'os occipital : 

le trôfieme traverfe la tête du. fommet à la 

bafe du crâne : & le quatrieme d’une pro- 

tubérance pariétale à l’autre. La longueur de 

ces derniers eft affez conffamment de trois 

pouces & quatre à fix lignes. Il eft bon de 

remarquer que la largeur de la tête eft moindre 

au-deffous des oreilles que dans le trajet indi- 

qué (a). 

426. La pins grande circonférence de la Des cr- 

tête eft à-peu-près de quatorze à quinze Pouces ; OR 
, de la tête du 

l'autre n’eft que de dix à onze. Celle-ci pañle pus, 
tfanfverfalement fur le fommet & la bafe du 

crâne, ainfi que fur les boffes pariétales :. la 


(a) Nous appellérons dorénavant le premier de ces 
diametres, oblique ; le deuxieme , longitudinal ; le troi- 
fieme , perpendiculaire ; & le quatrieme, sranfverfal ou 

* petit diametre, 


K | se 
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prenuere fur les deux fontanelles, la faces 


le menton , le trou occipital &: le tubérenlg 
du même os. 

427. Quand la tête s’alonge dans l'Accous 
chement , c’eft toujours felon fon diametre 


oblique ; de forte que la pointe du cône qu’elle” 
repréfente alors, eft au-deflus de langle pof-. 
térieur des pariétaux : elle ne peut éprouve 


cet effet fans diminuer d’épaifleur d’un côt 
à l'autre, & fouvent du fommet à fa bafe. 


Deschange- 428. Ces changemens ,toujours favorables & 
mensqu'elle {uvent néceffaires à l’'Accouchement , Ont des . 


éprouve 
dans rac- bornes qu'ils ne peuvent pafler fans danger 


couchement, pour l'enfant ; mais elles font individuelles , “ 


& elles différent felon le AE de foupleffe 
dont jouiflent Les os du crâne, la largeur des 


futures & des fontanelles , de forte qu’on ne. 


peut les apprécier. 


Etat des * 4209. Les futures dans le fœrsus , plus mul- 


futures dans 


CI Cr] 9 | 
le fœms,  HPHées que dans l'adulte , n’offrent , pour 


dans la fuite : les os du crâne , bién loin de 
fe recevoir alors par ces efpeces de queues 


ainfi dire, rien de ce qu’elles doivent être « 


d'aronde entrelacées que nous voyons à l’âge 


de perfeétion , ne font point par-tout dans un 
conta@ immédiat, laffant entre eux plufeurs 
efpaces membraneux, dont Sn D font 
nommés fontanelles, 2 
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430. Les futures les plus notables dans le 
fœtus font la coronale , la fagittale qui s'étend 
jufqu’à la racine du nez, la lambdoïde & les 
temporales ou écailleufes. 

431. La fontanelle la plus remarquable fe 
voit à l’union de la future coronale & fagit- 
tale : on la “défigne fous le nom de hregma ou 
de fontanelle antérieure. Sa figure tft à-peu- 
près celle d’un lofange. On a cru fort long- 
temps, & quelques-uns le penfent encore au- 
jourd’hui , qu’elle étoit douée d’un mouvement 
pulfatif ; mais il n’exifle rien de femblable 
avant la naïffance. 

432. Quand bien même on trouveroit quelque 
mouvement dans cette fontanelle fur les enfans 
nouveaux-nés , on ne devroit pas en conclure 
qu’il exiftoit avant la naïffance , à caufe de là 
maniere d’être dans ces deux états fi différens. 
L'enfant qui vient de naître, refpire , jette des 
cris plus où moins aigus, & exerce des mou- 
vemens de fuccion prefque continuels ; d’un 
côté le refoulement du fang vers le cerveau , 
&c de l’autre, l’aétion des mufcles crotaphites 
fur les os du crâne , dont les angles abou- 
tiflent à la fontanelle, peuvent bien y pro- 
duire quelque tenfion alternative, & un mou- 
vement pulfatif qui n’ont certainement pas lieu 
fur le fœtus caché dans-le fein de fa mere. 

.K 4 


De la fon- 
tanelle anté- 
rieure, 


di 


18. RO MALRIT 


Delafon- 433. Nous appellerons auffi fontanelle Ven: 
tanelle pô CRE EMTE joignent les futures fagittale & « 


dates lambdoïde , quoiqu'il n’y ait prefque jamais 
d’efpace membraneux, comme à la premiere. 
Elle differe d’ailleurs de celle-c1 , en ce qu’elle 
n’eft formée que de trois angles offeux , tan- « 

dis que lantérieure l’eft de quätre : ce qui 


nous les fait diftinguer aifément au ‘tou 


cher (a). 

Desfonta. 434 On voit à chaque extrémité des fu- 
nelles laté- tures coronale &c lambdoïde , d’autres efpeces 
rales, 

de fontanelles : celles qui fe trouvent au bas 

de la derniere de ces futures: font très-appa- 

rentes au ta ; celles de la future coronale 

_ font cachées profondément dans les foffes tem 
porales , & couvertes par les mufcles CrO= 
taphites. | EE 54 

De l'at- 435. L’articulation de la tête avec de tronc, 


culation de {à fituation naturelle & fes mouvemens ne font 


DA as moins utiles à connoître ue les chofes 
de fes mou- P L 


vemens, précédentes. 
436. La premiere eft une efpece de gin- 


glyme qui ne permet que de très-petits mous 


vemens : fi la tête en exécute de plus grands, 


(4) On rencontre quelquefois, mais bien rarement , » 


un quattieme angle à la fontanelle poftérieure, parce 
. que celui de l’occipital eft alors partagé en deux. 


À 
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ils dépendent du mouvement combiné de 
toutes les vertebres cervicales. 
437. Ces mouvemens , quoique plus libres 
dans le fœtus que dans l'adulte, ont cepen- 
dant des bornes qu'il eft effentiel de bien con- 
noître, fur-tout celles du mouvement de pivot, 
qui dépend prefque entiérement de la tor- 
fion du col. Il eft tel que la face ne peut 
décrire qu’un quart de cercle. | 
q j 
438. La fituation naturelle de la tête du Delafitua- 
fœtus , où de l'enfant nouveau-né , eft telle Le 
relle de la 
que le menton eft beaucoup plus’bas que tte au fœ- 
- l'occiput , & que l'axe du tronc pañle un peu tus, & de 
devant de la fontanelle poftér: ENS NN 
au-devant de la fontanelle poflérieure. aacraxeau 
… 439. En rapprochant les connotffances ta- corps la tra- 
Pics jufques ici, tant à l'égard du bain de verte. 
la É d arbdte AE Utilité de 
a iemme ,; que du corps de l'en AN QUES LL ces 
naître , on y découvre les principes fonda- connoiffan- 
mentaux de l’art d’accoucher ; on y entrevoit <S- 
la marche de la nature dans le travail admi- 
table de la naïflance; & on y apperçoit les 
regles que nous devons fuivre dans bien des 
cas, pour l'aider, ou pour opérer ce qu’elle 
ne pourroit faire fouvent fans danger pour la 
mere & l'enfant. 
440. L’Accoucheur ,; qui a bien éompris 
toutes ces chofes, faura non-feulement qu’un 
enfant à terme ne peut fortir du fein de fa 


4 OM ART | 


mere, dans l’ordre naturel, qu’en préfentant | 
une des extrémités de fon grand diametre à 
lorifice de la matrice, mais encore: comment 
ces parties doivent fe placer, & comment 
elles doivent avancer pour que l’Accouche: 
ment fe fafle plus facilement. | 

441. Pour que PAccouchement s’opere ainfi / 
la tête doit fe préfenter diagonalement à Pen- 
.trée du baffin , l’occiput derriere lune ou 
Vautre cavité cotyloide , & le front devant 
lune des fymphifes facro - iliaques :+ elle 
doit defcendre en offrant de plus en plus la « 
fontanelle poftérieure : l’occiput doit venir 
enfuite s’engager fous l’arcade du pubis, pen- 
dant que le front fe portera du côté du fetes 
&c. Les épaules doivent fubir le même déplä- … 
cement , en paflant du détroit fupérieur à linfé- « 
rieur , parce que leur largeur eft plus grande que 
le petit diametre de ces détroits n’a d’étendue. 

442. Dans les Accouchemens où l'enfant 
vient par les pieds , les épaules & la tête 
doivent fe préfenter de même aux ouvertures … 
du baffin, c’eft-à-dire de maniere que leurs : 
diametres foient toujours dans le même rap- 
port avec ceux de cette cavité. Mais fi dans … 
le premier cas la tête doit s’engager par fon 
extrémité poftérieure , dans ce dernier elle“ 
doit le faire par le menton, 


: 
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t 443. Cette marche , diétée par le rapport 
des dimenfons du baflin de la femme avec 
celles du corps de l’enfant , eft aufh celle que 
fuit la nature dans les Accouchemens confiés 
à fes foins, comme on peut s’en aflurer par 
l’obfervation. 


SECTION V. 


Des Secondines ou Arriere-faix , & en particulier 
du Placenta. 


444. Sous le 10m de /écondines ou d’arriere- Des fecon- 
fax, on comprend le placenta, les membranes. + LE 
. & le cordon ombilical ; on pourroit Y ajJou- ze fe for- 
ter les eaux. ment, 

445. C’eft improprement qu'on a défigné 
ces fubftances fous ce nom générique ; puif-. 
qu’elles font formées avant le fœrus, ou du 
moins, qu’elles ont déjà acquis une certaine 
perfe&ion dans un temps où l’ébauche de ce 
“dernier eft à peine commencée : on doit cepen- 
dant en excepter le cordon ombilical, qui, 
comme on le fait, n’eft qu'une produétion des 
vaifleaux hypogaftriques du fœtus. Quoi qu'il 
en foit, nous lèur conferverons ce nom, en 
nous conformant à l’ufage. 

446. Si l'ordre du développement des fubf- 
tances qui compofent la grofefle, eft conf- 
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tamment tel; fi les fecondines exiftent avant 
que le f&rus ne tombe fous nos fens; fi on M 
les rencontre fouvent fans lui, & qu'il wait 
jamais lieu fans elles , on ne peut douter # 
qu’elles ne foient faites pour lui, & qu’elles M 
n'aient à fon égard des fonétions importantes 
à remplir. 

447. D’après cette vérité , 1l eft démontre 
que toutes ces parties ne fe nourriffent que. 
de fucs qui leur font tranfmis par les vaif-s 
feaux de la matrice, au moins dans Îes pre 
miers temps de la groffeffétoù elles n’en re-m 
_çoivent nullement du fœrus ; mais ces fluides 
doivent être très-tenus d’abord ; , Car ce nefM 
sgu'après un certain temps que le fang de lai 
mere peut arrofer ces mêmes parties. de 

Delan 448. Les fécondines , dans les premiers mois 
ture des fe- 
fébndines, de la groffefle, ne font pas telles que nous” 
d les trouvons à la fin: ce n’eft, dans Îes pre- 
mieres femaines , qu’une efpece de vefie mem- 
braneufe , qui devient , bientôt après , tomen- 
teufe extérieurement , au point que les mem 
branes ne paroiflent plus pendant quels 
mois. Voyez . 398. | 
Du placenta... 449. Ce torentum qui les recouvre par- tout 
alors , fe ramañle , par la fuite , dans une étens 
due déterminée , & forme cette efpece de 
gâteau parenchimateux , que nous connoiflons 


\ 
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fous le nom de placenta , de forte qu'au terme 
de lAccouchement , il ne couvre au plus 
qu'un quart du chorion. | 

4so. Cette mafle fpongieufe ëc vafculeufe 


à dans ce temps fept à huit pouces de dia- 


metfe, & douze ou quinze lignes d’épaiffeur 
dans fon centre ; ce qui varie cependant un 
peu {elon la conftitution de la femme , la force 
de l'enfant & le lieu de la matrice où cette 
mafle s’étoit en quelque forte greffce. 

451. Le placenta eft toujours formé de plu- 
fieurs lobes, unis par un tiflu cellulaire fi fin &c fi 
délicat , qu'il fe déchire avec la plus grande 
facilité. 11 fuffit de pliericette mafle fur elle- 
même pour en féparer les lobes, & faire 
paroître fa furface extérieure très-inégale & 
lobuleufe ; au lieu que, dans l’état naturel, 
on y voit feulement des fillons tortueux , cou- 
verts d’une lame membraneufe très-fine , & 
qui ont en cela une certaine reffemblance avec 
les anfraétuofités du cerveau. 4 


452. Prefque tous les anatomiftes ont penfé 


que des mammelons vafculaires du placenta 
s’engageoient dans embouchure des finus uté- 
rins , pour y pomper les fluides néceffaires au 
développement du fus. Ce que Ja vu de 
plus remarquable fur la furface externe de ce 
corps fpongieux , font des cavités contigués ; 


De la ftruc- 
ture du pla- 
centas 


Des rap- 


ports du p/a- 
centa avec la 
matrice, 


& 
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au moyen d'un tiflu cellulaire très-fin, aux. 


orifices dé ces mêmes finus utérins ; maïs ces 
cavités ne paroïflent bien que quand on les 
fépare de ces derniers ; car leur bord s’affaifle 
aufi-tôt, & elles n’offrent plus qu’une re efpece 

de AC hirutes Ch 
453. C’eft par ce rapport que le fang uté- 
rin pañle dans les cellules du placenta, où les 
veines ombilicales viennent puifer de ce 
fluide , ce qui eft propre au développement 
de l'enfant ; car HÉSpériènes n’a pu démontrer 
encore qué ces mêmes veines s’avançaflent 

jufques dans les finus de la matrice. 

Des vai 454. La furface interne du placenra eft tou- 
fauxdup- ours tapiflée du chorion & de l’amnios. On 
4 y voit un plexus admirable d’arteres & de 


veines , dont le centre fe trouve tantôt au 
milieu de cette furface , & tantôt fur un point 


de fa circonférence , ou fur un autre , fans 
qu'on puifle abfolument afligner la caufe de 
cette variété. 

455. On a peine à imaginer ce qui a fait 
dire à un Accoucheur du premier ordre, que 
la réunion de tous ces vaifleaux fe faifoit au 
centre du placenta , toutes les fois que ce 
même centre répondoit à celui du fond de la 
matrice , & fur fon bord inférieur lorfqu'il 
occupe une autre région de ce vifcere. L’ex- 
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périence a mille fois prouvé ie contraire de 
cette aflertion. 
456. Le plexus vafculaire Fan il s’agit, fert 
de bafe au:cordon ombilical. Chaque ramifi- 
cation forme comme autant de racifiles infi- 
miment petites qui fe plongent, en s’éloi- 
gnant, dans la fubftance même du placenta ; 
tandis que les branches , en fe réuniffant , 
donnent naïflance à trois troncs, favoir à une 
veine &.à deux arteres qu'on appelle vaif- 
Jeaux ombilicaux. Voyez $. 478 & fuiv. 
457. Les racines veineufes fortent de la fubf- 
tance même du placenta ; & les arteres, qui font 
la continuation des hypogaftriques du fœrus , 
viennent s’y plonger & s’y perdre après avoir 
formé nombre d’aréoles entre elles, & avoir 
communiqué par quelques-unes de leurs bran- 
ches avec les veines. On ne trouve point de 
valvules dans celles-ci, mais on en rencontre 
quelquefois dans les arteres. 
458. Le placenta préfente aflez fouvent des Des varié. 
variétés dont les unes ont rapport à fa confor- tésqu'on ob 
" ferve dans 
mation , les autres à l’infertion du cordon om- CRE 
bilhical, & au nombre d’ enfans qui compoñent placenta, 
la groffeffe, | 
459. Plufieurs des lobes dont nous avons 
parlé au. 45x, font quelquefois éloignés de 
la mafle principale avec laquelle ils ne com- 
muniquent qu'au moyen des vaifleaux & des 
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membranes. J'ai vu deux petits placenta pour Le 
même enfant : j'en ai trouvé un autre affez femss 
blable à la forme des reins ; le cordof étant 1n= 
féré au milieu d’une échancrure, comme le font 
les uretéres. | 

460. Quand le cordon s ‘implante 4 au bord du 
placenta, n'importe de quel côté, on donne à 
ce dernier le nom de placenta en raquette. 
lon pouvoit reconnoitre cette varièté, ainit 
que les précédentes , avant que de procède: 
à la délivrance, on éviteroit fouvent quelque “ 
unes des dificultés qu'on rencontre à opérer 
celle-ci. &: 

Du placenta - 461. Dans le cas de jumeaux, on trouve 

_desjumeauxe quelquefois autant de placenta qu'il y a d’ens 

fans; d’autres fois ils font unis dans une cer 

taine étendue de leurs bords, & ne paroiïffent 
en faire qu’un feul: mais bien rarement leurs 
vaifleaux fe communiquent, ce qui peut avoir. 

fes avantages. L 

462. Les jumeaux ont cependant Sr à tous 
jours quelque chofe de commun dans le pres 
mier cas , étant enveloppés d’un même chorions 
qui unit fi étroitement les deux mafles du pl 
centa, quand elles font diftinétes , qu’on ne peut 


extraire l'une fans l’autre (a). * 4 4 
| Be. 


(a) Voyez l'art, des Jumeaux, à la fin de cet ONVrASER 


ro 


. ! 


: 
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463. Le placenta peut s'attacher indiftin@e- Lieu où 
ment fur tous Les points de la matrice: le pan saraute le 
fouvent il en occupe les régions moyennes Fidi 
rarement le milieu du fond, & plus rareinent 
encore la partie inférieure , ou le deflus de lo- 

nifice. IL m'a paru conftamment plus petit 
dans les femmes chez lefquelles il étoit atta- 
ché fur cette derniere région de la matrice " 
fans qu'on pût attribuer cette différence au 
fang Qui s’en étoit écoulé avant l’Accouchement. 

464. Tous les praticiens conviennent aujour- 
d’hui des premieres vérités contenues au para- 
graphe précédent ; mais la plupart en ont fait 
la bafe d’une multitude d’erreurs plus ou moins 
préjudiciables aux progrès de l’art. 

465. Ce n’eft pas en effet l’adhérence du 
placenta à telle ou telle région de la matrice 
qui détermine l’obliquité ke vifcere, nidles 
mauvaifes pofitions de lenfant. Cette mafle 
n'apporte pas davantage de changement dans 
la figure de la matrice, & la forme extérieure 
du ventre comme quelques-uns l’ont prétendu. | 

466, Aucun figne ne peut nous inftruire 
avant l’Accouchement du lieu qu'occupe le 
placenta ; ice n’eft lorfquil eft fur le col de 
la matrice, ou tout-à-fait dans le voïfinage, ÊT 
que le doigt peut nous le découvrir ; mais 
après la fortie de l'enfant, il eft facile de juger 

Tome I, 


4 
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de la fituation dé cette mafle fpongieufe, en. 

fuivant le cordon jufaw’au-deffus de lorifice de. 

la matrice, & en obfervant s'il defcend de la. 

partie antérieure otl poftérieure de ce vifcere 70 

où bien de Pun de fes côtés. Ce: n’eft qu'après M 

fa fortie du placenta mème qu'on peut évaluer ! 

| ‘# | | 

. . . ‘ \ B Re. 

de combien il étoit éloïgné de l'orificé.!2*:. "11008 

Des moyens « 467. Le placenta n’eft attaché à la matrice que 
d'union du par tn tiflu cellulaire très-fin, 8c fouvent très=" 
‘ placenta avec de pri | à dÉch : 0 
narice, FCHSLE détruire : Pon n'y voit rien de fem=m 
blable à ces efpeces d’engrenures dont. quel- |: 


ques-uns Ont parlé. 
SE CiTo ON N ch 


Des membranes du fœtus. 


Delamem. : 468. Des deux 1embranes dont eft formé. 
diva sppek"fefac ovoide qui rêtr erme l’enfant, la prenuere 
ice chorion, LE EU Te nr 24 
oule chorion, eft celluleufe extérietirement M 

| &z fur-tout dans le voiïfinage du placenta, OÙ 

Von trouve même aflez fouvent un peu de. 

, graifle qui la rend plus épaifle, &t en quel" 


que forte opaque. | | 


2 469. Quoique Le chorion paroifle extérieure= 
ment hériffé d'une efpece de duvet très-fin; 
on n’eft point en droit de penfer que chaque filet | 
foit autant de vaifleau lymphatique. Il y a plus 

|. d'apparence que ce duvet n'eft qu'un tiflu celle 
4 


. 
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 laire par lequel cette membrane étoit liée à la 
matrice, fans qu’on puiffe cependant nier qu’elle 
n'ait quelques vaifleaux du genre dont il s'agit. 
470. Le chorion ne forme point une gaine au. 
placenta , 1] pafle par-deflous cette mafle , qui, à 
proprement parler, pourroit être regardée 
| comme lexpanfon du tiflu cellulaire de cette 
membrane, fi ce n’eft que Îles fibres qui for- 
ment les lames dans celle-ci, différemment 
diftribuées dans le placenta , y conftituent une 
efpece d’éponge, que les vaifleaux ombilicaux 
font paroïtre plus organifée que le refte. 

471. L’ammios eft une membrane mince & Delamem. 
par-tout tranfparente. Sa face interne très-lifle, Prane appel- 
touche immédiatement aux eaux qui entourent ce 
l'enfant, tandis qu’elle eft unie au chorion 

| dans toute létendue de fa face externe ; de: 
| forte cependant que fes adhérences font moins 
ferrées à l'endroit du placenta qu'ailleurs. 

472. Ces deux membranes fe réfléchiffent 
fur le cordon ombilical, & l’enveloppent 

dans toute fa longueur , lPamnios formant 
toujours , du côté de fa bafe , un repli en 
mametre de petite fauix. Quelques-uns-ont ima- 
giné que cette derniere membrane fe bornoit 
à deux doigts de-là ; comme l’épiderme du 
fœtus le fait près de Pombilic; mais fi on ne 
peut la fuivre plus loin , c'eft qu'elle eft inti- 
L 2 


.. ment à l'Ac- 


164 AA NÉ ANRT 
mement unie & confondue avec le chorion: 
473. I ne paroît pas impoffible que ces 
membranes puiflent fe défunir & s’écarter dans 
une certaine étendue , pour former, comme la 
plupart des Accoucheurs le penfent ,une efpece 
de poche qui fe remplit alors d’une liqueur 
qu'ils appellent fauffes eaux ; mais cela arrive 
bien rarement. | 
Vices des 474. Lesmembranes font tantôt d’un tiflu très- 
membranes denfe &ctrès-ferré , tantôt d’un tiffu très-fin & 
rehuve 48 délicat, ou très-lâche. Dans le premier cas 
couchement, elles peuvent retarder l’Accouchement, en réfif- 
tant trop long-temps aux efforts de la matrice ; 


dans le fecond, en fe déchirant trop tôt , elles 


peuvent le rendre plus pénible & plus labo- 
rieux; non pas, comme le penfe le vulgaire; 


parce qu'il fe fait à fec , mais pour d’autres | 
raifons qu'on déduira dans la fuite. 01 
475. L’extrême ténuité des membranes peut | 


donner lieu à l’Accouchement prématuré.chez 
les femmes dont l’orifice de la matrice s’ouvre 
de très-bonne heure; parce que ces membra- 


nes trop foibles alors pour fupporter le poids : 


ES 


de la colonne de fluide qui prefle dans cet 


“endroit , fe déchirent & lui permettent de” 


s’écouler. 


Delamem. 476: On trouve dans les animaux, dont lou 4 
brane allan- rique eft ouveft dans toute fon étendue, une w 


toide, 


1 
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troifieme membrane placée entre celles dont: 
nous venons de parler; on la nomme a//an- 
toïde: fon ufage eft de fervir de réfervoir à 
l'urine de ces animaux, jufqu'au moment de 
leur naïffance. 

t 477. On ne voit rien de femblable dans le 
fœtus humain , quoique plufieurs Anatomiftes 
aient afluré avoir trouvé & préparé cette mem- 
brane : quelques exceptions ne détruifent pas 
la regle générale. À quoi une pareille poche, 
en effet , y ferviroit-elle , f au terme de la naif- 
fance, & même long-temps avant, l’ouraque 
n’eft que ligamenteux ? Foyez (. 482. 


SECTION VS L 


Du cordon ombilical, 


. 


478. Le cordon ombilical eftconnu de tout. struñure 
le monde, mais fa ftruéture ne left pas éga- du coréen 
lement. Il eft formé de deux arteres & d’une M 
veine , dont le diametre eft plus confidérable 
que celui des premieres. Cet ordre n’eft cepen- 
dant pas immuable, puifqu’on n’a trouvé qu'une 
feule artere dans plufeurs cordons. 

479. Ces vaifleaux dont l’origine eft déjà 
connue d'après le $: 454 & fuivans , fe con- 
tournent l’un fur l’autre , à-peu-près comme 
les brins d’ofier qui forment lanfe d’un pa- 

L 3 


Du canal 
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nier ; tantôt les arteres rampent autour de fa 


veine, comme la branche de lierre fur le tronc 
de Parbre, & tantôt la veine en fait autant à 
l'égard des arteres. Souvent cette veine fe 


replie fur elle-même , & forme des efpeces: 
de nœuds fujets à devenir variqueux. Ces’ 


vaifleaux font étroitement liés par le tiflu cel- 


lulaire du chorion, & ne jettent aucune bran- 


che dans la longueur du cordon. 


480. Ils fe divifent & fubdivifent fur la face | 


interne du placenta , pour former ce plexus 
dont nous avons parlé au paragraphe 454; &c 
ils s’écartent l’un de l’autre à la partie pofñté- 
rieure de l’anneau ombilical : la veine monte, 
en fuivant la grande faulx du péritoine , vers 
la fciflure du foie , pour fe plonger dans le 
finus de la veine-porte : les arteres defcendent 
vers les parties latérales du bas-fond de la 


vefñe , d’où elles fe recourbent du côté des 
arteres hypogaftriques , dont elles font pref- 


que toujours la continuation. 


481. La veine ombilicale, en s’approchant du 


finus de la veine-porte , fe divife quelquefois en 
deux branches, dont l’une, connue fous le nom 
de canal veineux, va fe rendre dans la veine- 
cave inférieure. Quand cette bifurcation ne fe 


fait pas ainfi, le canal veineux dont il s’agit, 
prend naïflance du finus même de la veine-porte. 


er 


_ 
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482: Une autre efpece de cordon s’éleve du De loura: 
fommet de la vefie vers lombilic du fœrws où Fi 
il fe termine ; c’eft l’ouraque, dont nous avons 
déjà parlé : prefque toujours il.eft par-tout liga- 
menteux, & n'offre aucune cavité. 

483. On ne découvre point de nerfs dans Le cordon 
le cordon, non plus que dans le placenta êt n'a point de 
les membranes, ce qui fait qu'aucune de ces ke 
parties n’eft fenfible. me 

484. Le chorion & lammios fourniffent une Dulieu où 
gaîne commune aux trois vaifleaux: ombili- 1e cordon fe 

; fépare de 
caux, & la peau du fœus s’avance fur le @Of- renfant 
don d'environ un travers de doigt; mais en après fa naif- 
s’aminciffant de plus en plus. C’eft toujours Ace: 
dans l'endroit où elle fe borne que le cordon 
fe détache de l’ombilic ; importe à quelle 
diffance 1l en ait été-lié. OT 

485. La longueur du cordon varie beau- Delalon- 
coup, elle eft communément de vingt à vingt- #0 ". 
deux pouces. Les deux extrêmes que jy ai “in 
remarqués ;ont.été de fix à quarante-huit pou- * 
ces. On a vu dépuis un autre cordon de cin- 
quante-fept pouces, formant fept tours fur le 
col de l'enfant (a). “1 

486. Quand le cordon eft beaucoup plus 


PS 
(a) M. L'héritier, Me en Chirurg. a été témoin * 
du fait à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
L 4 
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long qu’à l'ordinaire, non-feulement il peut fe 
contourner fur le col de l'enfant ou fur d’au- 
trés parties, mais 1l peut encore fe nouer fur 
lui: même , comme on l’a obfervé nombre de 
fois, fans que ces nœuds cependant puiflent 
occafionner la mort de l’enfant, ainfi que plu- 
fieurs Accoucheurs l’ont avancé. 


487. Le peu de longueur du cordon, foit 


naturelle , foit dépendante de fon ertortille- 
ment fur le col ou d’autres parties de lenfant, 


chement , quoique jufqw'ici on ait penfé le 
contraire. Voyez le $. Go7. 
Detagrof- 488. L’épaifleur du cordon varie beaucoup : 


ne peut produire aucun obflacle à lAccou- 


feur du cor- quelquefois il eft très-grêle , & d’autres fois 


don. \ 3 : : 
très -gros , ce qui vient dans ce dernier cas 


de l’engorgement de fon tiflu cellulaire. Ce 
même tiflu peut fe putréfier fans nuire au bien- 
être de lenfant , pourvu que les vaiffleaux 
ombilicaux foient exempts de cette corruption. 
L'exemple des enfans qui font nés avec le cor- 
don putréfié, n’a donc rien de furprenant. 


S'ELC TT DON / VI IL 
| Des eaux de l’amnios. 


Des eaux 489. Les eaux renfermées dans la cavité de 
qui entou- lpios, font pour l'ordinaire claires & fans 
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odeur défagréable , quelquefois blanchâtres ; rent le fo- 
comme laiteufes, & chargées de flocons d’une tus- 
matiere qui paroît cafeufe. 

490. Dans l’état naturel, ces eaux ont tous De leurna- 
les caracteres de la liqueur du péricarde , de la tre 
plevre & du péritoine, étant comme cette der- 
niere , lymphatique & féreufe. Elles exudent 
des membranes par un méchanifme abfolument 
femblable à celui par lequel Phumeur péricar- 
dine eft verfée dans cette poche où on la. 
trouve. 

491. Il eft fans doute bien moins raifonna- De leur 
ble de croire que ces eaux viennent de la tranf- fc: ? 
piration du fœrus, & qu’elles contiennent une 
partie de fes urines, que de fuppofer des glan- 
des dans le placenta pour les filtrer, ou des anaf- 
tomofes entre les vaifleaux Lrppbatqhes uté- 
rins & ceux du chorion, quoiqu'aucune de ces 
fources ne les fournife. 

492. Ce qui prouve le plus que les eaux de 
Pamnios ne viennent pas du fœrus, c’eft qu’on 
en trouve avant qu'il foit apperçu, &c qu’elles 
font déjà très-abondantes, dans un temps où 
il eft encore très-petit. Ajoutez à cela que le 
fac membraneux qui tapiffe la plupart des moles, 
en, eft toujours rempli. 

493. La couleur de fafran qu'on leur a 
remarquée dans une femme qui avoit fait ufage 


; | ra 
F3 0e OP WAR Ty 
de celui-ci (a), & la propriété qu’elles ont de 
blanchir le cuivre dans celles qui ont reçu des | 
‘ friétions mercurielles pendant la groflefle , dé- 
montrent qu’elles font fournies par la matrice. | 
Des vraies 494. La plupart des Accoucheurs diftin= « 
En guent deux efpeces d'eaux: les unes qui font . 
contenues dans l’amnios , les autres qui s amafs 
fent entre cette membrane & le chorion. Ils M 
appellent ces dernieres fauffes couches; ce font À 
elles , difent ces Accoucheurs, que certai= M 
nes femmes rendent quelque temps avant l'Ac- 
couchement; mais ils nous paroiflent dans l’er- 
reur. Les eaux dont il s’agit ne viennent pas 
de ces kiftes particuliers qu’on a fuppofés, mais. 
bien de la cavité de l’amnios : elles s’écoulent w 
par tranfudation à travers Îles pores de cette 
membrane & du chorion. 
493. Quoique la fource des eaux de larrios 
. ne fe tarifle dans aucun temps de la groffefle , 
elles font moins abondantes relativement au 
volume de l'enfant, dans les derniers mois, 
qu'au commencement. 

De la 496. Rien ne varie davantage que la quan- 
quantité des tité abfolue de ce fluide : quelques femmes en J 
cr verfent à peine une chopine, même un demi- 

feptier , au moment de l’Accouchement, tan- 


u 


(2) M. le Baron de Haller, Traité phyfol. fur la génér. 
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dis que d’autres en répandent plufieurs pintes. 

497. Ces eaux , pour l'ordinaire , nuifent 
beaucoup moins, foit à la mere, foit à l'en- 
fant , par leur abondance que par leur défaut; 
car en général les groflefles les plus doulou- 
reufes & les plus incommodes ,. font celles où 
ce fluide manque. AE 

408. Elles font un de ces inftrumens dont  Delufige 
la nature fe fert pour opérer la dilatation de piges 
la matrice pendant la groffefle, & en ouvrir 
l’orifice dans l’Accouchement. Ces eaux, par. 
rapport à leur qualité lymphatique, ont paru 
propres à la nutrition du fœrus (Voyez. 500 
& le fuivant );elles facilitent d’ailleurs fes 
mouvemens, les rendent moins incommodes à 
la mere, & diminuent pareillement l’impreffion 
trop violente des corps extérieurs fur l'enfant. 
Enfin un Auteur moderne les regarde (a) comme 
ungdes agens de la premiere infpiration , & 
penfe qu’elles fervent à rafraîchir le fang du fæ- 
tus, ce qui eft aflez difficile à comprendre. 


SECTION IX. 


De la maniere dont l'enfant fe nourrit durant la 
groffefe. 


499: Si tous les phyfologiftes conviennent Opinions 


NET TT URnEE des Auteurs, 
(a) M. Dan Traité fur la nutrition. fur la ma- 
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niere dont aujourd’hui que Le fœrus tire fa nourriture de 
l'enfant fe {3 mere , ils ne font pas d'accord ni fur la, | 
nourrit dans 
le fein de a nature des fluides qu’il en reçoit, ni fur la nra- 
mere, niere dont elle les lui tranfmet. Les uns pen- \ 
fent que ces fluides ne font que des fucs blancsÿ | 
| &c les autres, que c’eft du fang. 
De THIS Le penchant de lenfant nouveau-né“ 
que l'enfant 
fuçoir dans POUr la fuccion , &t la faculté qu'il a de l'exer= À 
le fein de fa Cer, avoient fait croire à quelques-uns parmi | 
mere. les anciens, qu'il fuçoit certains tubercules de : 
la matrice ; mais l’analogie qu'on a cru trôou- 
ver entre la liqueur contenue dans leftomac \ 
de ces enfans, & les eaux de lamnios , a fait 
penfer depuis qu’ils fe nourrifloient de celles-ci. 
Quelques or. Les partifans de cette derniere opinion 
unsontpen- ne conviennent pas unanimement de la ma-, 
fé qu'il ava- d PE I 
REP ENEE niere dont l’enfant reçoit cette nourriture ; es 
de l'amnios, uns aflurent que c’eft par la voie de la dégluti- 
d'auresqu'il tion ; les autres par celle de l’intus-fufception 
les abfor- Fe # 
TA On a tort, dit un homme célebre , dont le” 
nom fera tranfmis à la poftérité la plus recu-« 
lée, de croire que le fœtus puifle fe nourrir 
par les pores , & de nier qu’il avale la liqueur 
« de Pamnios (a); tandis qu'un autre, dont 
l'autorité peut également être citée, aflurew 
qu'il eft permis de douter de la réalité de cette” 


r 


AE 


(2) M. le Baron de Haller. 


| \ 
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derniere fonétion, & qu’on ne peut s’empé- 
cher d'admettre lintus-fucefption (+): qui 
croira-t-on ? 

soz. Il eft bien plus certain que le fœtus 
‘tire fatnourriture par le cordon ombilical, 
que paffün autre en it; mais la même va- 
riété d'opinions exifte fur la nature des fluides 
qui lui font tranfmis. + 

s03. La difficulté de faire pañler les imjec- 
tions lés plus tenues des vaifleaux utéTins » 
dans ceux du placenta , & vice verfé , humeur 
laiteufe qu'on a vue s’écouler des cotyledons, 
qui tiennent lieu de placenta aux animaux 
rüuminans , ainfi que l'extrême délicatefle des 
vaifleaux de lembryon dans les premiers 
temps, ont fait croire au plus grand nombre 
que lenfant ne recevoit de fa mere que des 
fucs blancs. AT. 

504. C’eft le fœtus, dans cette opinion, 
qui forme fon fang ; comme on le voit dans 
le poulet. En admettant que cela fe fafle ainfi, 
à l'égard du fang qui circule dans les propres 
vaifleaux du fœtus , parmi lefquels nous 
comptons ceux du placenta , d’où vient ce 
fang abondant qui remplit les cellules de cette 
mafle dans les premiers temps de la grofefle, 


. (a) M, Levret , Elém, fur l'art d’accoucher, &. 320. 


Le fœtus 
tiré la nour- 
riture par le 
cordon, 


EE. 
à. À 
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où le fœtus n’eft encore qu’une efpece de gelée. 
tendre & délicate, à peine fenfible, ainf queu 
celui dont on trouve cette même mafle fi gOr-. 
_gée, dans les cas où on lui donne le _nom de R 
mole ? Ce font fans g" de pare 1lles ri 
flexions qui ont fait croire à pluñeu# q 


placenta étoit l'organe de la fanguification chez È 
le fœtus , & à d’autres, que la mere lui tranf 
mettoit ce fluide tout préparé. 

505. On ne peut raifonnablement nier le 
_ paflage du fang des finus utérins dans les cel ÿ 


lules du placenta ; mais il eft permis de douterv 
qu 1l parvienne jufqu’au fœtus dans les pre 
nuers temps de fa formation; à caufe de Ia 
grande difproportion qui doit exifter alors en- 
tre les racines de la veine ombilicale , &z le. 
volume des globules rouges. , | 
“Réfervoir 506. C’eftdans le p/acenta même que ces ract= à 
oùles veines nes veineufes viennent puifer les fluides néceffai-M 
es res au fœtus , & non dans les finus utérins. Si 4 
Auides dei- elles n’y pompent d’abord que des fucs blancs 8 
nés à la nu- fénus, par la fuite elles y puifent le fang chargés 
trition du É SALE Le Let di 4 
Lo de ces mêmes fucs nutritifs , comme les veinés 
honteufes & fpléniques ; reprennent ie fang 
épanché dans le tiffu caverneux della verge 80 
de la rate. Dr 
507. Il eft bien vraï que le fang de la mere 

ne pañle point immédiatement des arteres uté- 


x 


| 


DES ACCOUCHEMENS. 176 


rines dans les veines ombilicales , & que celui 
du fœtus , rapporté par les arteres, qui accom- 
pagnent ces veines , ne fe rend pas plus direc- 
tement dans les veines de la matrice. Il n’y a 
point d’anaftomofe entre ces deux genres de 
vaifleaux , maïs il s’y rencontre des cavités où 
le fang arrive de part & d'autre. 

508. Ces réfervoirs font les finus utérins , 
contigus aux cavités celluleufes du placenta , 
dont nous avons fait mention plus haut. Les 
arteres utérines y verfent le fang de leur côté, 
comme les arteres ombilicales le font du côté 
du placenta ; & les veines du même nom vien- 

"nent l’y reprendre , les unes pour le reporter 
dans la mafle générale des humeurs de la fem- 
me, & les autres pour le conduire au fœtus. 


SE CT. 1,0 N ;, X, 


Della circulation du ang dans le fœtus. 


+ $09. Le /ang de la veine ombilicale , dépofé De la cir- 
: dans le finus de la veine-porte , après en avoir “tion du 
| st | fang du fo- 

parcouru les différentes branches , fe rend , avec 
celui que cette veine a reçu d’ailleurs, dans 
la veine-cave inférieure, & delà dans l’oreil- 
Jette droite du cœur, où celui des autres par- 

ties du corps arrive en même temps. 

_ 510. Cette oreillette, par fan aétion , pref- 


tUSe 


> ” d 
aq 


à 
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fant enfuite ce fluide, l’oblige de pañler en. 


partie dans l'oreillette gauche, au moyen du 
trou de botal, & en partie dans le ventricule 
droit, duquel il eft encore contraint de fortir 
bientôt, pour pénétrer dans la groffle artere 


qui y none! Là, il fe divie en trois colon- 


nes, dont la plus confdérable fe rend dans 
l'aorte inférieure, au moyen du canal artériel ; 


& ajoute un certain degré de vitefle au mou- 


vement du farg que cette aorte a reçu du ven- 
tricule gauche. 


: 


$11. Les deux autres colonnes , après avoir 1 


parcouru le fyftême vafculaire du poumon: ; 
fe rendent dans l'oreillette & le ventricule ga 
che , pour être enfuite diftribuées, avec le es, 
qu'y a paf de l’oreillette bel à toutes 
les parties du corps. 

512. Le cercle du ang, porté par jaortel 
inférieure du fœtus , s'étend au moins jufqu’au 
placenta ; puifqu’une partie de ce fluide y eft 
portée par les arteres ombilicales , lefquelles 
après en avoir tranfmis une quantité, plus ou 
moins grande, dans les veines du même nom, 
au moyen des communications immédiates 
qui exiftent entre elles, verfent le refte dans 
les cellules du placenta , &t dans les cavités con-! 
ti guës aux finus utérins. Là » s'étant ne avec. 


513. 
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513. La circulation du Jang, de la matrice 
au placenta , de celui-ci au fœtus, € vice verfié, 
fe fait ainf jufqu'au moment de l’Accouche- 
ment ; mais elle éprouve alors des chan- 
gemens furprenans , dont les uns dépendent 
de la contraétion & du reflerrement de la ma- 
trice ; les autres , de la refpiration qui s'établit 
chez l'enfant aufli-tôt quil eft forti du fein de 
fa mere. 


SE CT. TON XL 
La 


Des changemens que produit l Accouchemens dans 
la Us du Jang, qui fe fais réciproque- 
ment de la mere à l'enfant, € de ceux qui 
dépendent de la refpiration | au moment de La 
raiflance de ce dernier. 


9 4 , 
ÿ14. La compreffion qu’éprouvent les Sa SDS PEN TOM 
res de fa matrice > le changement qui:arrive gemens qui 
dans leur diretion, pendant que ce vifcere ‘viennent 


: . dans la cir- 
fe contracte & fe reflerre fur lui-même , font culation té- 


que le /zng arrive en plus petite quantité , & ciproque de 
Par un mouvement beaucoup plus lent dans AN quo 
les finus utérins, & que ceux-ci en tranfmet- dant Je era. 
tent moins dans les cellules du p/acersa > alors vail del'Ac- 
affaiffées par la preffion que cette mafle fubit ‘#hement, 
elle-même contre le corps de l'enfant. | 

515: La diminution des hémorrhagies uté- Du pres 

Tome I, . M 
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mer temps rines , après l'évacuation des eaux de l'am- 
du travail. nios , leur ceflation après l’Accouchement, 
lorfque la matrice fe refferre par fon aëtion de k 
reflort,. confirment aflez cette vérité impot= 
tante, pour nous difpenfer. d'en rapporter 
_ d'autres preuves. 

Dans le fe. 516. L’affaiflement des cellules du placenta; 

és devenant plus confidérable après l'évacuation à 

"des eaux de l’amnios, & dans la même pro: 

portion que la matrice fe contraéte , ne permet 
plus bientôt au farg de les pénétrer & de sy ñ 
épancher , foit qu'il vienne de la mere, foit - 
qu’il vienne de l'enfant. Celui de la mere, qui 
aborde difficilement alors dans les finus utérins, $ 
en eft repris par les veines qui y communiquent ; 

& celui de l'enfant, qui avoit coutume d’être 
verfé dans les cellules du placenta, paffe des ar- 

” teres dans les veines ombilicales, au moyen de 
leurs communications, & revient à cét enfant 
pour la premiere fois, tel qu'il enétoit forti; M 
c’eft-à-dire, fans s’ètre mêlé de nouveau avec 
le fang utérin. | ra R. 

DAS 1e: 9272 L'adion dé la matrice venant encore. à 
_troifñieme ‘augmenter, fes effets ne fe bornent plus. à 
| pas nue l’afaiffement des cellules du placenta , &t, à cer 
qui vient d'être dit. La compreflion qu'en 
éprouve cette. mafle s'étend bientôt jufqu'ai 
plexus vafculaire qui couvre fa face interne ». 


“14 
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& même jufqu'au cordon; ce qui y ralentit 
la circulation & lintercepte enfuite ; comme 
cela arrive quand ce cordon eft entrainé par 
les eaux, & fe trouve comprimé contre le 
bord du baffin. | 

513. De-là vient qu’à la fuite des Accou- 
chemens laborieux & longs , des enfäns naif- 
fent avec la face tuméfiée & livide , avec des 
épanchemens fanguins dans l'intérieur du crâ- 
ne , & à l'extérieur ; qu'ils parotffent dans un 
état apople@tique , très-voifin de la mort, & 
fouvent même étant déja privés de la vie. - 

519. On trouve toujours le cordon très- 
plein & fans pulfation » chez les premiers : 
quand on le ES à plufieurs travers de doigt 
de l’ombilie , il n’en fort que quelques gouttes 
de fang , 8& encore eft-on obligé , le ie fou- 
vent, de les en exprimer. 

520: Ce ferôit en vain qu'on fe flatteroit de 
rappeller ces enfans à la vie & de les fecourir, 
en laïlant le cordon entier. On ne doit at- 
tendre leur falut que de la feétion de ce cor- 
don, & du dégorgement qu'on obtient par 
ces voie. La ligature, avant cette précau- 
tion , acheve de les précipiter dans le tom- 
beau. 

21. Dans ce même cas , l’hémorrhagie 
nef pas plus à ’craindre du côté de la mere 
M 2 
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que du côté de l’enfant. La veine ombilicale; 
divifée, verfe au plus une ou deux cuillerées 
de fang ; & quand même le placenta feroit 
entiérement. détaché de la matrice, il ne s’en 
échapperoït pas beaucoup plus par l’orifice 
de celle-ci. F | 

22. On voit le contraire à Îa fuite de ces 


Accouchemens très-prompts , dans lefquels: 
l'enfant eft, pour ainfi dire , entraîné par le 


flot des eaux. La perte n’eft jamais plus à. 


craindre qu'en pareil cas. : elle eft fouvent 


même fi abondante , quand le placenta fe dé-. 
tache auffi-tôt après la fortie de l’enfant, qu'elle . 


laiffe À peine le temps à la femme de nous en 
prévenir. Lorfque le placenta conferve toutes 


{es adhérences à la matrice, les pulfations du 


cordon fe font fentir plus long-temps que dans 
le cas précédent : fi on coupe ce cordon, le 
fang du fœtus s’élance alors avec rapidité des 


arteres, jufqu'à ce que la refpiration fe fafle 


librement : celui de la mere s'écoule par la 


veine ombilicale , qui defcend du placenta 
pendant tout le temps que la matrice refte en: 


inaétion (a). 


oo 


(2) Dans une circonftance femblable à celle qui 


Le " 


vient d’être énoncée, nous ne fimes la ligaturé dun 


cordofi qu'après avoir reçu environ deux palettes de 


fang de la veine ombilicale, & enfuite nous retirds 


\ 
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523. Dans l’ordre naturel, l’enfant étant à 
peine forti du fein de fa mere, qu'il com- 
mence à refpirer, & la matrice fe réduifant 
prefque aufhi-tôt à un très-petit volume, 1 
s'écoule peu de fang des deux extrémités du 
cordon divifé, & ce n’eft qu’un très-petit dé- 
gorgement de part & d'autre. 

s24. La ceffation prefque fubite du paflage Des chan- 
du fang dans les arteres ombilicales , eft fans gemensqu'é- 

! - prouve la 
doute un de ces phénomenes furprenans de ‘icuarion 
l’économie animale, dont il eft difficile de dans le fœe- 
donner une explication fatisfaifante. L’obfer- "5: 27e 
vation nous apprend qu'il dépend de la refpi- 
ration, puifque le fluide dont il s’agit coule 
librement dans ces arteres, juiqu’à ce que 
cette fonétion foit bien établie ; qu'il ceffe 
alors d'y pafler, & qu’il y reprend fon cours, 
fi cette nouvelle fonétion vient à être fufpen- 
due peu de minutes après la naiffance. 

525. Dans ce dernier cas, files arteres du 
cordon , coupé à quelques pouces de Pombi- 
lic, font libres, le fang s’en échappe avec 
rapidité ; quand elles font liées elles fe rem- 
pliflent au-deflus de la ligature , & battent 


naiflance, 


mes un placenta dont les vaifleaux étoient aufñ pleins 
que fi on les eût injeétés. Cette obfervation n’eft pas 
la feule de cette efpece que nous puiffons citer. ? 


M 3 


ment de fa. 
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avec affez de force pour agiter Le bout de cor- . 


- don renyerfé fur le ventre. | | 
526. Si l’obftacle qui s’oppofe à la refpira- 


tion continue , l'enfant ne tarde pas à en être 
la vidime : il éprouve une hémorragie plus. 


ou moins dangereufe & même mortelle , f 


les arteres ne font pas liées, ou bien il A | 


dans un état apopleëtique & de fuffocation, 
lorfque la ligature de ces arteres eft aflez ferrée 
pour réfifter à l'effort du fang. 

527. On n’ignore pas en effet que des en- 
fans font morts d’hémorrhagie parle cordon, 
&c qu’on les a trouvés couverts d’une croûte 
de fang dans leur maillot. J'en ai fecouru deux 
très-utilement dans un état contraire, peu de 
minutes après leur naïiflance. Un maillot trop 
ferré, dans Pur, avoit donné lieu au gonfle- 
ment livide de la face, & avoit jetté cet enfant 
dans un état apopleétique , tandis que des 
cris aigus & perçans y avoient précipité l’au- 
tre ; je n'ai pu les arracher des bras de la mort 
qu’en leur faifant perdre du fang par le cordon, 
que je délai auff-tôt. 

528. D’après de femblables ohrvaetiti 


ne feroit-on pas fondé à croire que le placenta 
tient en quelque forte lieu de poumons au. 
foetus , puifque le fang ne peut pafler hibre-. 
ment dans lun, que fon mouvement ne 


RE 
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fe ralentifle , & même ne cefle entiérement 
dans l’autre ? Il ne faudroit cependant pas 
imaginer que le principal ufage du placenta 
fit de fervir comme de diverticulum au fang 
du fœtus , jufqu’à ce que la refpiration fe fafle 
aifément. 

529. Il n’eft aucun des phénomenes que nous 
venons d’expofer fur la circulation du fang 
dans le fœtus, qui ne puiffe fournir une fource 
de réflexions, aufi curieufes qu’utiles dans la 
pratique. 


M 4 
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Différence 
de l'Accou- 
chement 
d'avec la 
fauffe - cou- 
che, 


Terme où 


XX PR X E 
fase nee re) mare some cine. 
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RS 
SECONDE PARTIE. 


: Li 
DE L'ACCOUCHEMENT NATUREL, 


ET... D FE SES CSUITIES: 


CHAPITRE PREMIER. 


Divifion de lAccouchement , de Jes 
caufes , de fes fignes, &c. 


530: L A divifion générale de la grofefle, en 
vraie & en faufle , ainfi que l’ufage, exigent , 
fans doute ; que nous diflingions PAccou- 
chement proprement dit, de l’expulfion d’une 
môle ou d’un autre corps femblable. 

531. Quoique la dénomination de faufle-côu- 
che ne convienne que pour défigner la fortie de 
ces dernieres fubftances, on lemploie cepen- 
dant auffi pour exprimer celle de l’enfant avant 
le terme de fa viabilité, au lieu du mot avor- 
tement , Qui Conviendroit Te mieux. 

532. Quand on fait attention à la Ps 


l'enfantpafle difproportion qui fe rençontre dans plufeurs 
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fœtus du même terme de la groffefle, on ne communé- 
peut s'empêcher de convenir que les uns ne PERRY 
foient viables plutôt, & les autres plus tard , re 
felon leur force & leur conftitution ; mais en 

général , 1ls le font tous d’autant plus , qu'ils 

naïflent dans un temps plus voifin de celui de 

leur parfaite maturité. | 

533- Les caufes qui déterminent la naiffance 
de l'enfant , avant le temps fixé par la nature, 
peuvent auf influer fur fa viabilité. Celui de 
fept mois, par exemple, qui vient naturelle- 
ment, offre plus d’efpoir que celui de huit 
mois , dont la naïflance n’eft que l'effet d’une 
caufe violente & accidentelle. 

534 L'époque la plus ordinaire de l’Ac- born où 
couchement eft la fin du neuvieme mois de l'Accouche= 
la groffeffe ;, mais elle n’eft pas invariable. On on 
peut naître plutôt ou un peu plus tard, Des sement. 
femmes accouchent naturellement à fept mois 
ou à huit, & d’autres ont porté leurs enfans 


au-delà du neuvieme , fans qu’on puifle foup- 


il fe fait, & felon la maniere dont äl s’opere. 


çonner d'erreur dans leur calcul. 
. 535: L’Accouchement a reçu différentes dé-  Dénomi. 


nominations , felon le temps de la groffeffe où nations de 
l'Accouche- 


ment , felon 


On le nomme fauffe-couche, avant le feptieme ie terme de 


mois; Accouchement prématuré depuis cette 2 sroffeffe 


ù - + : Ê nil fe fait, 
époque jufqu'au huitieme mois & demi; & °° 
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Accouchement à terme toutes Les fois qu'il ne ds 

fe fait qu'a la fin du neuvieme. x 

Selon la 936. Par rapport à la maniere dont il s’ope ! | 
maniere ré, On l’appelle zarurel , contre nature, & labo 
dose SR "rieux y @c. Ces diftinétions fcholaftiques étant 
pere. à 
arbitraires, nous confidérerons les Accouche= 

mens fous trois ordres principaux; 1°. les 
pense qui fe font naturellement ; 

9, les Accouchemens qui exigent les fecours 

de Vart, & qu'on peut opérer de la main 

feule ; pe. les Accouchemens qui ne peuvent 

fe faire qu’à l’aide des inftrumens, ou dans 

lefquels il eft utile de les employer. 

537. Si dans ces derniers cas, l’aétion des 

organes de la femme ne fuffit pas pour opérer 
lexpulfion du fœtus, elle en commence at 

moins le travail, ce qui fait que tous les 
Accouchemens ont des caufes communes & 

des caufes particulieres , que l’on peut encore 
diftinguér en déterminantes & en efhcientes. | 

Les Accou 538. Les caufes communes , que nous allons 
STE bientôt développer ; fuffifent pour opérer les 
Accouchemens du premier ordre. Quant aux 


communes | | 
& de parti- caufes par rticulieres ) comme elles font dif =. 


mais encore dans chaque efpece d'Accouch 3 
mens , il n’en fera traité que dans la fiute. 
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ARTICLE PREMIER. 
SECTION PREMIERE. 


Des caufes déterminantes communes de P Accou- 
chement. 


… 539. Les caufes déterminantes communes 
de Accouchement , font toutes les chofes 
capables d’exciter la matrice à fe contraéter, 
pour fe délivrer des fubftances qui forment la 


Caufes dé- 
terminantes 
de l’Accou- 
chement. 


groflefle. Les unes font accidentelles & pro- 


duifent l’avortèment ou l’Accouchement pré- 
maturé : les autres paroiflent naturelles, en 
ce que leur effet a prefque toujours lieu au 
même terme, & rarement avant la fin du neu- 
vieme mois. Ft 

540. Les Phyficiens ont penfé différemment 
de ces dernieres, les uns les attribuant au 
fœtus, & les autres à la matrice même, Les 
premuers ont cru que lenfant excité par le 
manque de nourriture , le befoin de refpirer , 


le poids incommode du zzéconium fur 1e canal: 


inteftinal,, &c., follicitoit fa fortie, & s’effor- 
çoit de franchir les obftacles qui s’y oppo- 
foient. Les autres ont penfé que la matrice 
n'étoit invitée à fe contraéter , que par l’aéri- 
| monie des eaux de l’amnios, ou la diftention 


- Opinions 
des Auteurs 
a ce fujet, 
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violente qu’elle éprouve à la fin de la grof- 
fefle : ces opinions ont été fi viorieufe- 


ment réfutées , que nous ne devons pas nous 


en occuper. 
Delavraie ÿ41. La vraie caufe déterminante de l’Acz 


£ = 
caufe déter- Conchement à terme, réfide certainement dans 
minante de 


PAccouche- la matrice: cette caufe nous paroïîtagir conftams. 
ment, ment pendant la groffefe, quoique les effets pout 
Pordinaire n’en foient fenfibles qu’à la finduneus 
vieme mois. A chaque inftant les fibres utérin 
nes diftendues s’efforcent d’expulfer les corps Ÿ 


qui les affetent défagréablement. Si elles n'y 
PAGE pas dans les premiers temps, c’efb 


qu’elles n’y font pas alors également follici= | 


tées, qu’elles ne fe développent pas toutes en, 
même temps, & que l’a&tion des unes eft contres 
balancée par la réfiftance naturelle des autres. 


542. La ftru@ure de cet organe eft en effet 


telle que le col réfifte dans les fix ou fept pres 


miers mois de la groffefle |, pendant que les, 


fibres du fond & du corps obéïflent aux agens 
qui les diftendent , & fe développent ; mais fur 
la fin, les fibres du col s'étant un peu relà 
chées , fourniflent, pour ainfi dire, feules” 4 


Pexpanfon néceffaire à de forte qu’en moins, 
de deux mois cette partie s’efface & s ’affoiblit 
tellement , qu’elle ne peut foutenir plus long- 


temps l'effort des autres. 


cd 


| 


| 


| 


} 
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543. C’eft alors que ladion du fond de la 


matrice fe fait fentir : fi elle n’eft pas encore 
douloureufe pour la femme , fes effets fe mani- 
feftent au doigt de l’Accoucheur, introduit à l’o- 
rifice & appliqué fur les membranes ( Voyez 
$: 388): c’eft le premier degré du travail de 
PAccouchement , quéique lon ne reconnoifie 
ordinairement d'autre époque de fon commen- 
cement que celle des douleurs , & fouvent 
même des fortes douleurs. 

544. Cette derniere époque, qui, felon nous, 
pourroit pañler pour celle du deuxieme temps 
de l’'Accouchement, n’eft pas éloignée de a 
premiere. La contraétion de la matrice fuccede 
bientôt à cette efpece dé prélude, qui ne dé- 
pend , pour ainfi dire, que de la@ion de reflort 
de ce vifcere même, & les douleurs ne tar- 
dent pas à fe faire fentir. 
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sf veapes effécientes naturelles de l Accouchement. 


45. Le vulgaire croit que l'enfant eft le  Caufes ef- 
Péitélpal agent de fa naïfflance, qu’il ouvre par ficientes de 
des ‘efforts redoublés les parties de la femme, Hate 
êt furmonte les obftacles qui s Lo ÉD 
fortie. -C’eft d’après cette idée qu’on entend 
répéter fouvent que fa foiblefle & fa mort 
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rendent toujours l’Accouchement plus long &e 


plus pénible; mais cette opinion ne peut être. 


que celle des perfonnes peu inftruites des phé-. 


nomenes que préfente la nature dans PAccou-. 


chement. " 


L'adion de 546: La fortie de l'enfant eft une fonttion® 


la matrice 
ef la princi- 


* naturelle dépendante de la force des organes 


, fs { 
pale caufe de la femme. Deux fortes d’aétions y concou-M 


efiiciente de rent; celle de la matrice & celle des mufcles” 
l'Accouche- 


ment. La première eft la principale , la feconde n ft. 


qu'accefloire : celle-ci, prefque dans tous les 
temps du travail, eft foumife à la volonté de law 


qui forment l'enceinte de la cavité abdominale!" 


femme , au lieu que laétion de la matrice en 


eft abfolument indépendante. 


547. Cette derniere fe nomme contraétion :M 
femblable à celle des mufcles , elle dépend d'un | 
ftimulus quelconque, & peut être excitée par 


une irritation méchanique, 


+ 


548. Les contraétions de la matrice , tou-". 
jours très-foibles dans le commencement du « 


travail , augmentent infenfiblement , & devien-w 
nent très-fortes. On nomme celles des pre-…. 
miers temps, préparantes, & celles des der 
niers , dérerminantes ou expultrices. Mais au lieu. 


du mot contra&ion, qui n’eft entendu que des 
gens de lart, on emploie généralement celui 


- 


de douleur; | GE 
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549. Le relâchement qui fuit toujours la con- 
traction de la matrice, ou le calme qui fuc- 
cede à chaque douleur, préfente autant de dif- 
 férences que ces douleurs même. Il eft ordi- 
nairement très-long dans le commencement du 
travail, & à peine dure-t-il trois ou quatre 
minutes fur la fin. 

550. Ces différences d° ailleurs ne font pas les 

mêmes chez toutes les femmes , ni chaque fois 

qu’elles accouchent. De-là dépend en général 

la durée plus ow moinsdongue du travail : fax 
violence au contraire eft toujours en raïfon des 

Obftacles qui s’oppofent à la fortie de l’enfant. 

551. Le reflerrement qu’éprouve orifice de 

la matrice dans le commencement du travail, 

&t la roideur de fon bord , pendant la douleur 

même, prouvent bien que la contraétion de ce 

vifcere eft générale, & qu'aucune de fes. par- 

ties, dans l’ordre naturel, n’eft en repos, pen- 
dant que les autres agiflent, comme quelques- 

uns l’ont penfé. 

552. L'effet de la contra@ion de la matrice, 
eft d’en reflerrer la cavité en tout fens. Or, fi 
lenfant eft contraint d’en fortir , ce n’eft que 
parce qu'étant preflé de toutes parts, la réfif- 
tance qu'il éprouve n’eft pas égale par-tout : 

il s’échappe toujours par l'endroit qui lui en 
offre le moins, 


# 
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553: Si l'orifice eft prefque toujours cetté. 
voie, c’eft parce que les fibres font plus rares 
dans fon voifinage que par-tout ailleurs ; qu 114 
eft diamétralement oppèé au centre qui ferts 
comme de-point d'appui à toutes celles dont. 
eft formée la matrice ; qu’il fe trouve à la pars 
tie inférieure, & fur le vuide du baflin ,oùl 
neft en aucune maniere fortifié par les par 
ties ambiantes, comme le font les autres rés 
sions de la matrice ; & que tous les efforts des 
l’Accouchement font,dirigés vers ce point. il 
554. Quand orifice ne peut s'ouvrir, fi tou 
tes les parties de la matrice réfiftent égale 
la nature s "épuife en vain, & le travail cefle à } 
la longue; mais fi un point de cet organe fe 
trouve plus foible, il fe déchire, &c l'enfant 
pafle en totalité ou en partie dans labdomens 
Voyez Varticle fur la rupture de la matrice. 
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Des caufes efficientes communes 6 acceffoires. 
de l’Accouchement. A 

a. 

s55- Ce feroit ignorer les  inciales fonc- 


_ nombre de * tions des mufcles abdominaux & du diaphrag® 


, que de leur refufer quelque part à l’ex= 


leur action à pufion du fœtus. Ce feroit même fermer les 
MAN à yeux à la lumiere de l'expérience & de l’obs 


fervation ; ; 
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fervation ; car la preuve qu'ils y participent du fœtus ; 
eft fi évidente, que perfonne ne peut la EE | 
connoitre. dbinehs 

556. Exciter les efforts. de la femme , lui 
recommander à chaque douleur de prefler vive- 
ment en en-bas, n’eft-ce pas avouer sen effet 
la néceflité & l'efficacité de la contraétion de 
tous ces mufcles ? S'il en falloit d’autres preu- 
ves , elles fe trouveroient dans l’exemple de 
ces femmes, dont la matrice chargée de l’en- 
fant a été expulfée prefque en totalité de la ca- | 
vité du bas-ventre. ; 

557#Ces efforts font en tout babe à 
ceux que fait la femme dans un état de confti- 
pation, pour aller à la garde-robe. Ils déter- 
minent la fortie des urines & des excrémens % 
produifent le refoulement du fang vers Les par- 
ties fupérieures , donnent lieu à la rougeur de 
la face. , à la pefanteur de la tête, &c. Ces 
efforts paroïflent foumis à la volonté de la 
femme däns les premiers temps de l’Accouche- 
ment, puifqu’elle peut alors les fufpendre ou 
- les accélérer ; mais elle y eft entraînée comme 
par un penchant, irréfiftible dans les derniers 
momens , de{orte que fouvent on a de la peine 
à lui faire entendre qu'il feroit avantageux de 
les modérer, pour donner plus de temps aux 
parties externes de fe dilater & éviter par-là 

Tome 1 N 
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des déchirures , dont les fuites font quelquefois É 4 
très-défagréables. à 


558. Par ces efforts , les mufcles abdominaux k 
& le diaphragme ne contribuent pas feulement 
à l'expulfion du fœtus, mais devenant en quels à 
que forte contigus à la matrice qu ils preflent 
pour ainfi dire de toutes parts, foit médiate=. FA 
ment , {oit immédiatement , ils lui fervent en- 
core comme d’arc-boutant , & la mettent, dans Ÿ 
beaucoup de cas, à l'abri de la rupture, qui % 
fans cela auroit été bien plus fréquente qu'on 3 
ne l’a obfervé. À 

559. Ces mufcles n’agiffant jamais plus efi- 
cacement fur la matrice & fur les autres vif- $ 
ceres du bas-ventre, que lorfque les parties 
" offeufes auxquelles ils font attachés font fixes ï 
& immobiles, la contraëtion d’un grand nom-m 
PÉe d’autres mufcles, devient auffi néceffaire 

À l’Accouchement ; maïs elle n’y coopere que 
d’une maniere indireéte. ñ | 

560. Pendant que les mufcles fterno-maftoi- (4 
diens , les fcalenes , les grands & les petits pec-M 
toraux , les dentelés êtautres, retiennent alors” 


la poitrine, & l'empêchent d’abéir à l’aétion des 4 | 


mufcles abdominaux, la plupart de ceux qui font F 

deftinés aux mouvemens des cuifles & des 

jambes en font autant à l'égard du baffin. K À 
6. Enjettant les yeux fur une femme livrée ! 
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à elle-même dans les derniers temps du travail, 
il eft facile de reconnoitre que la contra@tion 
de tous ces mufcles a lieu. Dès que la femme 
éprouve le reflerrement intérieur qui lui an- 
nonce la douleur, elle cherche à s'appuyer les 
reins , elle renverfe en arriere le tronc & la Ÿ 
tête, elle s’arc-boute des pieds & des mains con- 
tre les premiers corps folides qu’elle rencontre, 
& fe roidit en pouflant de toutes fes forces. 


A:R TI, CL.E. I'I. 


De quelques phénomenes principaux du travail de 
l’Accouchement. 


562. Nous croyons qu'il eft à propos d’ex- 
pofer en particulier quelques-uns des principaux 
phénomenes de l’ Accouchement , tels font la dou- 
_Jeur, la dilatation de lorifice de la matrice, 
la fortie des glaires fanguinolentes , & la for- 
mation de ce qu’on appelle vulgairement la 
poche des eaux, avant d'indiquer l’ordre dans 
lequel ils fe manifeftent, ainfi que plufieurs 
autres , dont il fera parlé dans la fuite. 


Ed 
SECTION PREMIERE. 
De la douleur, 


* 563. La douleur eft le premier phénomene pet: dou- 
N 2 | | 
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leur deïen- fenfible du travail de l’Accouchement : c’eft. 
fantement, elle qui l'annonce, & aucune femme ne peut à! 
-& de fes cau- ! s 
fes. enfanter fans l’éprouver. DSC 

564. Elle paroît être l'effet immédiat dela « 

contraétion de la matrice ; mais il faut que cette “à 

adion ait déjà pañé par plufieurs degrés pour à 

qu’elle fe faffe fentir. Dans le commencement ; 

cette contraction eft fi légere , que la femme 4 

n’en éprouve qu'une efpece de fenfation inté- | 

rieure aflez femblable à celle du tenefme. L 

s65. La violence des douleurs de lenfante- M 

ment eft toujours proportionnée à la force des . 

contraéions qui les déterminent. Comme ces M 

dernieres font très-foibles dans le commence- \ 

ment du travail , les douleurs font alors fi lége- : 
res, qu'il eft pañlé en ufage de les défigner fous | 
le nom de mouches. Si elles font plus aiguës fur | 

la fin, ceft que l’aétion de la matrice ,eft plus . 

” forte, que les fibres de ce vifcere font plus 
tendues ,-qw'elles font devenues plus fenfibles , 
& qu’elles agiffent fur un corps qui leur réfifte : 
davantage. La violence qu'éprouve alors le bord” 
de l’orifice , n’en eft qu'une caufe accefloire. 

566.,Les douleurs de lenfantement ne fe. 


De la ma- 


nierédontfe font ‘pas toujours fentir de la même maniere. 
: AP Nat Tantôt elles commencent du côté des reins ;, 
es do | 4 L' 
de lenfanre. & vont fe perdre en en-bas ; tantôt elles fe. 


ment, font-fentir vers l’ombilic ou d'autres ‘parties 
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du bas-ventre, & pañlent du côté des lombes, 
où elles tourmentent cruellement les femmes. 
Les meilleures font celles qui portent fur lori- 
fice de la matrice, ou vers le fondement. 

567. C’eft avec raifon que les femmes redou- Des dou« 
tent ce qu’elles appellent douleurs de reins , ques de 
‘bien plus que celles qui preflent vivement en 

_en-bas ; parce qu’elles avancent moins le tra- br 
vail, & qu’elles trainent toujours à leur fuite, 
non ce calme fatisfaifant qui fuccede aux der- 
 nieres, mais un mal-aife & un accablement 
qui les rendent moins fupportables,& qui en 
font craindre la récidive. 


LS 


568. Ces douleurs de reins s’annoncent fou- 
vent dès le commencement du travail. D’au- 
tres fois un peu*plus :ard, mais rarement elles 

continuent jufqu’à la fin. Hleft difficile d’en 
affigner la vraie caufe: les uns ont affuré qw’el- 
les dépendoient du tiraillement des ligamens 
ronds poftérieurs de la matrice, & les autres , 
-de l’obliquité de ce vifcere. Il m’a paru qu’elles 
étoient plus ordinaires chez les femmes, dont . 
le placenta étoit attaché à la partie poftérieure 
de la matrice que chez les autres , fans cepen- 
dant qu'on ne pufle les attribuer à d’autres 
caufes. je 
569. On a cherché de tout temps à calmer 
ces fortes de douleurs: la faignée & les lave- 
N3 
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mens émolliens ont quelquefois réufl ; mais | 1 
le plus fouvent ces moyens ont été employés à 

inutilement, fi on ne fait attention qu’à l'effet | | 
direét qu’on en attendoit : ce qui a paru jf. ! 
qu'ici le plus propre à foulager les femmes ; 
en pareil cas, eft de les foulever pendant cha-M 

que douleur , au moyen d’une ferviette rou-u 
lée , pañlée fous les lombes. sv: : 
Desfaufes 370. Il eft un autre genre de douleurs, qui | 
douleurs, méritent à jufte titre le nom de fauffes douleurs ;\ | 
relativement à l’Accouchement , parce qu elles ” 
y font étrangeres. Le plus fouvent ce font des M 
douleurs inteftinales ; & plufieurs fois elles ont À 
trompé les femmes, parce que leur effet prin: 


cipal fe pafloit du côté du fondement, … 


SEC TE O0. NérdLE 
De La FD du col de La matrice. 


Deladila 571. L’orifice de la matrice eft prefque tou- 
Le Fer jours entre-ouvert,avant le terme de lAccou- | 
matrice, & Chement + on en voit la raifon en fuivant pas M 
defescaufes. À pas la marche naturelle du développement | 

de ce vifcere, & en faifant attention à tout ce | 
qui fe pañle de ce côté dans les derniers temps à 
de la groffeffe. A 


572. La caufe de ce premier degté de dila- 
.tation, étant bien connue , jette \e plus grand | 
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jour fur le méchanifme de celle qui s’opere | 
dans le temps de lAccouchement, & nous 
fait voir qu’elle n’eft pas l'effet immédiat de 
l’efpece de coin que préfentent à lorifice les 
fubftances foumifes aux contraétions de {a 
matrice. 

573. Quoiqu’aucune partie de l’enfant, dans 
bien des cas, où les eaux s’écoulent prématu- 
rément , ne puifle s'engager dans lorifice de la 
matrice, celui-ci ne laïfle pas que de s'ouvrir ; 
d’où l’on voit que l’aéion feule de cet organe 
fufit pour opérer cette dilatation. IL paroît 
même qu’elle l’opérera d'autant plus facile- 
ment, que la atrice fera plus diftendue , &c 
que le corps qu’elle renfermera fera plus 
folide. 

574. Il faut cependant avouer que le con- 
cours de toutes ces caufes rend cette dilatation 
plus aifée, & qu'il faut alors moins de dou- 
leurs pour lopérer; car, outre fa violence 
qu’exerce la poche des eaux dans lorifice , 
quand elle peut sy engager , la compreflion 
molle & graduée qu’elle fait dans tous les 
temps fur les parties voifines, y détermine 
un engorgement qui favorife leur développe- 
ment , & le rend moins douloureux. 

575. Il faut, en général , plus de temps & Remarque 


plus de travail pour ouvrir l’orifice de la 774- pt PA 
| LC \ 
N 4 
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latation de srice de la largeur d’un petit écu, que pour | 

RU Al opérer enfuite le refte de la dilatation nécef- 
faire à l’Accouchement. Les jeunes Praticiens . 
ne doivent jamais perdre cette remarque de) # 
vue, pour la juftefle’ de leur pronoftic fur 
la durée du travail, & pour ne point expofer 
certaines femmes à accoucher feules , dans 
l'idée que le moment de leur délivrance eft. k 
encore éloigné, lorfqu'il eft très-prochain. 

576. Les progrès de la dilatation dont il 

s’agit, ne font d’ailleurs jamais les mêmes 
chez toutes les femmes, ni dans tous Îles 
Accouchemens. Tantôt orifice eft plus ouvert 
au commencement du travail, qu'il ne l’eft 
d’autres fois après douze ou quinze heures de 
fortes douleurs ; ce qui tient à certaines cir=… 7 
conftances que la pratique fait bientôt con- | 
noîïtre. : | 
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Des glaires fanguinolentes qui découlent du vagin, 


Des glaires 1 
finguinolen.  ÿ77. Les parties de la femme, naturellement 


Ke LE des humides, ne le font jamais plus que dans les 

induétions ; 

entre: derniers temps de la groflefle , & pendant 
Accouchement. Les glandes du col de la ma- 
trice & du vagin préparent alors une plus 
grande quantité de mucus, & il fe fait d'ail: 
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[leurs une efpece d’exfudation des eaux de 
Pamnios à travers les pores des membranes. 

578. Chez quelques femmes, ce mucus 
olaireux devient fanguinolent aux approches 
‘de l’Accouchement, & chez la plupart dans 
le cours du travail feulement. On regarde com- 
munément ces glaires colorées comme une 
. preuve que la dilatation de lorifice eft bien 
avancée, & comme le préfage d’une déli- 
vrance prochaine; ce qui n’eft pas toujours 
bien vrai. max 

$79. Aucunes femmes ne marquent plutôt Du temps 
que celles dont le travail fe déclare brufque- où les glai- 
ment, ou augmente tout-à-coup, & fur-tout ju ai 
_ que celles dont le placenta occupedle voifinage lorer. 
du col de la matrice; ce qui pourroit faire 
préfumer que le fang qui colore ces glaires 
vient de la rupture de quelques-uns des vaif- 
-feaux de cette même partie, ou du chorion, 


SR CUT IL 'OLIN EV. 
De la poche des eaux. 


580. À mefure que l’orifice de la matrice pe 1a for- 
fe dilate , les membranes s’y préfentent & s’y mation dela 
engagent , en formant , du côté du vagin, une es as 
tumeur plus ou moins large, & tendue dans | 
le moment de la douleur; c’eft ce qu’on appelle 
la formation de la poche des eaux, 
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581. Il eft rare que cette tumeur déborde b 
beaucoup le cercle de lorifice, avant qu'il ne 
foit affez large pour l’Accouchement ; ce qui 4 
fait dire, quand cela fe rencontre, que la po= M 


che des eaux eft bien formée. +4 
De fa ñ- 382. Toutes les fois que l’orifice de la ma- < 
gure. trice répond au centre du baflin, qu'il fe dilate M 


également, & que les membranes font d'une 
texture ordinaire , la poche des eaux eft arron- 
die; mais quand l’orifice eft appuyé contre 
un des points du baflin; ou qu'il ne peut s'ou- | 
vrir circulairement, cette poche prend la mé- À 
me figure : enfin elle s’alonge en maniere de # 
boudin , lorfque les membranes font d'un tiflu # 
lâche & peu ferré, fans que pour cela l'en- 
fant préfente une main ou un pied, comme 
quelques-uns l'ont avancé. 


Dutemps 583. La portion des membranes qui for- 
& de l'en- 
droit où elle 
fe déchire, 


me la poche des eaux , ne peut pas tou- | 
jours réfifter à limpulfon violente de ce 
fluide, pouflé par laétion de la matrice ; elle « 
s’affoiblit infenfiblement & fe déchire; mais « 
cette crevafle ne fe fait pas conftamment dans \ 
le même temps , ni fur le même point de l’ori-. M 
fice de la matrice: tantôt elle arrive dès le 

commencement du travail , & tantôt à la fin, | 
Quelquefois elle fe fait au centre de lorifice, … 
& d’autres fois au-deflus de fon bord; ce qui … 
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préfente des phénomenes différens, que nous 
’expliquerons dans la fuite. 

584. Les membranes fe déchirent prefque  Egers de 
toujours au commencement du travail, quand la rupture 
elles font d’une texture délicate; ce qui rend Ma. 
fouvent alors l’Accouchement plus long GT des eaux. 
plus difficile ; non pas, comme le penfe le vul- 
gaire, parce que les eaux url contenoient 
s'étant écoulées prématurément , FAccouche- 
ment fe fait à fec ; mais parce qu'une des cau- 
fes qui devoient coopérer à la dilatation de 
l’orifice vient à manquer , avant que cette 
dilatation foit faite; car les eaux ne mouil- 
lent & n’humeétent jamais davantage les par- 
ties de la femme, que quand elles s’écoulent 
lentement. | 

585. Lorfque les AN unus ne fe déchi- Eges de 
rent que pendant la violence du travail, les cette ruptu- 
eaux pouflées par l’impulfion de la douleur Le 
s lsqpappent avec rapidité, & par un jet PrO- que dans la 
portionné à l'étendue de la crevaffe. La matrice violence du 
déjà vivement irritée ,ne tarde pas, dans ce cas, 

à fe relever de l’efpece d'inertie , dans laquelle 
Ta plongée cette évacuation be) & elle fe 
contraéte ‘enfuite avec plus de force qu'apara- 
‘vant. Les chofes ne fuivent pas la même marche 
dans le cas qui fait le fujet du paragraphe pré- 
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cédent : il eft alors très- ordinaire de vor. 
les douleurs fe ralentir pour un temps plus. 
ou moins long , parce que la matrice, encore ; 
pour ainfi dire, dans cette efpece d'engour= 
diflement qui OPA la groffefle , fe 
trouve foulagée , à SE Un inftant, par la fortie | 
d’une nouvelle quantité d’eau. | 
Effets de 586. Quand la poche s'ouvre au milieu de à 
FYouverture 4 
op poche + À orifice de la matrice, tout le volume d'eau. 
des eaux , contenu au-deflous de la tête, s ’écoule aufi= 
SAC tôt, & le travail continue d'augmenter ; mais 
de ae pl elle ne fe vuide qu’à demi lorfqwelle fe dé= 
orifice. chire vers l’un de fes côtés, près le cercle des 
lorifice dont il s’agit, où même au-defluss - 
cette poche conferve , dans ce cas, aflez d’eau 
pour fe durcir pendant les douleurs , comme 
elle le faifoit avant fa rupture, & le refte 
du fluide ne s'écoule , pour ainfi dire, que par. 
exfudation ; ce qui fait naître fouvent dans le 
travail l’efpece de langueur dont il eft 4 
dans la fuite. Voyez $. 7637. ; 
$37- Si l’on ne déchire cette poche, ou fi 
la rupture ne s’en fait une fecande fois d'elles 
même , la tête de l'enfant, en s’y engageants 
quand l'orifice eft aflez large , fait refluer les 
eaux qu’elle contient encore vers la crevaffe 


-ou vers la cavité de la matrice ; elle vient 


: 
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J'appliquer immédiatement fur les membranes, 

& les poufle au-devant d’elle, de forte que 

Venfant, comme on le dit yulgairement, vient 

au monde coeffe. | DRE 
588. L'ouverture des membranes ne fe fait mb 

pas toujours d'elle-même : quelquefois on a s'ouvre pas 

vu, dans certains cas, où elles étoient très- toujours 

dures , le fœtus fortir, renfermé dans fes en- po oi 

veloppes, & entrainer avec lui fon p/acenta 

comme dans les avortemens des premiers 

temps de la grofleffe. Cette maniere de naître, 

qui , à beaucoup près, n’eft pas ordinaire au 

terme naturel , peut avoir des fuites trop défa- 

- gréables pour qu'on ne les prévienne pas, en 
déchirant les membranes au temps indiqué. 
V.$.760. L': ÿ 
SÉE TION :V. 


 Expofition des phénomenes précédens , & de quel- 
ques autres, felon l’ordre général dans lequel 


ils fe fuccedent. 
é 


589. L’Accouchement s'annonce prefque De l'ordre 
toujours par des changemens fenfibles dans dans lequel 
xé. $ À TANT 6 ROVER fe manifef- 
l’économie animale ; mais ils font différens, tésphé. 
pour ainfi dire, dans chaque individu. À ces nomenes du 
fymptomes fuccedent bientôt de légeres dou- travail de 
1 d AREA . l'Accouche- 

leurs, du côte des lombes , accompagnées de 


ment, 
Ja dureté du globe utérin , & d’une efpece de 
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reflerrement intérieur , que les femmes ont 
peine à exprimer. | 


Phénome- ‘ 590. Le toucher nous découvre, dans ces 


nes du re- . . | 
5 du Pre êmes inftans de douleurs , que l’orifice de la. 
mier temps | 


du travail, 


matrice fe rétrecit un peu, que fon cercle fe, 
roidit, & que les membranes qui le recous 
vrent , fe tendent plus ou moins. Tous ces 


effets augmentent dans les progrès du travail. 
“excepté le premier; car lorifice , loin de fes, 


refferrer , eft forcé de s’élargir dans la fuite à, 


chaque douleur. 


Dufecond 91. Dans le fecond temps du travail, les 
douleurs deviennent plus fortes & plus fré 


* temps. 


quentes ; l’orifice de la matrice s’élargit, fon” 
bord fe développe , & ne conferve fouvents 


que très-peu diépaifleur; la poche des eaux, 
devient plus confidérable, & à chaque douss 
leur la tête de l'enfant paroït remonter, des 
forte qu’elle n’eft jamais plus éloignée du doigt 


- que dans ce moment. La femme éprouve unes 


péfanteur en en-bas, qui l'invite à faire de 
légers efforts , pareils à ceux qui ont lieu dans 


le tenefime. Enfin le col de la matrice fembles | 


defcendre un peu, parce que cet organe lui= 


même eft pouffé vers le baflin , par lation des 


He | 


mufcles abdominaux. | 
$92. Après la douleur, les chofes rentrent, 


dans le même état où elles étoient avant, le | 


! 


| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
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bord de l’orifice fe détend , la poche des eaux 
devient flafque , la tête de l’enfant redefcend, 
_ en écartant les eaux fur les côtés, & s’appli- 
que aux membranes. 

593- Dans le troifieme temps du travail, Du toi. 
qui eft celui de fa force & de fa violence , les fieme temps 
douleurs fe fuccedent plus rapidement ; elles % "ivaib 
font plus aiguës & plus longues ; les femmes 
font follicitées plus vivement à les faire va- 

_ loir, & elles les fupportent mieux qu’aupara- 
_ vant. Si le calme qui renaît après chaque dou- 
leur, eft plus court, au moins paroît-il plus 
doux & plus parfait, n’étant troublé, pour 
l'ordinaire, par aucune de ces inquiétudes, 
que traînent fouvent à leur fuite les premieres 
douleurs. L’orifice de la matrice augmente 
tellement , que bientôt il égale , pour ainfi 
dire , la largeur du bafin. | 

594. Les follicules glanduleux, répandus 
par tout le vagin & le col de la matrice , ex- 
_priment dans ce temps une plus grande quan- 
tité de mucus, & c’eft alors que cette humeur 
fe colore plus ou moins du fang que laïffent 
échapper les petits vaifleaux rompus ; de forte 
que c’efl-là le moment du travail, où quelques 
femmes marquent le plus, & celui où la plu- 

‘part commencent à le faire. 


. 595. C'eft auf à cette époque’ que s’élevent 


= 
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un grand nombre d’autres fymptomes , & qué 
les premiers acquierent plus de force & d'in 
tenfité. Le pouls devient plus fréquent &e plus 
dur ; maïs, prefque toujours , 1l eft irrégulier; « 
le vifage fe colore, les yeux s’enflamment , 8 : 
la chaleur fe répand de toutes parts; enfin. , 
l’ébranlement de la machine devient fi géné-… 
ral, que toutes les fonétions en paroïffent 
dérangées. 

596. La rupture des membranes vient à 
propos calmer cette agitation univerfelle , par 
la détente que produit l'évacuation des. eaux 3 | 
mais ce temps de repos eft pour l'ordinaire de 
courte durée; des douleurs encore plus fortes, 
viennent bientôt le troubler , & donner lieu à 
de nouveaux phénomenes. | 


L 


SECTLO,N V LE 


Des phénomenes du dernier temps du travail de 
j l’Accouchement. 


Phénome- 397. La matrice appliquée immédiatement 
“Aer fur le corps de l’enfant, après l'évacuation 
nier remps des GAUX » fe contrate plus vivement qu’au- 
du travail, paravant. La tête s'engage dans l’orifice & fe, 

: rapproche de la vulve, de forte que, quand 
tout eft bien difpofé d’ailleurs, PAccouche- 
ment fe termine en très-peu de douleurs ; mais, 

tous 


r 
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tous ceslefforts font infrudtueux, lorfque l’en- 
fantæft en mauvaife fituation , ou le baffin 
maléonformé. 
598. L’orifice de la matrice, dans le pre- 
muer cas, continue de defcendre & de s’élar- 
gir pendant la douleur, jufqu’à ce que l’épaif- 
_feur de la tête , comprife entre les protubéran- 
ces parictales l'ait traverfé ; alors il s'éloigne 
tout-à-coup , quoique la douléur perfifte , il 
{e refferre un peu, &fon bord s’épaiffit. 
599. Le moment où la tête commence à  Remar- 
remplir le vagin, n’eft pas toujours celui où {€ impor- 
ë tante a cer- 
elle parvient dans le fond du baffin : elle peut ser 
féjourner long-temps dans cet endroit, & 
même paroître en quelque forte à la vulve y 
quoiqu’enveloppée.du col de la matrice ; Mais 
elle ne peut être complettement dans le vagin, 
fans occuper en même temps la cavité du 
baflin. On reconnoîtra plufeurs fois , dans la 
fuite, l'utilité de cette remarque. 
600. Lorfque la tête eft volumineufe > TE-  Tempsoù 
lativement au baflin , & {ur-tout quand le la femme eft 
 facrumseft un peu applati , la compreffion Re 
qu’elle exerce fur les nerfs facrés , donne lieu pes, 
à des crampes douloureufes , dans la partie 
poftérieure des cuifles, & quelquefois à des 
_engourdiffemens ou à des tremblemens qu’on 
a beaucoup de peine à calmer. | 
Tome I, O 


« 
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Gor. Rarement ces effets fe font fentir dans” 
les deux cuifles en mème temps, parce ul 
n’eft pas ordinaire que la tête notes 
Jement les nerfs facrés des deux côtés. Tantôt.. 
, ils affectent la cuifle droite, & tantôt la cufle 
gauche , fuivant la pofition de la tête &t fes 
rapports avec les nerfs dont il s’agit. 
Go. Ces mêmes effets fe font fentir quel: t 
quefois dans la partie antérieure & interne 
des cuiffes ; mais ils arrivent alors un peu plu- 
tôt, & prefque toujours avant que la tête ne. 
{oit entiérement dans le fond du baflin. w 
| Effets de 603. Beaucoup de femmes, dès le moment” 
la preffion où la têteeft parvenue dans cet endroit, fe plain 
; dass gnent du befoin d'aller à la garde-robe, | 
fant , fur quelques-unes retenues par la honte de laifler, 
La de la échapper leurs excrémens fur le lit, n’ofents 
plus fe livrer entiérement aux efforts qu’elles. 
exerçoient avec tant de fuccès auparavant, & 
auxquels elles {ont alors fi vivement follicitées 2. 
ce qui retarde plus ou moins leur délivrancess 
Go4. Ce befoin n’eft fouvent awillufoire : fi 
on permettoit x toutes les femmes qui l’éprous" 
vent, de fe placer fur leur chaife, on auroit 
le défagrément d'en voir accoucher dans cette 
attitude; ce qui pourroit d'ailleurs avoir des 
inconvéniens , foit pour elles-mêmes , doit 
pour leurs enfans, | 
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6oÿ. Quand le périnée cede facilement, on Efers du 
le voit, à chaque douleur ; fe développer fur dernier mo- 
la têtefde l'enfant , qui le pouffe en dehors ; la A Pet 
Vulve fe dilate de même , & bientôt l’Accou- 
chement fe termine: mais lorfqu'il eft épais 
& folide, que toutes ces parties réfiftent, 
cofnme dans un premier Accouchement, le 
terme de la délivrance eft encore fouvent 
éloigné de plufieurs heures. | 

606. Si, dans ce dernier cas , le périnée fe 
développe & fe porte en dehors pendant la 
douleur , il s’affaiffe auffi-tôt après, & la tête, 
qui S’étoit montrée à la vulve, rentre dans le 
baflin. Ces effets fe répetent dans le même ordre, 
jufqu’à ce que les protubérances parictales fe 
foient engagées au-deflous de la partie anté- 
rieure des tubérofités ifchiatiques ; car dès-lors 
le périnée refte diftendu , & la tête qui en paroît 
prefque entiérement enveloppée ne remonte 
plus après la douleur. 

607. Les Accoucheurs ont attribué la rentrée * Opinion 
de la tête , après chaque douleur , à 'entortille- à mie 
ment du cordon ombilical fur le col de l'enfant, rrée de 1a 
ët ont propofé diversmoyens pour faciliter l’Ac- tête, après 
couchement. Il paroîtra peut-être étonnant que 4 oRVIE 
nous nous élevions contre tant d’autorités x 
&t que nous n’afhignions d’autre caufe à cet 
effet , que l’élafticité du périnée , & celle des 

O2 
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os du crâne même : comme la raifon & l’ex- 
périence s’accordent à prouver de | 
entiérement. Voyez &. 1045 à fuivans. 
6o8. Quand la tête eft parvenue au point k: 
de ne plus remonter après la douleur , le péri- 
née très-mince alors & très-diftendu , ne pou- 
vant feul fupporter les efforts réunis de la . 
matrice & des mufcles abdominaux , eft dans « 
le plus grand danger de fe déchirer : ce qui À 
devroit engager la femme à fufpendre ou à 
modérer une partie de ces efforts, tandis que 
PAccoucheur foutiendra le périnée de la pau- 
me d'une main, pour contre-balancer les 
autres, jufqu'à ce que les parties extérieures 
foient fuffifamment dilatées pour le paflage 
de l’enfant. ae 
609. Dans le moment où la plus grande far- 
geur de la tête fe préfente à la vulve, les caron- 
cules myrtiformes difparoiflent , les nymphes 
diminuent, & le frein, pour l'ordinaire , fe 
® Géchire (a). À cet inftant, le plus douloureux de : 
l’'Accouchement, fuccede un calme, jufqu’alors. 
inconnu à la femme; &t ce calme fe mêlant à" 
EN ie RE 
(a) La rupture du périnée ne commence pas tou 
jours au milieu de fon bord antérieur , pour s'étendre | 
du côté de l'anus. On a vu cette partie s'ouvrir dans 
fon centre, & donner paffage à l'enfant, tandis que le 
frein, ou la fourchette, étoit refté intaët. } 
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la joie qu’elle éprouve d’être mere, lui rend 
ce dernier moment des plus agréables. 

Go. Maïs bientôt de nouvelles douleurs 
viendroient troubler cet inftant de délices, fi 
 PAccoucheur abandonnoiït l’expulfiondu tronc 
_ de enfant & du placenta ,aux foïns de la na- : 
ture ; car la fortie fpontanée de l’un & de l’au- 
tre, ne peut s’opérer, fans que la matrice ne 
fe contraéte plufieurs fois. ; 

611. Ces douleurs, fouvent, fe répetent en- Des tran- 
core pendant les premiers jours des couches. ce RAS 
Elles font alors excitées par la préfence des 
caïllots quife forment dans la matrice, ou par 
lengorgement des vaifleaux de cet organe: on 
les nomme rranchées uterines. Si le premier 
Accouchement eft en général le plus long & 
le plus douloureux , les femmes en font en 
quelque forte dédommagées par labfence de 
ces tranchées , alors bien moins ordinaires qu'à 


la fuite des autres Accouchemens, 
*: { 


CHAPITRE LUI, 


De lAccouchement naturel, & de fes 
différences. Fer 
ON: lon comprend dans la clafle des a 


Accouchemens naturels tous ceux qui peuvent ces  effen- 
03 
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sielles de S’opérer par les feules forces de la mere, on 

l'Accouche- pourra en diftinguer quatre efpeces générales, 

M qui en renferment elles-mêmes de particuhe- 
res, 1°, l’Accouchement dans lequel lenfant 
préfente la tête ; 2°. celui oùil vient par les 
pieds ; 3°. l’Accouchement où les genoux fe 
montrent les premiers ; 4°. enfin, celui où l’en- 
fant vient en offrant les fefles. 

De con. 613. L’Accouchement naturel dépend tou- 
ditions né- jours du concours de plufieurs caufes , dont 
nn. les unes proviennent de la femme , & les | 
PAccouche. autres de l'enfant. 2 être plus ou moins 
ments'opere facile ou difficile, felon que ces caufes y con- 
naturelle- courent en plus grand nombre, ou que quel- 
jrs ques-unes d'elles viennent à manquer. 

614. La bonne conformation du bafflin, des 
forces fuffifantes, la fituation direéte de la ma- 
trice, & des difpofitions favorables à la dila- 
tation , tant de fon col que des parties exter- 
nes , font du côté de la femme, les conditions 
requifes à l’Accouchement naturél. 

615. De la part de l'enfant, fon volume ne 
doit pas furpafler l’étendue des ouvertures du 
bafin, & il doit préfenter à l’orifice de la 
matrice, l’une des parties indiquées , c’eft-à- 
dire, la tête , les pieds, les genoux ou Îles 


fefles. 


1, 
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ARTICLE PREMIER. 


Accouchemens naturels du premier genre , ou dans 
lefquels l'enfant, préfente la réte. 


616. Par ce terme générique d’enfant pré- 
fentant la tête, nous avertiflons que nous ne 
parlons que de cette région appellée verrex , &c 
non des autres, nous réfervant de faire voir 
ailleurs ce qu'on doit en penfer. 

617. Cette premiere «fpece générale d’Ac- 
couchement , quieft la plus naturelle à tous 
égards, offre elle-même des différences eflen- 
tielles par rapport à la maniere dont la tête fe 
préfente au détroit fupérieur. Parmi les pofi- 
tions varices que la région du vertex eft fufcep- 
tible de prendre, nous n’en diftinguerons que 


Accouche= 
ment natu- 
rel du pre- 
mier genre. 


fix, qui conflitueront autant d’efpeces particu- 


lieres d’Accouchemens. 


SÆ.cC T LL OSN. P R:E.M L'E RE, 


Signes caraëtériftiques du premier genre d’'Accou= 
chemens naturels, € de fes différences. 


618. Une tumeur ronde , d’une certaine éten- 


De fes ca- 


due & aflez folide, fur laquelle on diftingue racteres & 


plufeurs futures & fontanelles, caraëtérife le 


verrex , où la partie fupérieure de la tête. 
O 4 


de fes efpe- 
ces,au nom- 
bre de fix. 
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619. C’eft pareïllement la diredion de ces 
futures , & la fituation refpe@tive des fonta- M 
nelles à l’égard du baflin, qui nous font juger “4 
de la pofition dans laquelle cette région fe pré 
fente. Il fuit fouvent pour cela de toucher 
l’une ou Pautre des fontanelles. 
620. Dans la premiere pofition , la futureh \ 
_fagittale coupe le baflin obliquement de gauche « 
à droite, & de devant en arrieré. La fontanelle « 
poftérieure eft fituée derriere la cavité coty-1« 
loide gauche, &c l’antérieure au-devant de la 4 
fymphife facro-iliaque droite. | » 14 
621. Dans la deuxieme pofirion, la future # 
indiquée traverfe auff le baflin diagonalement; M 
mais en allant de la cavité cotyloïde droite à la \ 
fymphife facro-iliaque gauche, de forte que la M 
fontanelle antérieure eftau-devant de celle-ci, L 
& la poftérieure derriere celle-là. | 
622. Dans la troifieme pofition , la fonta= 
nelle poftérieure répond à la fymphife du pubis, 4 
la fontanelle antérieure au facrum, & la fu- « 
ture fagittale eft parallele au petit diametre 
du détroit fupérieur. à à 2 D: 
623. Dans la quatrieme pofition , cette future 
eft dirigée comme dans la premiere, avec cette æ 
différence , que la fontanelle antérieure répond 
à la cavité cotyloide gauche, & la fontanelle 4 
poftérieure à la fymphife facro-iliaque droites À 


7% 
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& 


. 
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624. Dans la cinquieme, la future fagittale 
eftauffi dirigée obliquement à l'égard du bafin ; 
la fontanelle antérieure étant fituée derriere la 
cavité cotyloide droite, & la poftérieure vis- 
à-vis la fymphife facro-iliaque gauche. 

625. Dans la fixieme enfin, la premiere de ces 


deux fontanelles eft derriere la fymphife du 


pubis, & la feconde au-devant du facrum; la 
future fagittale étant dirigée comme dans la 
troifieme pofñition. \ 

626. On pourroit multiplier davantage les 
pofitions de la tête; puifque cette partie peut 
en prendre de moyennes entre celles que nous 


venons d’expofer : peut-être quelques-uns le 


feront-ils , lorfque d’autres trouveront que 
nous les avons déjà trop multipliées. La fuite 
fera connoitre à ceux-ci que nous ne pouvions 
en établir un plus petit nombre, & aux pre- 


 muers que ces fix poftions fuffifent pour lin- 


telligence du méchanifme de l’Accouchement 
dans toutes les autres. 

627. Ces diverfes pofitions ne fe rencontrent 
pas aufli fréquemment les unes que les autres. 
I m'a paru que le ‘rapport de la premiere à 
Leurs de la deuxieme, étoit comme fept font 
à un; & à l'égard de LL quatrieme &c de la 
cinquieme , comme quatre-vingt, & même 
cent font à un : quant aux deux autres pofi- 


Du rapport 
de ces diffé- 
rentes efpe- 
ces d'Accou- 
chemens , 
quant à leur 
fréquence. 


{ bi. 
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tions, elles font on ne peut plus rares, quoi- 
que la plupart des Accoucheurs aient cru», &c 


croient encore, que la troifieme eft la plus 


ordinaire, 
Des pofi- 628, Ces fix pofitions n'étant pas également 


: ven Fe favorables à la fortie de l'enfant, on peut les 
Ant les plus difinguer en bonnes & en mauvailes. Pour 
favorables. que la tête foit bien fituée , il faut qu’elle fe 

l préfente diagonalement au détroit fupérieur, 
& de maniere que l’occiput puifle aifément fe 
tourner fous l’arcade du pubis, dès qu’elle fera 
defcendue dans le petit baflin.Les deux premieres 
pofitions font les meilleures, la troifieme peut 
auffi pafler pour telle, quand le baffin eft d’une 
srandeur naturelle; mais les autres méritent le 
plus fouvent, à jufte titre, le nom de mauvai- 
fes pofitions ; car fi la tête n’eft alors très-pe- 
tite à l'égard du baflin , elle ne s’en dégage 
qu'avec beaucoup de peine , comme on le 
remarquera dans la fuite. 

629. Les meilleures pofitions de la tête à 
l'égard du détroit fupérieur, ne font pas telles 

& à l’égard du détroit inférieur; car elle n'en 

peut prendre une plus favorable fur ce der- 

nier, que celle où locciput répond à arcade 
du pubis. La tête peut d’ailleurs s’engager dans | 
le baffin, de maniere à y rencontrer les plus 
grands obftacles à fa fortie , quoique s’étant | 
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d’abord préfentée de la façon la plus avanta- 
geufe : ce qui dépend du concours de plufieurs 
caufes , dont la préfence ajoute toujours fi fin- 
guliérement aux difficultés naturelles de lAc- 
couchement, même dans les pofitions favora- 
bles , qu’on eft fouvent obligé de le terminer. 

630. Il faut donc, pour la plus grande faci- 
lité de l’Accouchement, que la tête, outre les 
conditihs énoncées , fuive une marche déter- 
minée , & différente à quelques égards, dans cha- 
cune des fix poñitions que nous avons établies. 


" SECTION Il. 
Du méchanifme de l’ Accouchement naturel de La 
* premiere efpece, où l'enfant préfente le Jommer 
de la tête. 


631. Si l’on fait attention aux caraéteres de 
la pofition de la tête qui conftitue cette efpece 
d'Accouchement , il fera facile de fe repréfen- 

ter celle du tronc & des autres parties de l’en- 
fant dans la matrice, & de voir que le dos & 
le derriere de la tête répondent à la partie 
antérieure & latérale gauche de ce vifcere; la 
face , la poitrine & les genoux à fa partie 
pofiérieure & latérale droite ; les pieds & les 
fefles étant fitués au-deflous de fon fond. 

632. Cette pofition diagonale de la tête, 


Accouche- 
ment natu- 
rel de la pre- 
miere efpe- 
ce du pre- 
mier genre. 


De la di- 
reétion que 
fuit la tête 
de l'enfant 
_ en defcen- 
dant, 


220 L'ART 


n’eft pas l'effet des premieres douleurs de l’en=\ 
fantement, qui, comme l’a prétendu un des 
plus célebres (4) Accoucheurs de ce fiecle, 
preflant le front contré la faillie facro-verté=u 
brale, l’obligent de s’en détourner : elle exiften 
long-temps avant cette époque, & pour peu 
qu'on fe rappelle la figure de la tête & fes ÿ 
rapports avec les parties ambiantes, on verra 
qu'il lui étoit difficile de prendre une dos 
plus commode, 

633. Dans le premier moment du aval 
c’eft aflez fouvent la partie moyenne de, la 
future fagittale qu'on rencontre au centre ee 
baffin ; mais ce point s’en écarte à la fin pont 
faire place à l’une des fontanelles , & prefquew 
toujours à la poftérieure ; qui a coutume de \ 
defcendre & de fe préfenter en avant. : 

634. Dans l’ordre naturel , les premieres 
contraétions utérines , après ré boléén des 
eaux, font fléchir la tête fur la partie antérieure 
du tronc, jufqu’à ce que le menton foit appuyÉ 
fur le haut de la poitrine. Pendant ce temps 
la fontanelle poftérieure fe rapproche plus ow 
moins du centre du baflin, &c la tête dans cet 
état de flexion, continue de defcendre, en fur 


en 


ep ne qe 


(2) M. PAPE fuite des Accouchemens laborieux, 
édit, 4°, pag. 290, cc. À 
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vant l'axe du détroit fupérieur, jufqu’à ce qu'elle 
foit arrêtée par la partie inférieure du facrum , 
le coccix & le périnée; les boffes pariétales 
paffant, l’une au devant de la fymphife facro- 
iliaque gauche, & l’autre derriere la cavité 
-cotyloide droite, 

635. Le toucher nous découvre qu'un peu 
plus du quart poftérieur & fupérieur du pa- 
riètal droit, répond alors à larcade du pu- 
bis; que la branche droite de Îa future lamb- 
doïde eft prefque parallele à la jambe gau- 


che de cette arcade; & que l’autre branche 
de la même future fe porte vers léchancEure | 


+ 


. fchiatique gauche. 


636. La:tête ne refte pas longtemps dans . 


cet état : preflée par de nouveaux efforts, & ne 
pouvant plus fuivre fa premiere diretion , elle 
fe porte en-devant au moyen du plan incliné 
que lui offrent le fäcrum , le coccix, le DER 
 & les côtés du baflin ; mais de maniere qu'en 
defcendant ainfi, l’occiput fe tourne comme 
par une efpece de mouvement de pivot {ous 
M. | 

larcade du pubis, avec laquelle il a les plus 
grands rapports , foit du côté de fa forme, 
foit du côté de fes dimenfions. 

637. Ce mouvement de pivot par least 
l’occiput fe tourne fous le pubis, n eft dû qu'à 
la torfion du col de l’enfant: on peut léva- 


Direétion 
que fuit la 
tête,enfe dé- 
gageant du 
baffin, 
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luer à-peu-près à un fixieme , ou à un huitieme 


de cercle, Il eft bien eflentiel d’obferver que m 
pendant ce mouvement de la tête, le tronc 


n’exécute rien de femblable dans la matrice. 
638. Après ce mouvement de rotation, la 


fontanelle poftérieure fe trouve vers le milieu , 


de l’arcade du pubis ; d’où la future fagittale 
fe porte en arriere, en montant nn | 
vers la faiïllie du fzcrum , au-deffous de laquelle 


eft alors fituée la fontanelle antérieure. Cha= 


que branche de la future lambdoïde croife de 
fon côté la branche commune de lifchium 


& du pubis, & la bafe du col, où la nuque 


eft appuyée contre le bord inférieur de la 
fymphife. 


639. Le menton étant refté en quelque forte 


appliqué fur la poitrine , commence à s’en 
écarter à cette époque du travail ; pendant 


‘que l'occiput s'engage fous le pubis , & s’a- 
vance au dehors, en fe relevant au devant du 


mont de vénus, ou en fe renverfanten arriere, 


fi l’on n’a égard qu’à l'enfant. 


640. Dans ce dernier temps , la tête décrit 


-prefque un quart de cercle en roulant fur le 
bord inférieur de la fymphufe du pubis , comme 


une roue fur fon eflieu. Dans ce mouvement, 


dont le centre eft à la nuque de l’enfant, Pocci- 


put parcourt peu de chemin, en fe relevant. 
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vers le pubis de la mere ; pendant que le men- 
ton décrit en arriere une ligne courbe très- 
étendue , en paflant fucceflivement au-devant 
de tous les points d’une autre ligne , qui divi- 


feroit en deux parties égales, & felon leur 


longueur , le zcrum, le coccix , & le périnée. 
641. Le menton eft à peine forti de la vulve, 
que la face fe tourne vers l’une des cuiffes de 
Ja femme; mais prefque toujours vers la droite, 
& rarement vers la gauche; ce qui dépend de 
lefpece de torfion qu’a fubie le col dans le 
temps indiqué au . 636. bi 
642. Dans cette efpece d’Accouchement , 


Diredtion 
que prend la 
tête, après 
la fortie. 


Dire@ion 


les épaules s'étant engagées obliquement dans danslaquelle 


le détroit fupérieur , viennent fe préfenter 
différemment à l’inférieur : l'épaule droite fe 
tourne du côté du pubis, &t la gauche vers le 
Jacrum , de forte que leur plus grande largeur 
répond à celle de ce même détroit. Dans cet 
état l'épaule gauche continue d’avancer, vers 
le bas de la vulve, où elle paroïît avant que 
la premiere ne fe dégage de deflous le pubis. 
643. Les épaules étant au-dehors, le refte 
du tronc fort de la matrice avec la plus grande 
facilité , par rapport à fa forme conique & 
_alongée. 
644. En fuivant pas à pas la marche que 
nous venons de tracer , d’après l’obfervation, 


fe dégagent 
les épaules, 


Remarque 


fur le mé- 


chanifme de 
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cette efpece On remarquera; 1°, que la tête ne préfente at 
d'Accouche- Laffin , dans tous les temps du travail, que fes 


ment. 


plus petits diametres, & qu’elle le traverfe, 
en n’y offrant que fa plus petite circonférence : 


2°. qu’elle exécute trois mouvemens différens; 
celui de flexion en avant dans le premier: 


temps , celui de pivot dans le deuxieme temps, 
& enfin celui de flexion en arriere dans le 
moment où elle fe dégage de deflous le 
pubis. 

645. La nature ne peut s’écarter de cette 


Marche, que l’Accouchement n’en devienne ; 


plus long & plus difficile ; même fouvent 1im- 


pofble fans les fecours de Part. 

646. La tête, en effet, ne peut defcendre 
autrement qu’elle ne préfente fes plus grands 
diametres au baffin ; qu’elle ne fe renverfe fur 
le dos en s’y engageant ; & qu’elle ne vienne 
préfenter le front, ou la fontanelle antérieure, 
au centre du détroit inférieur: ce qui ne lui 


. permet alors , ni d’exécuter le mouvement de : 


pivot, dont il a été parlé , ni de fe dégager, 


même quand le baflin eft des plus fpacieux. 


Voyez $. 1213 & fuivans, 


647. Ceux qui auront bien compris ce que | 


nous avons dit, du rapport des dimenfions 
de la tête de l'enfant avec celles du bafin, & 


de Ja maniere dont fe propagent les forces 


expultrices 


/ 


| 
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expultrices de la matrice, connoîtront bientôt 

la fource de tant d’obftacles, & verront qu'il 
eft auffi aïfé de les prévenir, qu’il eft quel- 
quefois ‘difficile de les furmonter, quand ils 
ont lieu. Voyez les $. indiqués à la fin du  : 
précédent. | | 


SECTION IIL 


Du méchanifine de l Accouchement naturel de la 


deuxieme efpece, où l'enfant prélenre Le fommer 
PÊECE » P 
de La rére, 


648. La poñition de la tête qui cara@érife Seconde 


cette efpece d’Accouchement ( Voyez. 621 ), efpece d'Ac- 


couchement : 


: à À BAS. 
paroitra tout aufli favorable à la fortie de DER 


enfant que la premiere, fi l’oh ne fait atten- premier gens 


tion qu’au rapport des dimenfions de cette partié ", 
avec celles du baffin. Dans l’une & l’autre de ces. 
pofitions la future fagittale, en effet, eft dirigée 
felon un des diametres obliques du détroit fupé- 


. rieur, & l’occiput fe trouve également diftant 


de la fymphife du pubis | au-deffous de laquelle 
il doit fe porter par la fuite, | L 
649. La nature trouve cependant, aflez Descaufes 


Ge, 5 ! qui la ren- 
fouvent , dans cette deuxieme pofition, des à. fouvent 


obftacles qu’elle ne rencontre que très-rare= un peu plus 


_ ment dans la précédente, L’obliquité latérale “ne ee 
… droite de la matrice , qui eft bien plus fréquente 


à premiere, 


Tome I, 5 P 
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que l'obliquité latérale gauche; [a fituation 
de linteftin redum à l'égard du facrum , & les 
matieres durcies qu'il contient fouvent, en 
paroïffent les fources principales. La premiere 
de ces caufes fait que la tête, en s’engageant 
dans le baflin, fuit cette marche défavanta- 
geufe indiquée au $. 121453 & la feconde rend 
plus difficile le mouvement de pivot, par | 
lequel l’occiput doit fe tourner fous le pubis, 
dans les derniers temps ; l’inteftin reéfum , fur 
le côté gauche duquel le front eft alors appuyé, 
empêchant ce derhier de fe porter librement 
dans la courbure du facrum. ; 
Du mécha-  ‘ 6so. Au refte, le méchanifme de FACE | 
nifme de 
cette fecon- Chement , la matrice n étant point déviée, & 
de efpece les autres chofes étant bien difpofées d'ail: 
ae leurs, eft en tout femblable à celui de la pre 
ts miere efpece. L’occiput s'enfonce de même 
dans la cavité du petit baflin ; il vient fe pla- 
cer fous l’arcade du puis, & fe dégage en fe 
contournant fur la partie inférieure de la fym= 
phife , pendant que le menton décrit en arriere 
une ligne courbe très-alongée , comme 1l eft 
dit au $. 640. 4 
651. Dès que la tête eft fortie,, la face fe. 
tourne vers la cuiffe gauche de la mere, com- M 
me elle s’eft portée vers la cuiffe droite à la 
fuite de la premiere pofition : Lépase ere 


K 
Le 
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aufi-tôt fe place fous le pubis , & la droite va 
du côté du /acrum, pour avancer dans Pordre 
indiqué au $. 642. 


SUR! CTUTENO NE V, 


Du méchanifne de P Accouchement nature de la 
croïfieme efpece, où Le fommet de la céte fe 


préfente. 


652. La plupart des Accoucheurs imaginent Opinion 
encore aujourd’hui que la tête fe préfente | MORT 
communément dans cette pofñtion. ( Foyez $. 1 * 
622.) On ne voit pas trop quelle eft la fource tête , qui 
de leur erreur , fi ce n’eft un attachement trop ©°ftue la 

5 troifieme ef. 
aveugle pour la doétrine de leurs maîtres. La ee œac. 
nature nous fournit tous les jours des preuves couchement 
du contraire de ce qu'ils avancent; car très- "aturel. 
rarement on trouve la tête dans cette fituation 
au commencement du travail. 

6;3. Cette troifieme pofition paroïtra peut- Chad 
être moins avantageufe que les deux précé- nécefläire 
dentes, parce que le diametre longitudinal ne res 
de la tête eft parallele au plus petit du détroit d'Accouche- 
fupérieur; mais pour peu quon fe rappelle ER Ft 
que ce dernier a Le plus fouvent quatre pouces ;1, gb fe 
détendue, &T que celui dé la tête, dont il précédentes, 
s’agit , n'avance prefque jamais de front, on 

F2 
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verra que l’Accouchement peut être auf facile. 


dans ce cas que dans les autres. 


Dumécha- 654. Quand la matrice n’eft inclinée d'aucun. 
côté, larête s'engage dans le bafin en fuivant : 


nifme par le- 
quel la tête | ee. ! E " (RER 
verte 1e les loix ordinaires ; l’occiput defcend derriere 


bain. la fymphife du pubs, tandis que le menton 
fe releve du côté de la poitrine, de forte que 
la tête ne préfente, pour ainfi dire, que fa 
hauteur ou fon diametre perpendiculaire au 
petit diametre du détroit fupérieur. 
655. Dès que Le fommet eft parvenu fur la 
partie inférieure du facrum , Yocciput {e trouve 
placé fous l’arcade du pubis à laquelle il ré- 
pond naturellement dans cette pofition, & la 
tête fe dégage comme dans les deux pre- 
mieres. Voyez $. 639 & 640.’ 
656. Après fa fortie, les épaules viennent 


fe préfenter au détroit inférieur , comme il eft. 


dit au $. 642; mais tantôt c’eft l'épaule droite 
qui fe porte en arriere , & tantôt c’eft la gau- 


che, au lieu que dans les autres pofitions leur … 


marche eft prefque conftante. 
Des chofes 657. L'obliquité antérieure de la matrice 


rendre cette 


qui peuvent Let affez fréquente , & l'attitude que prend la « 


efpece d'Ac- femme , avant que la violence du travail ne 


couchement [oblige de fe coucher, pouvant encore la* 
lus difficile, ; x i4 î s 2, 
Le favorifer, fi la tête fe préfentoit toujours 


dans la troifieme pofition, fouvent elle deféenss 


Li 
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droit en fe renverfant fur le dos, & viendroit. 

offrir le front au centre du détroit inférieur : 
ce qui rendroit PAccouchement des plus difi- 
ciles, & même impoñhble, fans les fecours 
de l'art. Voyez $. 1214 & fuivans. 


SIP EAT ON: VI 


Du méchanifine de lAccouchement naturel de la 
quatrieme efpece, où le fommet de la tête fe 
préfente. 


658. Dans cette efpece d’Accouchement la  Delaqua- 
pofition de la tête ( Voyez $. 623 ) eft telle, see mn : 
que le plus fouvent fa fortie devient très- FR 
difficile, quand le baffin n’eft pas très-large , naturel du 
relativement à fon volume; parce que la face RS Se 
fe tourne infenfiblement en-deflus, & que le” 
front vient fe préfenter à l’arcade du pubis. 

659. Quand tout eft dans l’ordre naturel, 
l’occiput s'enfonce dans le petit baflin, en 
paflant au-devant de la fymphife facro-ihiaque 
droite , jufqu’à ce que la partie poftérieure & 
fupérieure du pariétal droit ,foit appuyée fur 
le bas du /zcrum. Dans ce moment, la tête 
étant forcée de tourner fur fon pivot, locciput 
pafñle dans la courbure du /acrum , & le front, 
en fuivant le plan incliné que lui offre le côté 
gauche du baffin, fe porte fous le pubis, 

P3 


230 DONC RTS 
Cette er. 660. Il arrive cependant quelquefois, maïs . 
pece fe ré- trop rarement pour le bonheur des femmes , 
duit  quel- AN | 
quefois à la LUE la tête, en defcendant, fe rapproche de 
deuxième. Ja deuxieme pofñition, de forte que l’occiput fe 
tourne en devant au lièu de fe porter du côté 
du facrum. Sr ak 
661. Ces exemples de quatrieme poftion , 
réduite comme fpontanéement à la deuxieme, | 
&c de-là à celle qui eft la plus ordinaire au 
détroit inférieur , nous indiquent ce que nous 
devons faire, pour épargner à la femme Îles 
plus grandes difficultés de fon travail; car en 
s’y prenant de bonne heure, P'Accoucheur peut 
toujours déterminer la tête à fuivre cette direc- 
tion favorable. | 
De la 662. Le front s'étant placé fous le pubis , 
re@ion que comme il eft dit au $. 659 , on trouve la fon- 
fuit la tête | sie si 
ctobane. tanelle antérieure au milieu de l’arcade, & la 
poftérieure au-deffus de la pointe du Jacrum. 
Pendant que cette derniere continue de fe 
porter en avant, en fuivant la pente du coccx 
& du périnée, le front , placé vis-à-vis l’arcade 
du pubis , ne pouvant s’y engager , comme le 


fait l’occiput dans les premieres pofitions , eft 14 


contraint de remonter derriere la fymphife, » 
au bord inférieur de laquelle la fontanelle 
antérieure s'applique alors fortement , jufquw’à 


ce que la poftérieure paroïfle au bas de la vulve. 


À 
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663. Dans ce dernier inftant, le bord anté- 


rieur du périnée , diftendu beaucoup plus que 
dans Accouchement de la premiere efpece , 
ne pouvant refter fur le fommet du plan in- 
cliné & très-eliflant, que lui préfente alors la 
région occipitale de lenfant , fe retire en 
arriere & vers la bafe de celle-ci. Là , ce même 
bord devient comme le point d'appui fur lequel 
va rouler le derriere de la tête, en fe déga- 
geant du bañflin. 

664. L’occiput , en fortant, dans cette qua- 
trieme efpece d’Accouchement, fe renverfe fur 
le périnée, ou vers l'anus de la femme, pen- 
dant que la face fe dégage de deffous le pubis, 
& que le menton décrit une ligne courbe, de 
l'étendue de celle qu'il parcourt en arriere ; 
dans les trois premieres efpeces, avant de 
paroître au bas de la vulve ; mais en fens con- 
traire. À peine, dans celle dont il s’agit, le 
menton, paroiït-il au-dehors , que la face fe 
tourne à demi vers la cuiffe gauche de la mere, 
comme pour regarder laine de ce côté, L’épaule 
gauche , pendant ce temps, vient fe placer 
fous le pubis, 8 la droite fe porte vers le 
facriipour fe dégager la premiere. 


_ 665. Cette efpece d’Accouchement , tou- Des chofes 
jours bien plus: difficile que les précédentes , qui peuvent 


de fon eflence même, peut la devenir bien 
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couchement plus encore par les circonftances variées, qui 
plus dificile. ne compliquent que trop fouvent le travail , 
& fur-tout à l'occafion de l’obliquité latérale 
droite de la matrice. 


SECTION Ye 


Du méchanifime de P Accouchement naturel de la 


cinquieme efpece , où le fommet de la tête Je 


prefente. 


Cinquieme. 666. Le rapport des dimenfons de la tête 


efpeced'Ac- du fœtus, & du baffin de la mere, dans la 
pofition qui conffitue cette .cinquieme efpece 
premiergen. d'Accouchement ( Voyez $. 614 ) , étant abfo-- 
. Jument le même que dans la précédente , le. 

_ méchanifme , par lequel s’opere la fortie de : 


couchement 
naturel du 


l'enfant, doit , toutes chofes égales d’ailleurs , 
en être aufli parfaitement le même. 


Ditedion 667. L’occiput , en.effet , fe plonge le pre- | 


que fuit la mier dans le fond du baflin, en pañlant au- 


tête en def- 
Éndanr:  déVantide la fymphife facro-iliaque gauche, 


comme il le fait dans la quatrieme efpece au- 


devant de la fymphife facro-iliaque droite : 1l 


PR PAT OR 


fe tourne enfuite vers le milieu du facrzm , w 


tandis que le front vient fe placer fousle pu- 
bis, en fuivant le plan incliné que forme le 


côté droit du baflin; après quoi le tout fe. 


pañle felon l’ordre indiqué au S. 662 & {ui 


4 
6 | 
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vant ; fi ce n’eflicependant que la face, étant 
fortie , fe tourne obliquement vers laine droi- 
| te; que l'épaule droite fe gliffe fous le pubis, 
_ & la gauche au-devant du facrum, pour fui- 
vre, en fortant , la marche qui leur a été affi- 
gnée. 

668. Quelquefois le derriere de latête, Ge er. 
dans cette cinquieme efpece d’Accouchement, pece d'Ac- 
Join de fe tourner vers le facrum , fe rappro- DAS 
. che infenfiblement de la cavité cotyloide gau- quelquefois 
che, à mefure que la tête fe plonge dans le à la premie- 

baflin ; de forte que cette efpece d’Accouche- ** 
ment fe réduit infenfiblement à la premiere. Si 

la nature, par fes efforts , ne ramene pas 
conftamment la tête À cette poftion avanta- 
geufe, dans le cas dont il s’agit, elle nous trace 
au moins la route que nous devons lui faire 
fuivre , pour procurer à la femme cet avan- 
tage , fouvent inappréciable, 

669. Quelquefois auf, cette efpece d’Ac- Des chofss 

couchement , le plus fouvent difficile par elle- qui peuvent 
| même , à caufe de la tendance qu'a la face à HER 
fe placer fous le pubis, à mefure que la tête qwelle ne 
s'enfonce dans le baffin, le devient bien plus left effen- 
encore, par rapport aux circonftances acçi- ‘1°19ment. 
dentelles du travail, & fur-tout à caufe de 
lobliquité latérale gauche du fond de la 

. matrice, 
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Du méchanifine de P Accouchement naturel de la 6 
fixieme efpece, où le Jommet de la tête Je 
préfente. Voyez $. 625. 


010 2 670. Cette efpece d’Accouchement eft la 
d'Accouche. Plus raré de toutes celles que nous venons # 
ment natu- d’expofer; ce qui vient fans doute de ce ques 
LA ll le derriere de la tête étant arrondi 8 très®u 
EU ie, ne peut, à caufe de la mobilité dont | 
jouit l'enfant , jufqu’après l'évacuation des » 

eaux, refter appliqué contre la faillie de law 

derniere vertebre lombaire , qui lui offre fur 1 


les côtés des efpaces plus conformes à fa 


figure. 

671: On feroit dans l'erreur , fi on croyoit 
que la tête s’eft ainfi préfentée au détroit fupé- 
rieur , toutes les fois que, fur la fin du travail : 
on voit la face fe dégager de deffous le pubis : # 
car cette pofñition n’eft le plus fouvent que 
Veffet du mouvement de.pivot, que la tête 
exécute en defcendant, quand elle fe préfente M 
diagonalement, foit dans la quatrieme ou 144 
cinquieme pofition , que nous venons de. 


LÉ ms " 


Fr 


décrire. 
Opinion 672: Si cette efpece d’Accouchement , dans 
qu'on a eue faquelle la face vient en deflus , eft, delPaveu 


| 
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de tous les Accoucheurs , la moins favorable 
- des fix, elle eft auffi très-heureufement , la 
-plus rare. Ses difficultés dépendent bien moins 
de ce que la longueur de la tête fe préfente 
d’abord parallelement au petit diametre de 
l'entrée du baflin , comme on pourroit peut- 
être le penfer , que de la préfence inévitable 
de la face fous le pubis , dans le dernier 
temps. e 

673. L’occiput dans cette fixieme pofition 
de la tête, le baffin étant bien conformé, 
s'enfonce au-devant du /azcrum , ainfi qu’on Pa 
vu defcendre au-devant des fymphifes facro- 
iliaques dans la quatrieme & cinquieme efpe- 
ces. La fontanelle poftérieure , que nous pre- 
nons toujours pour guide, pafle fuccefive- 
ment fur tous les points de cette ligne courbe, 
dont il eft parlé au $. 640, pour venir fe 
montrer au milieu du croifflant que forme le 
bas de la vulve, lorfque le périnée eft bien 
diftendu. Dans ce moment, ce croiffant ou 
bord antérieur du périnée, fe retire vers l’anus 


de cette ef- 
pece d'Ac- 
couchement, . 


Direction 
que la tête 
fuit en tra- 
verfant le 
baffin. 


de la femme, & vers la bafe du col de len- 


fant, comme on le remarque au $. 663 ; 
locciput commence aufli-tôt à fe renverfer du 
même côté, & la face fe dégage de deflous le 
pubis, en fuivant le trajet indiqué au . 664. 

674. À peine le menton eftil au-dehors , 
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que la face fe tourne vers l’une des aines ès dell 
la femme , mais aflez indifféremment vers la 
droite, ou vers la gauche, fans qu’on puiffe F 
en affigner la caufe particuliere. 1 

675. Les épaules , aufli-ôt après; ‘préfenteli 
leur plus grande largeur , felon la longueur deu 
12 vulve ; lune d’elles fe tournant vers le pubis y 
& l'atre vers le facrum, pour fe dégage 4 
comme dans les cinq premieres efpeces d'Ac-4 
couchemens que nous venons de décrire. 4 

676. Si Accouchement de la fixieme efpeces 
eft conftimment plus difficile que les précé-W 
dens , lorfque les chofes fe paffent felon l’or# 
dre le plus favorable , à combien d’obftacles# 
la nature ne fe trouve-t-elle pas en butte, 
quand quelques-unes des conditions énoncées 
viennent à manquer, ou que d’autres circonf-n 
tances compliquent le travail ? "4 


SECTION VIIL 


Remarques fur ce premier genre d’Accouchemens ÿX 
où l'enfant préfente le fommet de la tête. 


Ki | 
portions d diférente de Cailes dont nous véhoie de faire 
fommetdela 


tête, quiont mention. La future fagittale ne fuit pas tou- 
rapport à Jours exactement les direäions aflignées. La 


à re 


+ 


| ; ? 
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fontanelle poftérieure répond quelquefois à celles dont 
lun de ces efpaces intermédiaires aux points nousvenons 
du détroit fupérieur qui cara@érifent Les fix °° PAT 
pofitions établies ; de forte qu’on pourroit 
encore en diftinguer fix autres, qui en renfer- 
meroïent auf d’intermédiaires. 

678. Cette diftinétion feroit non-feulement 
inutile & fuperflue , mais elle pourroit en- 
core jetter de la confufon dans les idées : il 
n’eft, en effer, aucune de ces poñtions moyen- 
nes, qui ne puuifle être rapportée à l’üne des 
fix premieres ; & chacune d’elles doit, avec 
d'autant plus de raifon, être défignée fous le 
- nom de celle, parmi ces fix, dont elle fe rap- 
. proche le plus , que le méchanifme de l’Accou- 
chement en eft parfaitement le même, 

- 679. Ces poftions intermédiaires doivent 
être rapportées aux trois premieres, toutes les 
fois, par exemple, que la fontanelle pofté- 
rieure répond à l’un des points que comprend 
la demi - circonférence antérieure du baflin ; 
‘parce que cette fontanelle fe tourne infenfible- 
ment du côté de la fymphife du pubis, au- 
deflous de laquelle locciput vient fe placer 
dans la fuite. . 

630. La tête fuit même quelquefois cette 
direétion , quoique la fontanelle, dont il s’agit, 
. oit placée vis-à-vis l’une des fymphifes facro- 
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: 
ment en defcendant vers le facrum, & le front « 


Du fecond 
genre d'Ac- 


couchemens 


naturels. 


t , 3 


oo 
0 


iliaques , au début du travail; mais quand elle, 
eft plus en atriere, & qu’elle répond à lun 
des points compris dans le tiers poftérieur du 
détroit fupérieur , l’occiput fe tourne conftam- Ï 


vient fe placer fous le pubis ; ce qui fait que È 
ces pofitions doivent être rapportées à lune F3 
des trois dernieres, c’eft-à-dire, à la quatrie- 
me, à la cinquieme , ou à la fixieme. 7 


ARTICLE IT 


pri “es 


Des Accouchemens naturels du fecond genre, ou 
de ceux dans lefquels lenfant préfente les 
pieds. 


631. Quoique l’obfervation ait déjà prouvé. : 
nombre de fois que la femme pouvoit feu 
délivrer naturellement d’un enfant préfentant M 
les pieds, on eft encore dans lufage de clafler 
ces, fortes d’Accouchemens parmi ceux qu’on à 
nomme contre nature, & de les traiter comme 
tels. Nous n’examinerons pas fcrupuleufement, 
fi l’on a raifon ou non; confidérant , pour le 
moment, purement .& fimplement, comme 
naturels , les Accouchemens où l’enfant pré=" 
fente les pieds. Nous nous réfervons de dire 
ailleurs ce qu'ils indiquent de particulier felonw" 
les circonftances, 1 


4 
He \ \ 
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SuE: C'TUISONNINP RE MITE.R E. 
Ç L 
Des fignes qui annoncent que l'enfant préfente 
les pieds, 


682. Les Accouchemens où Penfant pré- Cara&eres 
fente les pieds à l’orifice de la matrice, s’an- de ces Ac 
ARE , couchemens, 
noncent comme les précédens , & les phéno- & de Jeurs 
 menes du travail en font les mêmes juiqu’à efpeces. 
ouverture de la poche des eaux. | 
683. Il eft, en général, fi facile de recon- 
noître les pieds , que‘ nous croyons devoir 
mous difpenfer d'en indiquer les caraëteres ; 
mais 1l n’eft pas toujours également aifé d’en 
faifir la véritable poftion , & de juger par-là, 
de celle du tronc & de la tête de l'enfant 
dans la matrice , à caufe de l’extrême mobilité 
des jambes, des cuifles, & même des pieds. 
À la vérité on ne doit pas s’en mettre beau- 
Coup en peine, avant que ces derniers & les : 
fefles mêmes , ne paroïffent au-dehors, puifque 
les plus grandes difficultés de l’Accouchement, 
en pareil cas, ne proviennent que du volume des 
épaules & de latète, ou de la maniere dont 
ces parties fe préfentent à l’entrée du baflin. 
… 684. Relativement à ces dernieres parties, A a 
nous duftinguerons quatre pofitions prinçipa- d'Accouche- 


n. Dos / 


"1 


240. Late T | 
mentenren- les, auxquelles l’on pourra rapporter toutes w | 
ferme qua Jes autres. Ces quatre pofitions confütueront | 
tre efpeces, | 

autant d’efpecës d’Accouchemens. 3 | 

685. Dans la premiere poñtion des pieds, . 
les talons répondent au côté gauche du bafhn,. 

ê& un peu en devant ; les orteils du côté droit 

& en arriere , à-peu-près vis-à-vis la Got 

facro-ilaque , au-deflus de laquelle font plat 

 cées la poitrine &c la face , tandis que le dos. | 
eft fitué fous la partie antérieure & latérale. 
gauche de la matrice. 4 
686. Dans la deuxieme poñtion , les talons à | 
regardent le côté droit du baflin, & les orteils, | 
le côté gauche, un peu en arriere. Le troncs | 
& la tête font fitués de maniere que la poitrine, 
& la face répondent à cette partie de la mass 4 
trice qui eft au-deflus de la fymphife facro- | 
iliaque gauche , & le dos à la partie antérieure” | 
& latérale droite de ce vifcere. 
| 687. Dans la troifieme pofition, les talons 
font tournés vers le pubis, & les orteils versh. 
le facrum. Le dos de l'enfant eft fous la parti | 
queries de la matrice , & fa poitrine on | | 
à la colonne lombaire de la mere. * À Î 
688. La quatrieme pofition eft exattement | 
oppofée à la troifieme, puifque le dos de lens | 
fant & les talons regardent la partie poftérieuren 


de la matrice, tandis que les orteils, la face» | 
hic ns 


| 
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& la poitrine font au-deflous de la partie an- 
térieure de ce vifcere. 


SEC CE L'OLN:.: I L 


Du méchanifine de l Accouchement naturel de La 
premiere efpece ; où l'enfant préfente les pieds. 


689. Dans cette efpece d’Accouchement , - (AUTOS 
comme dans les trois autres du même genre , efpece d'Ac- 
les pieds ne peuvent defcendre qu’autant qu'ils ie 
font pouflés par les feffes de l'enfant > 1ur lef- genre, 
quelles ils font appuyés. Ils avancent quelque- 
fois difiicilement , parce que les jambes, enfe 

* croifant indifféremment dans le bain, y appor- 

_ tent des obftacles. 

690. Une fois qu'ils font au-dehors , les De 1a me- 
fefles ne tardent pas à paroître À la vulve : pe 
elles s’y préfentent prefque toujours diagona- sicderen. 
lement , la hanche gauche, dans cette premiere fan. 

efpece, répondant à la jambe droite de l’arcade 
du pubis , & la hanche droite au ligament facro- 
 Hchiatique gauche. Les fefes continuent d’avan- 
 cerdanscette direétion, & en fe relevantun peu 
vers le mont de Vérus, À mefure que le tronc 
fe dégage; parce qu'il eft forcé de fe recour- 
ber légérement fur lun de fes côtés, pour 
 S’accommoder à la courbure du baffin. 
691. Pendant que les'chofes fe paffent ainfi, pe fa dis 
Tome I, | | Q S 
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redtion que fOUS NOS YEUX ; à l'égard du tronc, foit dans 
prennenties cette premiere poftion des pieds, foit dans 
bras. . | 
les trois autres , les bras de l’enfant fe relevent … 
vers les régions latérales de la tête; en fuivant 
une marche qu'il eft aïfé de fe repréfenter ; À 
pour peu qu'on fe rappelle leur fituation natu= | 
relle, fur les côtés de la poitrine. É 
692. Bientôt les aiffelles venant à rencontrer M 
le rebord du détroit fupérieur , y feroient 
arrêtées à caufe de la faille des bras , & le. 
tronc cefleroit de defcendre, files épaules, 
quoique placées felon un des plus grands dia- 
metres du baflin, n’étoient auf mobiles k 
qu'on l’obferve, & ne pouvoient diminuer 
de largeur; mais au moyen de ces difpofitions « 
favorables, elles s’accommodent à la figure 
du baffin, & s’y engagent moyennant quelques, $ 
efforts de plus de la part de la matrice &c des 
puiflances auxiliaires. | . 4 
De la di : 693. La tête ne tarde pas enfuite à fe pré-s 
Ru {enter au détroit fupérieur, & de maniere ques 
& de lama. l'OCCiput réponde au-deffus de la cavité coty- ; 


niere dont Joïde gauche, & la face à la fymphife facro= 
elle traverfe | | * 


Ru iliaque droite, 


694. Le menton, naturellement appuyé fur 
la poitrine, s'engage prefque toujours. avant 
locciput, de forte même qu'il eft déjà très-bas. 
quand celui-ci vient à rencontrer le rebord.dus 
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baflin; qui, le retenant encore, favorife la 
marche & la defcente du premier. 

695. Si la tête s'engage diagonalement dans 
le détroit fupérieur , elle ne tarde guere à 
changer de dire&ion. À peine a-telle franchi 
ce détroit, qu’elle décrit un mouvement de 
pivot, aflez femblable à celui dont il eft parlé 
au $.636, au moyen duquel le front fe tourne 
vers le milieu du fzcrum, dont la courbure, 
s’'accommodant mieux à fa forme arrondie, 
lui offre plus d’efpace ; de forte que la face fe 
trouve enfuite couchée le long du coccix & 
du périnée ; la nuque ; ou la bafe du col, 
étant appuyée contre le bord inférieur de la 
fymphife du pubis , derriere laquelle l’occiput 
eft alors cache. 

696. Le menton, déjà très-près de la vulve, 
y paroît à la premiere ou à la feconde dou- 
leur ; la bouche, le nez, le front, la fonta- 
nelle antérieure, & le fommet de la tête s’y 
préfentent enfuite; de forte qu’on les voit 
pafler fucceflivement au-devant du frein, ou 
le bord antérieur du périnée ; pendant que la 
nuque fe tourne‘feulement un peu fur le bord 
inférieur de la fymphife du pubis , comme au- 

_ tour d’un axe. | 
697. Dans ce dernier temps du travail, les 
efforts , prefque toujours foumis à la volonté 
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de la femme, & auxquels elle eft alors fi puif- 
 famment excitée , paroiffent feuls néceffaires 
-à l’expuifion de la tête : les contraétions de la 
matrice y coopérant bien peu dans ce mo- 
ment. Cette remarqué devroit engager [a . 
femme à poufer de toutes fes forces; & l’Ac- 
coucheur , encore plus, à ne pas tirer incon- 
fidérément fur le tronc de lenfant , pour en 
achever l’extraétion ; comme on le pratique 
{ouvent, dans la faufle perfuañon où l’on 
-eft qu'on ne fauroit trop tôt faire fortir la 
tête. “+ M 
por .… 698. Si les bras de l’enfant , arrêtés par les ! 
"coudes fur le rebord du baflin , fe relevent du 
côté de la tête, & deviennent prefque paral- 
leles à la longueur du col, à mefure que le 
tronc & les épaules defcendent ; à peine celles- 
ci fontelles au-dehors, & la tête parvenue 
dans le fond du baflin, que ces extrémités fe 
dégagent’ d’efles-mêmes. | 
Remarque 699. En obfervant foigneufement1 la sien 
fur certe ef- de l'enfant, dans cette premiere efpece-d’ Ac-11 
pece d'Ac- ue: 
Couchemenr, COuChement , on voit avec quelle fagefle la 
natüre en a dirigé tous les mouvemens , pour M 
que le plus grand diametre, foit des feffes, 
des épaules ou de la tête, ne fe préfente Jamais # 
_ parallelement aux plus petits diametres du M 
bafin ; & pour que la tête traverfe cette ca- #6 


; ‘ 1 VE " 
PAR MT An 2 7e ue. 
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vité, en n’y offrant que la plus petite de fes 
deux circonférences. 


SE CT LON:LIL 


Du méchanifne de l’ Accouchement naturel, de la 
féconde efpece où l'enfant préfente les pieds. 


700. On ne peut fe rappeller les caraéteres De la deu- 
de la poñition des pieds qui conftitue cette or . 
efpece d’Accouchement, fans remarquer entre chement du 
le fœtus & le baffin de la mere, le même rap- fecond gen- 
port de dimenfions que dans la poñition précé- 
dente, & fans être convaincu que le mécha- 
nifme de l’expulfion de l’enfant doit être le 
même dans ces deux cas. 

701. Les pieds defcendent en effet dans celui De la ma- 
dont il $’agit, comme dans le premiér; les re 
fefles traverfent le baflin dans une direétion save fe déga- 
diagonale ; les épaules s’y engagent de même, gent dans 
_ & leur largeur devient enfuite parallele à la ie re 

ccouches 

longueur dela vulve ; & la tête préfente fa plus ment, 
grande étendue , felon un des diametres obli- 

ques du détroit fupérieur ; mais de forte que 

l’occiput répond à la cavité cotyloide droite, 

& la face à la fonéion facro-iliaque gauche ; 

d’où elle fe tourne enfuite vers le milieu du : 

Jacrum , pour continuer d'avancer , en fuivant 


{ Û 
la courbure commune de cet os du coccix & 


Q3 
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du périnée; pendant que la nuque ou le der 


riere du col femble fe contourner fur le bord 
inférieur de la fymphife du pubis comme au- 
tour d’un axe. Voyez $. 695 & le fuivant. 


SECTION I V. 


Du méchanifine de l Accouchement naturel de la 
troifieme efpece , où enfant préfente les pieds. 
Voyez . 687. 4 


Delatroz 702. La poñtion des pieds qui cara@térife 


fiemeefpece cette efpece d’Accouchement , a toujours pañlé 


d'Accouche- 


rent mar, Pour la plus favorable des quatre que nous 


‘rl du fe- avons aflignées , & le paroïtra encore ; à 


cond genre. ceux qui ne feront attention qu'au rappott 


des diametres de la poitrine & des épaules de 4 


l'enfant, avec les diametres du détroit fupé- 


rieur feulement ; fur-tout à l'égard de certaines 


femmes , dont le baflin eft un peu reflerré " 
dans la direétion du pubis au facrum = mais On ; 


en penfera bien différemment fi l’on confidere 
les rapports des dimenfions de la tête avec ce 
même détroit. Ve 
Delama-- 703. Les pieds & le tronc de enfant peu- 


niere dont vent fortir dans cette efpece d’Accouchement; 
s'operecette 
efpece d'Ac- 


en confervant leur pofition primitive.à l'égard 
couchement, de la femme ; mais on feroit dans l'erreur, f34 
en voyant defcendre ain ces parfes , on 


: 
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imaginoit que le front de l’enfant fuit la 


même direétion. Sa forme arrondie & la mobi- 
lité de la tête annoncent au moins qu'il eft 
difficile qu’il defcende parallelement au-devant 
de la colonne lombaire, pour s’arrêter au- 
deflus de l'angle formé par la bafe du Jacrum ; 
ou pour pañler direétement au-devant , en s’en- 
fonçant dans le petit baflin. 

704. Quoique le dos de l’enfant fe dégage 
quelquefois , direétement de deflous le pubis, 
Vobfervation prouve que le front fe détourne 
prefque toujours de la colonne lombaire, & 
fe déjette de côté; de forte que la tête vient 
fe préfenter diagonalement au détroit fupé- 
rieur, comme dans la premiere ou dans la 
feconde pofition , pour franchir ce détroit, ainfi 
que le refte du baflin, de la maniere qui a 
été décrite au $. 694 &c fuivans. 


S Æ-CART: OUN: ‘Vi 


De lAccouchement naturel de la quatrieme efpece , 


où l'enfant préfente les pieds. Voyez $. 688. 


705. La quatrieme efpece d’Accouchement 
naturel, où lenfant préfente les pieds, eft 
généralement regardée, par les Accoucheurs, 
comme la moins favorable, Ils ont penfé 
que, la face de l’enfant venant en-deflus, 


Q4 


De Ia qua- 
trieme efpe- 
ce d’Accou- 
chement na- 
turel du fe- 
cond genre, 


Opinion 
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des Accou- le menton devoit s’accrocher au rebord dé 
cheurs à ce pybis , & s’oppofer à la fortie de la tête: À 
fujet, ) 

fi l’obfervation a quelquefois prêté fon appus M 
À cette opinion, le plus fouvent elle a démon- M 
tré que la crainte de cet accident étoit mal 
fondée , 8 que les précautions recommandées 
pour le prévenir, navotient fouvent fait que | 
le favorifer. 4 

1 
4 
: 


Delama 706. Ileft FUN bien certain que A 
: Lai couchement s’opere avec un peu plus de diffi- M 
efpece d'Ac- Culté, dans cette quatrieme pofition des pieds ,, W 
couchement. que dans les trois autres; ce qui vient de cet] 

que la face ne trouve pas au-deffous du pubis ;, 4 
le même efpace , pour fe dégager , que vers le 
Jacrum. | 

707. Quand on laifle agir la nature fans 

contrainte, & que fous prétexte de laïder , M 
on ne fait aucune manœuvre capable de la : 
troubler dans fa marche, il eft rare que le 
tronc de l’enfant ne change pas de direétion M 
en defcendant ; que la poitrine ne fe détourne L 
pas de deffous le pubis ; &t que les fefles ,ainfi 
que les épaules, ne s'engagent pas oblique- M 
ment dans les ouvertures du bafin , à-peu-près 
comme nous l’avons obfervé dans les premie- 
res pofñitions des pieds. (2 

708. Indépendamment de ces changemens. 
ordinaires , le menton fe détourne le plus fou- 


LES 
Fe | 
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vent de deflus. la fymphife du pubis, avant 
que d'y arriver; parce que l’occiput , à caufe 


de fa forme arrondie, & de l’extrème mobi-. 
lité de la tête, ne peut defcendre en fuivant 


exatement le milieu de la convexité de la 


colonne lombaire, pour s’arrèter & fe fixer 
au-deflus de l'angle facro-vertébrale. S'il ne fe 
place pas conflamment fur Pun des côtés de 
cette colonne , au moins le fait-il prefque tou- 
jours ;. de forte que la bafe du crâne vient 
encore fe préfenter diagonalement à l'entrée 


du bañlin; mais de maniere que la face ré- 


pond à l’une des cavités cotyloides , & l’oc- 
ciput à la fymphife facro-iliaque oppofée. 
709. La tête, s'étant ainfi placée, s'engage 


De la di- 


&t traverfe le baflin, en fuivant les mêmes rettion que 


loix que dans les trois premieres efpeces de ce 
_ genre d’Accouchement. Le front s'engage éga- 
lement avant locciput ; mais au lieu de defcen- 
_ dre en arriere, vers l’une des fymphifes facro- 
iliaques , & de fe tourner enfuite vers le milieu 
du Jacrum , il s’enfonce derriere l’une des ca- 
vités cotyloides, pour venir fe placer aufñ-tôt 
fous l’arcade du pubis. 

710. Après ce mouvement , la partie pofté- 
“rieure du col de l'enfant fe trouve appuyée 
fur le bord antérieur du périnée , ou le bas de 
la vulve ; & ce même bord devient alors 


fuit la tête, 


en fe déga- 
geant du baf- 
fin, 
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comme une efpece d’axe , autour duquel [a 
tête, en fe dégageant du baflin , va fe contour- 
ner de devant en arriere; comme on la vu 
décrireun quart de cercle autour du bord in- 
férieur de la fymphife du pubis dansles pre- M 
mieres poftions , mais en fens contraire: Woyez Ÿ 
$. 606. L 
711. Pendant que la tête dé l'enfant décrit M 
ce circuit de devant en arriere , la partie pof- M 
térieure du col fe renverfe de plus en plus vers M 
l’anus de la femme , & l’on voit le menton, 
le nez, le front, le #reoma & le vertex , fe dé- à 
gager fucceflivement de deflous le pubis: mais M 
tout cela s’opére bien plus difficilement, fi le © 
baffin n’eft très-grand , que lorfque ces parties 
defcendent vers le facrum; parce que l’arcade M 
du pubis eft plus étroite dans fa partie fupé- M 
rieuré , que le front de l’enfant & la région du M 
vertéx ne préfentent de largeur. 


‘ 
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Remarques fur ce fecond genre d’ Accouchement , 


dans lequel l'enfant prèfente les pieds. 4 


Remarque 712. On auroit pu multiplier les Het 
furle fecond d’Accouchemens où l'enfant préfente les pieds; 
genre d'Ac- + Gp: 2à ONE 

autant que celles du premier genre, & en établir « 


couchement, Lies L 13 
deux de plus, à l’occafion de la pofñition par" 
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ticuliere que prend la tête à l'égard du détroit 
fupérieur , quand la poitrine defcend derriere 
le pubis ; puifque locciput, en fe détournant 
‘de la colonne lombaire, fe porte alors indiffé- 
remment vers l’une ou l’autre fymphife facro- 
iliaque , & la face vers la cavité cotyloïde 
DRnQee Mais nous avons cru devoir les fixer 
à quatre principales ; d'autant que la théorie 
&c le méchanifme de l’Accouchement, dans 
toutes celles qu'on pourroit remarquer d’ail- 
leurs, fe trouvent développés dans ce que 
nous venons d’'expofer, concernant ces pre- 
| Mmieres. , 
713.11 n’eft pas néceffaire que les deux pieds De l'Ac- 
de l’enfant fe DERRen Een enfemble , pour que A 
Accouchement puifle s’opérer naturellement. Dies 
Cette circonftance le rend feulement un peu qu’un pied, 
plus facile : il peut fe faire de même, quand 
un feul pied fe préfente, pourvu que l'autre 
“extrémité foit difpofée de maniere à s’alonger 
. vers la pra de lenfant , à mefure que la 
premiere s’engagera, 
714. L’occiput ou le menton, dans tous ces 
cas, s'arrête bien rarement au-deflus de Ja 
faillie du facrum , de forte que la longueur de 
la tête fe préfente parallelement au petit dia- 
metrelidu détroit fupérieur ; mais comme cet 
accident, lorfqu'ilarrive, change plus ou moins 
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| la matche naturelle de l’Accouchement , & 
exige le plus fouvent les fecours de lart, à 
nous ne dirons que dans la fuite ce qu’il faut Ù 
faire, foit pour le prévenir ou pour y té” F 
médier, | ; 


ARTE ECC EE EURE 


dé Des Accouchemens naturels. du troifieme genre se 
ou bien dans lefquels l'enfant Pa les 
genoux. 


Accouche- 715. Pour peu qu’on fe rappelle les dimens 
ps De, fions Age du fœrus & du baflin de [a 
| fieme genre, femme ; à qu’on ait compris le méchanifmes 

des Accouchemens , qui font le fujet de l’ar- 

ticle précédent , on ne fera Ports furpris de” 

nous voir compter ici, celui où l’enfant pré- 

fente Îles DEAR parmi Îles Accouchemens 

k. _ naturels; parce qu’on verra, qu'il peut fe faire 
| par les feules forces de la mere. Si par la fuite. 
| nous le confidéfons autrement ,c’eft qu'il fe! 
. rencontre le plus fouvent des. circonftances 
qui le rendent contre-nature , € eft-à-dire , 1m-" 

poffible fans le fecours de l’art. . 263 À 

+ DOINE snse n'offre prefque toujours qu un | 

 {eul senou à l’orifice de la matrice ; l'autré . 

_refte appuyé & comme arc-bouté cofitre le : 


rebord du Paifes de maniere qu'il s’oppofea 
_4 
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VAccouchement, ou le rend au moins très- 
pénible, quand on n’en prévient pas les dif 
ficuités. : 

717. M n'eft pas facile de reconnoître au tou- Gancres 
cher le genou qui fe préfente feul à l’orifice dece troife- 
de la matrice , à caufe de fa reffemblance avec Mo ne 
d’autres parties , donton ne dg d'abord par- ment. 
courir: du bout du doigt qu’une très-petite 
étendue. Il n’en eft pas de même quand les 
deux genoux s'engagent également. Le paral- 
lélifme de deux tumeurs femblables les dénote 
aflez bien, pour qu’on ne foit point obligé, 
comme dans le premier cas, de recourir à des 
caracteres qui font encore alors éloignés de 
la portée du doist. | 

718. Il fuffit, pour l'intelligence du mécha-  pigéen. 
nifme des différentes efpeces d’Accouchemens tes efpeces 
naturels , où l'enfant vient en offrant les ge- eee 
noux, d'en sHApguer quatre principales , com- 


fieme genre, 
me on l’a fait à l'égard des pieds ; parce que 
toutes celles qui fe pourroient rencontrer 
d ailleurs » ÿ ont parfait rapport. 
719. Dans la premiere efpece, les jambes 4 


de l'enfant, toujours fléchies, quand les ge- 
noux s'engagent dans le baffin, répondent au 
côté gauche de la mere , & 1 cuifles au côté - 
droit. Las 


… 720. Dans la feconde , les cuiffes regardent 
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le côté gauche dû bañlin , & les jambes Le côté | 
droit. | 


721. Dans la troifieme efpece, la partie 
antérieure des cuifles eft tournée vers le facrum 
de la mere, & les jambes font au-deflous dus 
pubis, | À 

722. On obferve le contraire dans la qua=. 
trieme efpece, les cuifles de l'enfant étant der-| 
riere le pubis de la mere , &tles jambes appuyées 
contre le /acrum. | | 

Méchant  723- Dans chacun de ces cas, la fituation. 
me des Ac- de l’enfant , à l'égard de la matrice qui le 
RO contient, eft abfolument la même que dans. 
troifieme  l’efpece d'Accouchement du genre précédent ;! 
pue indiquée fous le même nom numérique. Le 

méchanifme de ces deux genres d'Accouche- 
mens, eft auffi parfaitement femblable : on 


eut confulter l’article ci-devant. 
P À L 


ARTHECLE 1 V. 4 
Des Accouchemens naturels du quatrieme genre 3 
ou bien dans lefquels l'enfant vient en préfen=* 


L … sant le fiege ou les feffes. 3 


Accouchee * 724 Le vulgaire cefleroit d’être étonné de 
mens natu- ce que tant de femmes fe font délivrées. natu- 
rels du qua Leflement , quoique l'enfant fe fût préfenté par 


trieme gen- : 
re.  lefiege, ou e7 double, felon lexpreflion ordi-. 
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DES ACCOUCHEMENS. 325$ 


nare, sil connoïfloit mieux le rapport des 
dimenfions de cette partie avec celles du bafin 
de la mere, & s’il fafoit attention que les 
fefles de l'enfant étant molles, peuvent céder 
à une preflion convenable, & fe mouler en 
quelque forte à la forme de ce dernier. Avec 
ces connoïflances, quelques Praticiens n’au- 
roient pas recherché dans ces mêmes Accou- 
chemens un argument en faveur de leur opi- 
mon fur lécartement des os pubis, | 
725. L’Accouchement peut, en général, fe 
faire tout aufli naturellement, quand l'enfant 
. préfente les fefles, que sil offroit les pieds 
Ou les genoux; excepté cependant, qu’il ef, 
toutes chofes d’ailleurs égales, un peu plus 
long & plus difficile; parce que lenfant ne 
forme pas alors un coin auffi régulier & auffi 
alongé que fi les extrémités inférieures étoient 
développées. 
726. Une tumeur affez large, à laquelle on Caraëteres 
ne reconnoit, ni la dureté de la tête, ni la %s Accou- 
chemens du 
{ouplefle du ventre , eft le premier Feb OR E LNENR 
_préfence des feffes, rs filon aflez profond , genre, 
au milieu duquel on trouve lanus & les : 
parties fexuelles, acheve de les. cara@érifer. 
L'iflue du. méconium., dès que les membranes 
Jont ouvertes , peut avant tout faire préfumer 


CONS OU ORNE COST «ep 


RE SACS AERET 


fortement que les feffes de l’enfant fe préfe 
tent à l’orifice de la matrice. 


727. S'il eft prefque toujours dificile de 


bien diffinguer cette partie de l’enfant avant … 


l'ouverture de la FEES des eaux , il eft pref= 


que impoñfble de s’y tromper par la fuite, 
_ & de ne pas en reconnoître la fituation , CAE 


Végard du bain, avec la plus grande pré=, 


& 


cifion. 


Ce gene 728. On pourroit encore multiplier les po À 
d'Accouche- fiions que le fiege de l’enfant peut prendre à 4 
lorifice de la matrice , au-delà de ce que nous” 
efpeces. avons multiplié celles des régions qui confti-» 


ment enren- 
fermequatre 


tuent les Accouchemens des deux genres pré- à 


cédens ; mais nous n’en drone que 
a 
quatre principales , comme nous l'avons se 


Ne des pieds. 


SECTION PREMIERE. 


Du PTS de P Accouchement 1 la | 


premiere efpece , où l'enfant préfente Les feffes. 


Caradteres 729. Dans cette te d’Accouchement" 


de la pre-Jes feffes fe préfentent à à l'entrée du bain à $ 


? 


miereefpece 


d'Accouche- de forte que le dos de lPenfant regarde le 


mentduqua- CÔtÉ dticie de la mere, & un peu ES ï 


trieme gen- vant ; mais à mefure qu’elles defcendent , leur « 


ouh 
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plus grande largeur devient parallele au dia: se, & de ta 
metre antéro-poftérieur du détroit inférieur ; maniere 

1 I 5 dontelles'o- 
la hanche gauche fe plaçant fous le pubis Nate s 


la droite au-devant du facrum. Celle-ci fait 
“d’abord plus de chemin que lautre , en conti- 
nuant de s’avancer fuivant la pente commune 
du Jacrum , du coccix, & du périnée , pendant 
‘que la hanche gauche ne fait , pour ainfi dire, 
que fe contourner fur le bord inférieur de la 
fymphife du pubis, comme nous l'avons fait 
Obferver ci-devant à l'égard de locciput. 

730. On voit d’abord paroître cette même 
hanche à la vulve ; enfuite ce font les fefles 
qui fe dégagent, en fe relevant un peu 
vers le mont de Vénus ; de forte que le 
tronc de l'enfant, fe recourbe légérement, 
en fortant, dans ce même fens. Lorfque les 
fefles font aflez defcendues, les pieds qui 
s’étoient alongés vers la poitrine dé l'enfant 
fe dégagent d'eux-mêmes, & le refte de l'Ac- 
couchement s’opere comme dans la premiere 
efpece du fecond genre. Voyez $. 691 & 
fuivans. Med ieec 

MAMIE C TION Il. 


Du meéchanifine de l’Accouchement naturel de La 
… feconde efpece , où Penfant préfente les feffes. 


731. Dans la deuxieme pofition des feffes , 
Tome I, | | R 


pere. 


- Caracteres 


delafeconde 
efpece d'Ac- 
“couchement 
du quatrie= 
me genre, 

& de fon me- 
chanifme. 
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leur plus grande largeur eft également parallele 
à l’un des diametres obliques de l’entrée du 
baffin ; mais de maniere que le dos de l'enfant 
eft tourné vers le côté droit de la matrice &t 
en devant. Les fefles s'engagent par le même 
méchanifme que dans la premiere efpece ; &t 3 
elles avancent de même, fi ce n’eft que la À 
hanche droite, au lieu de la gauche, vient fe M 
placer fous l’arcade du pubis. La hanche gauche, : 
s'étant tournée vers le facrum , continue de 
defcendre, en fuivant la courbure de cet os 4 
& du périnée , tandis que la hanche droite fe … 
contourne feulement un peu fous la fymphie | È 
du pubis. Le tronc de l'enfant fe dégage en fe } 
recourbant aufli légérement de ce côté, Quand 
les pieds font fortis, les chofes fe pañlent 
comme dans la deuxieme efpece d’Accouche- i 
ment ; où ces parties fe préfentent naturelle- M 
ment à l’orifice de la matrice. Voyez $. 7071. . 
be : | 


SECTION 11 7 


Du nb de l’Accouchement naturel de la 7% 
d: 


troifeme € quatrieme efpeces , où l'enfant pré. ÿ 


de Les feffes. D | 
m4 


Caradteres 732, Dans la ne efpece d'Accouche | à 


de la troifie- 


me  efpece 
d'Accouche- 


ment, Où l'enfant vient en offrant le fiege, il + 


eft placé de maniere au fon dos eft en-deffis, » 
‘1 


7” 
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& fon ventre en-deffous. IL eft rare qu’il def- mentduqua. 
<ende dans cette poñition, & plus rare encore trieme gen- 
le f fe détourne dans la fuite du rHenme 
que le iront n< $ etourne dans la 1uite AU panifine pat 
milieu de la fallie que forme la bafe du /4- lequel elle 
crum; ce qui fait que la tête fe préfente dia- Sopere. 
gonalement au détroit fupérieur, & fe place 
comme dans la premiere ou la feconde efpece 
d'Accouchement dans lequel lenfant préfente 
les pieds. R 
733. Les chofes fe paflent à-peu-près de Caraéteres 
| del le: 
même dans la quatrieme poñition des feffes, "TT" 
* ù me efpece 
où le ventre de l’enfant eft en-deflus, & 1e dAccouche- 
dos vers la partie poftérieure de la matrice. mentduqua- 
: ‘ be T4 trieme gen- 
Si leur largeur d'une hanche à l'autre eft Lu Det EE 
d’abord placée tranfverfalement à l’égard du méchanifme. 
détroit fupérieur , elle devient infenfiblement 
parallele à l’un de fes diametres obliques , & 
enfuite au plus grand diametre du détroit infé- 
rieur ; de forte que la longueur de la tête fe 
/ A \ 19 A 1 : 
préfente de même, à l’un & à l’autre ; mais 
un peu différemment que dans les deux. pre- 
mieres poftions , puifque c’eft l’occiput qui 
eft en-deflous, & que la face répond à l’une 
des, cavités, cotyloides. 
734. Ces deux dernieres poñitions des feffes 
font bien plus rares que les autrés; & la qua- 
trieme l’eft encore plus que la troifieme. Celle- 
_<i a été regardée , par la plupart des Accou- 
ge | R 2 


de 


{ 
\ 
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cheurs , comme la plus ordinaire &c la mail 
leure ; mais il s’en faut de beaucoup qu’elle foit 
telle. La quatrieme a toujours pañlé pour la 
moins favorable , parce que le ventre de len- 
fant fe trouve naturellement en-deflus. Dans 
l’une & l’autre, quand les fefles, en defcen- 
dant , ne fubiflent pas les changemens dont il 
eft parlé aux $. 732 & 733, leur fortie ne 
peut, en général, qu'être pénible & laborieufe. … 


G'H, A LR EL Le 


Des foins que, l’Accoucheur doit donner 
à la femme pendant le travail de 
l'enfantement. dr 


Devoirs 738, La plupart des femmes, livrées entié- 
RDEn rement à elles-mêmes pendant le travail de 
vers lafem- l’enfantement, fe délivreroient feules : cette 
me qui doit vérité, puifée dans la nature , na pas befoin 
me de nouvelles preuves : mais ces inèêmes fem- 

mes, étant aidées à propos , ne fe délivre= 
roient-elles pas plus fürement, & fouvent'avec | 
moins de peine? C’eft ce que nous allons : 
examiner. € 
"#36. Parmi les Accouchemens qui s'operent 
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naturellement , les uns fe font fi promptement, 
que la grande & prompte déplétion de la ma- 
trice devient quelquefois la fource de plufieurs 
accidens mortels, ou très-graves; & les au- 
tres font fi longs & fi laborieux, que les fuites 
n'en font pas moins à craindre : d’où l’on voit 
qu'il peut être aufli falutaire de ralentir la 
marche des uns , que d’accélérer celle des 
autres. 

737. S'il eft des obftacles dans l’Accouche- 
ment, dont la nature fait triompher tôt ou 
tard , 1l en eft beaucoup auffi contre lefquels 
la femme fuccomberoit infailliblement , fi 
l’on ne’venoit à fon fecours. 

738. Les fonétions de l’Accoucheur doivent 
donc bien rarement fe réduire à celle de fimple 
_fpeétateur : la patience, qu’on lui recomman- 
de, comme fa principale vertu , doit avoir des 
bornes : l’excès de confiance dans les reflour- 
ces inconnues de la nature, que quelques-uns 
nous vantentavec une forte d’aflurance, n'étant 
pas moins condamnable que les manœuvres 
inconfidérées : de ces hommes ignorans ; à 
qui la témérité femble tenir lieu’de connoif- 


fances. | 
A Te € 
4 


R3 


De ceque 
doit faire 
l'Accou- 
cheur dans 
le premier 
temps dutra- 
vail, 
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Dés foins qu’exige en général Pétat de la femme 
dans Le premier temps du travail. 


739. Les femmes , prefque toujours incer- 
taines du terme de leur groffeffe , prennent 
fouvent, pour le commencement du travail de 
l’enfantement, des douleurs qui y font fort 
étrangeres ; mais dont la marche eft quel- 
quefois telle , que les femmes même qui 
ont déjà eu plufieurs enfans , peuvent Sy 
tromper. | 

740. L'Accoucheur , après avoir obfervé 
pendant quelques inflans leffet de ces dou- 
leurs , doit tâcher d’en diftinguer le véritable 
caradere, &t d’en reconnoître la caufe; afin 
de favorifer celles qui ont rapport à l'Accou- 


chement, & d’oppofer les remedes convena- 


bles à celles qui y font étrangeres ; crainte 
qu’elles n’y donnent lieu par la fuite, comme 
il arrive fréquemment. 

741. Le toucher feul peut nous faire diftin- 
guer, avec certitude , ces deux efpeces de 
douleurs , quelquefois très-femblables dans 
leur marche & la maniere dont elles fe font. 
fentir , mais toujours très-différentes par leur 
caufe, 
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* 742. La dureté qui furvient au globe utérin,  Caraêteres 
1à roideur du cercle de fon orifice , & la diften- 45 vraies 
es ù douleurs de 
tion des membranes, pendant la douleur, aufli » gnte- 
bien que la détente & le relâchement de toutes ment. 
ces parties , à mefure qu’elle diminue, carac- 
térifent d’une maniere invariable les douleurs 
de l’enfantement. 
743. Les effets des faufles douleurs font au  Caraéteres 
contraire très-variés par rapport à la diverfité “ AuRER 
ouleurs. 
de leur caufe, de leur complication, & des 
parties qui en font le fiege. Tantôt ces douleurs 
dépendent de la pléthore fanguine , foit géné- 
rale ou particuliere ; tantôt elles proviennent : 
des matieres indigeftes & putrides, contenues 
dans Îles premieres voies ; d’une pierre dans 
les reins , dans les ureteres, ou dans la vefhe; 
& quelquefois de plufieurs de ces caufes en 
même temps. On n’obferve jamais , pendant 
les faufles douleurs , aucun des effets dont il 
eft parlé au $. précédent, à moins qu’elles 
n'aient déjà donné lieu aux contraétions de 
la matrice, & aux vraies douleurs de l’en- 
fantement. | | EU 
. 744. Après avoir bien reconnu le caraétere 
de celles-ci , dont la récidive fréquente, & 
augmentation, plus ou moins prompte , conf- 
tituent ce qu'on appelle ordinairement le 
travail de lenfantement , l’Accoucheur doit 
FR 


_ ment ont 
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s’aflurer fi la femme eft parfaitement à terme 
ou non, afin de ne pas favorifer un travail! 
accidentel , qu'il auroit fouvent pu calmer ;: 
s’il en eùt recherché la vraie caufe. Il faut: 
donc, dans ce moment, fe rappeller les fignes: 
caraétériftiques des différens termes de la 
groflefle. Voyez Varticle du toucher. | 
Des cho- 745. Quand ces douleurs ne fe font fentir 
fes auxquel- qu’au temps de la maturité du fœrus , 1l faut. 
les il faut 

Deer, avoir égard à leur fréquence & à leur intenfi- 
quand les té; à la largeur de l’orifice de la matrice, & 
douleurs de à ]a dureté de fon cercle; afin de juger, à-peu- | 
“Ne près , quelle fera la durée du travail, & pré- 
lieu, voir l’inftant où fe terminera l’Accouchement. 
On ne doit pas oublier, pour la juftefle 
du prognoftic , que le premier Accouche- 
ment eft en général plus long que les autres; 
& que la dilatation de l’orifice de la matrice 
n’eft jamais plus lente que dans le commence- 
ment du travail. Voyez . 575. ‘4 
746. On doit s’aflurer auf par le toucher, 
de la conformation du baffin , fur-tout lorfque 
c’eft un premier Accouchement ; de la fituation 
de l’orifice, &. de l’obliquité du fond de la 
matrice, ainfi que de la partie que l'enfant 
préfente & de fa pofition; afin de prefcrire 
de bonne heure à la femme, la fituation qui 

convient le mieux à fon état. 


ME 
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- 747: Toutes les fèmmes ne doivent pas fe. Des ali- 
Cônduire de lainiêe maniere dans le cours du mr AE 
travail: parce que Les circonftances n’en font pas à 1a femme 
les mêmes, Ce qui eft utile aux unes, pourroit pendant le 
devenir contraire aux autres. On ne doit, par Éd a 
exemple , donner que du bouillon à celles 
dont le travail eft dans fa violence, ou prêt 
à fe terminer , quand elles ont befoin de quel- 
que peu d’alimens ; mais on PE accorder 
des nourritures plus folides à celles dont le 
travail ne fait que commencer, & doit durer 
long-temps , afin de foutenir leurs forces. ve 

748. La boïflon qu’on doit permettre à la Dela boif- 

fon qui con- 
fpame en travail, n’eft pas plus indifférente + ae 
qué la nature des alimens qui lui conviennent. dant le tra- 
Les chofes échauffantes, telles que le vin chaud, val. 
avec le fucre & la cannelle, ou les liqueurs 


{piritueufes , encore fi en ufage aujourd’hui 


parmi les femmes du peuple, ne font guere 


indiquées alors, fi ce n’eft à l'égard de quel- 


ques-unes de ces femmes, à qui l’on peut en 


accorder, comme potion cordiale, quand il 
en eft befoin. L’eau fucrée , l’eau de grofeilles, 
la tifane de chien-dent, ou d’ orge, une lésere 
limonnade, &c. font L. dan qui convien- 
nent le mieux. Beaucoup de femmes préferent 
l’eau rougie avec le vin ; mais elle donne 
des aigreurs , & provoque fouvent le vo- 


en. 
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miflement, fur-tout quand elle eft chaude. 
Delutilité 749. Les lavemens ne doivent pas être né- 
des lave- gligés ; un feul fufit pour évacuer les gros 
Fab pri excrémens, qui pourroient ajouter un peu aux 
vail. difficultés naturelles de l’'Accouchement ; mais 
il faut en faire prendre plufeurs quand le tra- 
vail dure quelque temps , que les douleurs fe 
font fentir vers les lombes, & qu'il y a de la 
chaleur dans les entrailles. On préfere alors la 
décottion de quelque plante émolliente, où 
de graine de lin, à Peau fimple. | 
Deluilié 750. La faignée du bras neft pas moins M 
delafaignée utile dans bien des cas : en diminuant la plé- : # 
pendant le : 
avai,  thore chez certaines femmes , elle augmente 
d’un côté la force & l'énergie des contraétions 
de la matrice , tandis qu’elle détend & relâche 
les parties molles qui forment te paffage. Elle 
eft falutaire, fur-tout aux femmes qui fe plai- 
gnent de douleurs de tête, & d’un fentiment 
de pefanteur dans les membres ; à celles dont 
les yeux font rouges , le vifage enflammé, les 
vaifleaux extérieurs gonflés, ou qui font me- 
nacées de coup de fang, de convulfion , d’hé- 
morrhagie , d'inflammation de matrice, &c. 
pero  791- Les bains, Les demi-bains, les fomen- 
desbains.  tations émollientes , & les fumigations humi- 
des, peuvent aufñli , très-fouvent , être em- 
ployés avec fuccès. Ces moyens ne font jamais 


4 
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_ mieux indiqués que quand les années ont déjà 
enlevé aux parties qui fervent à l’Accouche- 
ment , cette fouplefle naturelle du premier 
âge, fi néceffaire à la facilité de cette opé- 
ration. 


SE CUT ON b'L 


De la fituation de la femme pendant le travail de 
l'enfantement. 


752. La fituation de la femme n’eft pas 
toujours arbitraire ; elle doit être variée 
felon les circonftances & le temps du tra- 
vail. Lorfque celui-ci ne fait que commen- 
cer, qu'il n’eft compliqué d'aucun accident, 
& que tout ce qui a rapport à l’Accouche- 
ment fe préfente bien , la femme peut choifir 
la fituation qui lui paroït la plus commode, 

753. Les femmes menacées de defcente de 
matrice ou d’hémorrhagie ; celles qui font 
très-foibles |, ou dont la matrice eft fituée obli- 
quement, doivent fe tenir couchées depuis le 
commencement du travail juiqu'à la fin. On 
obfervera, dans le dernier cas, de les faire 
coucher fur le dos, dans les grandes obliqui- 


La fituation 
de la femme 
dansle cours 
du travail 
doit être va- 
rie, 


tés de matrice en-devant , & fur l’un des côtés : 


dans les obliquités latérales, mais fur cetui 
qui eft oppofé à la déviation ; afin de ramener 


AOC. à LA .R:1T@ 
l'axe de la matrice , à-peu-près , parallelement 
à celui du baflin. « 


De la fitua- 
tion que 
prennent les 
femmes au 


moment de. 


l'Accouche- 
ment." 


De la fitua- 
tion qui eft 
la plus favo- 
rable. 


toutes les nations. On confulte , prefque tou- ‘À 


754. Quoique la fituation que les femmes 
ont coutume de prendre, au moment où l’Ac= "4 
couchement va fe terminer, ne foit pas plus 
indifférente , fouvent , que celle des premiers M 
temps, elle n’eft cependant pas la même chez 4 


jours, moins la raifon & la commodité des M 
femmes, à ce fujet, que Pufage. Dans quelques : 
pays , comme en Flandre, en Hollande, en 
Efpagne , &c. les femmes ont des chaifes M 
particulieres à cet effet; preique par toute VAn- « 
olcterre, elles fe placent fur le bord d’un lit; « 
elles y font couchées fur le côté, le derriere 4 
tourné vers l’Accoucheur ; des cuifles, les. 
jambes étant à demi fléchies , & les genoux 


f 


+ 


écartés au moyen d’un oreiller. 124 
755. Dans quelques-unes de nos provinces , 4 
les femmes accouchent étant agenouillées fur un. 
carreau , & les coudes appuyés fur une chaife.… 
Dans d’autres , elles fe tiennent debout, ou bien 
elles font affifes fur les genoux d’une perfonne 
qui les foutient ; mais de toutes ces pofitions » 


aucune ne convient mieux que celle qui eft adops 


tée parmi nous. Roéderer avoue que la meil- 
Jeure des chaifes, deftinées à l'Accouchement, 


| 
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en ufage en France (a). On conftruit ce lit de 
la maniere fuivante. 

756. Au défaut d’une couchette ordinaire , 
de la largeur de deux pieds & demi, à trois 
pieds au plus, & garnie de fa paillafle ; on 
prend un lit de fangles , fur lequel on étend 
également deux tas ou un feul. On place 
{ous le milieu de ceux-ci, un coufin de crin, 
ou de paille, pour qu'ils s’enfoncent moins, 
& que les lombes de la femme y foient plus 
appuyées. On garnit ce lit convenablement ; 
on le recouvre de draps & de couvertures , 
felon la faifon, & on y place des oreillers. 

757. Il vaudroit mieux replier le fecond ma- 
telas, de maniere qu’il ne coüvrit que la moi- 
tié de la longueur du lit, qué de létendre, 
comme 1l vient d’être dit : les femmes n’en 
féroient que plus commodément pour la fortie 
de lenfant. Dans le premier cas, elles font 
couchées à plat, ayant les fefles fouvent en- 
foncées dans l’épaifleur du lit, malgré la précau- 
 tion-indiquée; de forte que le périnée & la 
vulve font cachés: Dans le dernier lit, le bas 
de leur tronc étant appuyé fur. le bout du 
fecond matelas replié , toutes ces pénis font, 


© (2) Roëderer pratiquoit les RAT chez une 
‘mation où la chaife étoit fort à Ja :modés.-: 


Ju 
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pour ainf dire, à découvert, & fe dévelop- 


pent bien plus aifément ; les femmes ne font 


pas obligées , comme fur le premier, de fou- 
lever le fiege, en s'appuyant des talons &t des 
épaules, au moment de la douleur , jufqu'à ce 
que l'enfant foit forti. | 
758. On a coutume d’attacher à l'extrémité 
du lit dont il s’agit, une traverfe de bois, 
pour arc-bouter les pieds de la femme dans 
le temps de la douleur, & favorifer fes 


efforts. | | 
RONRAIC E THOUN2SLATUE 


De la maniere de préparer les parties de la femme 


ag À ccouchement. 
De la mau- 


ù font ’ nr 
que où font {qe de faire placer la femme fur le petit hits 
lapiupartdes ! à j 
fages-fem. dès que les douleurs fe fuüivent & fe foutien- 
mes àce f- nent un peu, à deflein de commencer de bonne 
Ête RÉ TA 
Fe heure ce qu’elles appellent a préparation ; "où 

pour les gens qui n’entendent pas ce langage; 
la dilatation des parties. Souvent elles le font; 


750. La plupart des matrônes, ou fagesz 
vaife prati- femmes , font encore dans la mauvaife habi= 


fans faVoir fi la femme qu'elles traitent ainf … 


eft pour accoucher ou non , & même quelque: 
fois fans être aflurées qu’elle foit grofle; ce 
que 


je n’en avoiïs été témoin. 


Le 


= 


jaurois peine à croire, fi plufieurs fois” 
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760. Ces manœuvres , qu’elles qualifient du 
nom de dilatations préparatoires , produifent 


fouvent un effet contraire à celui que ces fem- . 


mes en attendent; car en privant toutes les 
parties, qu’elles touchent avec fi peu de mé- 
nagement , de l’humeur muqueufe , que la na- 
ture n’y fournit alors abondamment que pour 
les relâcher , elles les irritent & les deflechent 
au point, qu’elles ne tardent pas à s AREA 
&t à devenir douloureufes. 

761. S'il eft guslqupiois néceffaire de pré 


De la ma 


| parer ces parties à à l’Accouchement , 8e même niere de fai 


de commencer ces préparations dès les der- 
niers temps de la groffeffe , il faut y procéder 
bien différemment. Les bains entiers, ou de 
fauteuil , les vapeurs émollientes, & Pappli- 
cation réitérée des corps gras ou mucilagineux, 
{ont alors utilement employés. Les injedions 
émollientes, comme celle de mucilage de 
guimauve , ou de graine de lin, ne feroient 
pas moins favorables ; mais elles ont quelque 
chofe de fi dégoûtant, qu’elles révoltent la 
plupart des femmes. … 

762. Nous ne profcrivons pas toutes dilata- 
tions opérées par l’introduétion des COERS 
parce qu'aflez fouvent elles font utiles & mé- 
me néceflaires , foit à l’égard de l’orifice de la 
matrice, ou feulement des parties externes : il 


re Ces pré 
parations. 


2%. UE WE ANR 
faut donc les faire, mais à propos, & comme 
il convient. 1 
Ofinion 763. Ces mêmes préparations , filon ajoute 
He foi à la trop aveugle crédulité de quelques 
ces prépara- Accoucheurs, ne doivent pas fe borner aux 
tions, parties molles : elles doivent s'étendre jufqu’au 
baffin même. Ne s’eft-on pas flatté , en effet, 
d'augmenter la largeur de cette fete de ca- 
nal, en relâchant les fymphifes des os dont il 
eft formé, & en procurant l’écartement de 
ceux-ci? mais de pareilles rèveries.ne peuvent 
tourner à l'avantage de l’art. | 
764. La rétropulfon du cocax, recomman- 
dée par tant d’Accoucheurs à deflein de favo- 
tifer l'iflue de la tête de l’enfant , feroit une 
de ces dilatations préparatoires, qui ne doi- 
vent pas être négligées , fi le coccix formoit 
autant , & auffi fouvent obftacle à l'Accouche- 
ment qu'on fe left perfuadé; mais ces obfta- 
cles , attribués au coccix , ne viennent la plu- 
part du temps, que de là rigidité des parties 

molles externes. 


Seertos Love 


| Des moyens de ranimer les Taie languiffantes 
de l’enfantement. 


Marche 763. Rien n’eft moins conftant que la marche 
des 
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des douleurs de lenfantement ; tantôt elles que fuivent 
augmentent tout-à-coup, tantôt elles: dimi- pi dr 
nuent, s’éloignent , & ceflent même pour _ BAS 
un temps : ce qui peut dépendre de plufeurs 
caufes, dont chacune préfente:une indication 
particuliere. Ft 
766. Beaucoup de perfonnes , fans y avoir Daatuns 
égard, ne prefcrivent, pour ranimer ces dou- delesprovo- 
leurs, que des remedes irritans. Les uns don- Date + 
es ranimefe 
nent une-décoétion de féné en lavement, &.. 
d’autres Ja font prendre en boïflon. Mauricean © * 
ajoutoit à ce breuvage , le jus d’une orange 
aigre. Prefque toujours le temps eft le meilleu 
remede en pareil cas. 3:03 
767: Quand !la lenteur du travail ne vient 
que de la foibleffle & de l’épuifement de:la 
femme, le repos, les bons reftaurans , un peu 
de vin d’Alicante ou d’autre femblable , font les 
chofes les mieux indiquées, Lorfqu’elle dépend 
au -contraire de la roideur des fibres de la 
matrice ; de l’engorgement, ou de l’inflamma- 
tion de ce vifcere, la faignée, les bains les 
fomentations émollientes , &.les boiffons: dé- 
layantes, peuvent feules ranimer les douleurs; 
mais fi la.lenteur de ce même travail n’eft 
que leffet de l'écoulement prématuré , : & 
comme goutte à goutte des eaux de l’amnios, 
af qu'il a été dit plus haut, il faut attendre 
Tome I, $ 


a L'ART 


que ce fluide foit complettement ÉVaCUÉ 3 
en accélérer l’iflue, en déchirant de nou- 
veau les membranes dans un endroit plus fa- 
vorable, ou en foulevant un peu ‘la tête de 
Tenfant, du bout du doigt feulement. 


SECTION V. 
De l'ouverture de la poche des eaux, 


De lou. 768 Si l'ouverture prématurée de la poche 
ei eaux , rend fouvent l’Accouchement plus 
PM longs & à quelques égards plus laborieux , la 

-même-chofe vient anfi quelquefois de ce que 

les membranes qui forment cette poche, ne 

fe déchirent pas à propos ; d’où l’on voit 

qu'il n'eft pas moins utile de les’ ouvrir dans 

ce: dernier cas, qu'il feroit avantageux de les 

conferver entieres dans le premier , fi on le 
_ Ipouvoit. SES 29K CARS 

Du temps. 769: Si ce n’eft dans un cas de perte ou de 
“4 no convulfion ; l'on ne doit jamais ouvrir la poche 
he des “dés.eaux, avant que lorifice dela matrice ne 
eaux. {bit :entiérement préparé à PAccouchement ; 

Ceft-à-dire , qu'il né foit plus large qu'un écu 
‘dé fix francs, & que fon cercle ne foit aflez 
fouple:& aflez mince, pour qW'il puifle aïfé- 
ment s'étendre au-delà. Letravail, de plus, doit 
être dans toute. fa force. nu (EN 


l 
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770. La maniere d'ouvrir la poche des 
eaux, eft en général , très-fimple; on avance 
le bout du doigt au milieu de lorifice de la 
matrice ; on attend que les membranes y 
foient fortement engagées, & que la poche 
{oit bien tendue , ce qui n’a lieu que pendant 


la douleur ; & en pouffant alors , on y enfonce 


le doigt. Si l’on ne réuffifloit pas à la premiere 
fois , 1l faudroit attendre une autre douleur, 
& recommencer. 
4 # 4 2 
771. Ce procédé ne réuffit pas toujours ; 
foit parce que les membranes font d’un tiffu 


De la ma- 
niere d'ou- 
vrirla pache 
des eaux, 


fort ferré ou très-lâche, foit parce qu’elles 


préfentent au doigt leur partie la plus épaifle 
êt la plus celluleufe , ou que la tête de enfant 
eft déjà tellement engagée, que les eaux ne 
peuvent pafler au-deflous pour diftendre la 
poche fufifamment. | 

772. Quand les membranes préfentent à 
lorifice de la matrice leur partie la plus 
épaifle, ou qu’elles font fi dures, qu’on ne 
peut les déchirer , en fuivant ce qui vient 
d’être dit , il faut commencer par les affoiblir 


dans un point, en le rac/anr du bout de l’on- 


gle, & l’on réuffira plus facilement enfuite ;. 


fi cependant lon ne pouvoit encore y par- 

venir , il faudroit les ouvrir avec la. pointe 

des cifeaux ordinaires , qw’on introduira gar- 
S 2 


Précau- 
tions qu'il 
faut prendre 
en ouvrant 
la poche des 
eaux. 
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nie d’une petite boule de cire, fi on le juge 
à propos, pour la conduire plus sûrement. 

773. Lorfque la poche des eaux refte très- 
flafque pendant la douleur , foit parce que Îles 
membranes font d’une nature très-molle & peu 
ferrée, ou parce que la tête, déjà trop bañle, 
empêche les eaux de defcendre aflez pour la 
remplir & la diftendre , il faut la déchirer 
en pinçant les membranes du bout de deux 
doigts. 

774. Soit qu’on ne fe ferve que du doigt pour 
ouvrir la poche des eaux , en raclantles mem- 
branes pour les affoiblir, ou autrement , foit 
que l’on emploie les cifeaux , il faut bien 
prendre garde de ne pas. agir fur la tête de 
l'enfant , en prenant pour la poche dont 1l s’a- 
oit, la tumeur qui furvient aflez fouvent au 
cuir chevelu. Il faut éviter avec les mêmes 
foins de porter l'inftrument, ou longle , fur 


la matrice même, dont la tête, quoique déjà 


très-bafle , eft encore quelquefois recouverte. 
Il eft alors d’autant plus facile aux perfonnes 
médiocrement inftruites de fe tromper , que 
l’orifice dela matrice eft caché en arriere, 
ê&T que cette portion utérine qui recouvre la … 
tête de l'enfant devient à la longue, & fur- 
tout pendant la douleur, auffi life & aufli . 
tendue que les membranes. | 
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SABIGT 1:00 N ; VAE 


De ce que doit faire l’ Accoucheur après l'ouverture 
de la poche des eaux. 


775. Il n’eft jamais plus à propos de toucher. Lis 
la femme qu'après l'ouverture de la poche des de l'Accou- 
eaux ; foit pour s’aflurer de la pofition de l’en- + +0 

54 . louverture 
fant , fi l’on n’a pu la reconnoïtre avant , foit & j3 poche 
pour obferver fi la tête s'engage d’une ma- des. eaux. 
mere favorable ou non; afin de laïfler agir la 
nature ; ou de ne pas l’expofer à de vains ef- 
forts , felon les circonftances. 

776. S'il eft néceflaire d’exciter certaines Des con- 
femmes à poufler de toutes leurs forces pour feils quon 

111 11° . , , doit donner 
accélérer leur délivrance , il n’eft pas moins. 

; \ s a la femme, 
avantageux d'engager celles qui font fujettes après ce mo- 
à la defcente de matrice, à une hernie quel- ment. 
conque, ou au crachement de fang, &c. à 
modérer ces mêmes efforts. 

* 777. Pour prévenir la defcente de la ma- - pécau. 
trice, quand on a quelque raifon de la crain- tions quil 
dre , il ne fufñit pas d'engager la femme à ne 8 Then 

. ® relative 
point trop s’efforcer en poufñlant en ent-bas ; en à fa 
l’Accoucheur doit auffi de fon côté, pendant chüûte de la 
chaque douleur , foutenir, du bout de quete F0 
ques doigts, le bord de l’orifice de la matrice, 

“ A CU . n \ 
pour empêcher qu’il ne foit pouflé au-dehors 
S 3 
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par la tête de l'enfant; ce qui arrive fur-tout 
lorfque ce même bord a peu de fouplefle, 
_ L'on obfervera pareïllement de ne pas Pentrai- 
ner avec les épaules en dégageant le tronc. 
_ Précau- 778. Quand il exifte une tumeur her- 
tions relati- ie il faut faire enforte de la réduire; 
vement aux 
hernies,  & après fa rentrée, on fera de Pextrémitée de 
plufieurs doigts , ou au moyen d’une pelotte 
convenable , une preffion fuffifante fur le lieu 
même où elle paroïfloit, pour empêcher liflue 
des parties qui la conftituoient. Il feroit à de- 
À firer qu’on pût exercer une preffion femblable 
lorfque la hernie ne peut rentrer, afin de s’op- 
pofer à ce qu’une nouvelle portion d’inteftin ne 
s’infinue dans la tumeur & ne donne lieu aux 
accidens de l’étranglement : comme je lai vu 
dans une femme qui portoit depuis neuf ans 
une épiplomphale aflez volumineufe , & qui 
depuis deux jours faifoit en vain les plus grands 
efforts pour fe délivrer. , 
Précau. 779 Lorfque la femme eft fatiguée par les 
tions relati- maux de reins dont il a été parlé ci-devant, 
a. On lui pañle fous les lombes une ferviette rou- 
té lée ou pliée en plufeurs doubles felon fa lon- 
gueur, avec laquelle deux aides lui foulevent 
& lui appuient cette partie pendant chaque 
douleur. Cette précaution, indépendamment 
de ce qu’elle diminue un peu l'intenfité des 
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douleurs. dont. il. s’agit, eft fouvent néceflaire 
dans les derniers momens de Accouchement 
pour favorifer : la {ortie de l’enfant. On ne, 
peut  guere,, s’en difpenfer, fur-tout chez 
les femmes qui font couchées à plat ; qui 
ont les fefles enfoncées & cachées dans 
l’'épaifleur. des matelas, & qui manquent de 
forces ou de courage pour foulever le fiege. 
pendant les dernieres douleurs, en s'appuyant 
fur les épaules & les talons. 

780. Quand la femme éprouve dans la partie  Précau- 
poftérieure des cuifles &t des jambes de ces pee 
crampes, fouvent moins fupportables que les’ sampes. 
douleurs , même les plus fortes, de l’'Accou- 
chement , on doit chercher à les en foulager, 
en faifant-des friétions feches dans toute lé- 
tendue de la partie affeétée : ou bien en agif- 
fant différemment felon les circonftances. 

781. Quand la tête de l’enfant commence Des foins 
à faire effort contre les parties extérieures, on da NS 
doit les préparer de maniere qu’elles ne foient pas semps de 
endommagées dans les derniers momens. Outre l'Accouche- 
les corps gras, tels que le beurre, qu'on aura 7% 
foin d’y appliquer fouvent, on introduira deux 
doigts à l’entrée du vagin, pour l’élargir in- 
fenfiblement de même que la vulve , foit en 
écartant les doigts fucceflivement en différens 


fens , foit en appuyant en en-bas du côté du 
SA 
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périnée ; mais on ne doit agir ainfi que dans 
l'intervalle des douleurs ; fe bornant , pendant 
qu’elles ont lieu , à foutenir de la paume d’une 
main le périnée, plus ou moins diftendu , afin 
d’en prévenir la déchirure, en empêchant la 
tête de fortir trop brufquement. 

782. Ces fortes de préparations ne font ja- 
mais plus néceflaires que dans un premier Ac- 
couchement, Leur omifion alors en difpenfe 
même d’ordinaire pour les Accouchemens fui- 
vans ; parce que le périnée s'étant déchiré ne 
fe réunit qu'imparfaitement , & que les autres 
parties ne reprennent jamais leur reflort na- 
turel. my 
«783. Quand lextrémité poftérieure de Îa 
tête eft engagée dans la vulve , comme dans 
une efpece de couronne , fi le frein n’eft pas 
alors trop diftendu , on permet à la femme de 
fatisfaire au befoin qui la prefle de poufler en 
en-bas; & pendant ce temps, fans difcontinuer 
de foutenir le périnée, ou favorife l'iflue de la 
tête en la preflant en-deflous & vers Panus de 
la femme , comme pour obliger locciput à 
s'élever du côté du mont de Vénus. 

784. Le vulgaire penfe que l’Accoucheur , 
dans ce moment , va prendre la tête par les 
oreilles pour la tirer à lui. S'il eft ridicule de 
le croire, il le feroit bien davantage de.pro- 
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pofer ce moyen, ainfi que l’a fait un Méde- 
cin (x), dansune autre occafon. Il ne convien- 
droit pas mieux de vouloir qu’on infinuât les 
mains de chaque côté de la tête, pour la fai- 
fr ; ou que l’on introduisit plufieurs doigts 
dans lanus de la femme pour prefler cette 
tête de derriere en-devant. 

785. La tête étant prefque fortie , on acheve 


De Ia ma- 


de la dégager en la relevant de plus en plus niere dont 
h 
vers le pubis , ou en infinuant l'index d’une ©” 2°°°ve 


main fous un des côtés de la mâchoire infé- 


de dégager 
latète &les 


rieure.. Aufli-tôt après on tourne la face vers épaules de 
à . } te 
lune des cuiffes de la femme, mais en obfer- 'n 


-Vant que ce foit vers celle où elle tend à fe 
tourner d’elle-même. On s'aflure enfuite de 
là fituation des épaules à l’égard du détroit 
inférieur ; on poufle l’une d’elles vers le /4- 
crum , &t on amene l’autre fous le pbis, quand 
elles ne fe font pas ainfi placées naturellement. 
* On les entraîne enfuite , de même que le refte 
du tronc, en tirant avec ménagement fur la 
tête , tandis que la mere de fon côté fait ce 
qu’elle peut pour s’en délivrer. 

. 786: On ne doit jamais fe permettre de faire 
de grands efforts en tirant fur la tête & le col 


(a) M. Raulin, Traité d’Accouchement , fait, par 


ordre du Gouvernement, 


aex Le M MAS RTS | 
de l'enfant ; dans les vues d’extraire le tronc j : 
quand la largeur des épaules y apporte quel 
ques obftacles , parce que ces efforts font on 
ne peut pas plus dangereux. Il faut en païeik 
cas introduire lindex de chaque main fous les 


_aïffelles pour s’en fervir en maniere de cro- 


Autres pré- 


chet ; & fi cela ne fuffit pas , on y applique 
des lacs, ou bien on fe fert des crochets mouf- 
fes qui terminent les branches du forceps fraz 
çais , ou de quelqu’autre à -peu- près fem- 
blable. | «is 

787. Il faut avant tout, quand les épaules 
ne viennent pas aifément , leur faire prendre 
la fituation ci-deflus indiquée : car les plus 
petites même ne peuvent fortir tranfverfale- 
ment qu'avec une extrême difficulté : 1l eft fa- 
cile de s’en rendre compte. 


SECTE O Na VI LE 


De quelques précautions particulieres relatives & 
chaque pofition de la tête, ou à d’autres cir- 
conffances qui rendent quelquefois l’Accouche- 
ment naturel plus difficile. 


788. Des circonftances qu’il feroit trop long 


cautions re J’expofer ici peuvent ajouter aux difhcultés 


latives à 
l'Accouche- 
ment naiu- 
rel, 


naturelles de PAccouchement ,-en s’oppofant 
plus ou moins au mouvement de pivot pa 
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lequel locciput, ou le front, vient fe placer 
vis-à-vis l’arcade du pubis , dans le cas où la 
tête s’eft engagée diagonalement dans la cavité 
du baflin. On épargnera donc quelques diffi-. 
cultés à la femme en favorifant à propos ce 
mouvement de rotation ou de pivot, & l’on 
abrégera fouvent de beaucoup le travail de la 
nature. 

789. Quand la tête fe préfente dans la troi- perce qui 
fieme poftion , ce qui eft aflez rare , fi le baf- faut faire 
fin de la femme eft un peu reflerré de devant np 

préfente 
en arriere , dans fa partie fupérieure , il faut dans la troi- 
en avançant la main, ou plufieurs doigts feu- fieme pofi- 
lement , à l'entrée de la matrice, détourner 
l’occiput de deflus la fymphife du pubis & le 
diriger vers l’une ou l’autre des cavités coty- 
loides : ce qui s’exécute le plus fouvent avec 
une forte de facilité au moment de l’ouverture 
de la poche des eaux. Cette précaution peut 
épargner à la femme.les douleurs d’un travail 
encore bien plus long'que dans les premiers 
cas & quelquefois même infruétueux. 

790. Dans la quatrieme & cinquieme po-  Précau- 
fitions de la tête, 1l faut auffi s’efforcer de ra- Ds à us 
mener l’occiput vers l’une de ces cavités co- trieme & 
tyloides , pour qu'il puifle enfuite fe tourner Sinquieme 
fous l’arcade du pubis , au lieu de fe porter RUES & 
vers la courbure,du facrur. ‘En dirigeant ainf 
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le derriere de la tête, à mefure qu'elle s’en- ; 
gage , dans l’une ou Pautre de ces pofitions S. 
on ne fait fouvent que favorifer le travail de 
la nature , qui tend à lui faire fuivre cette 
marche ; mais quelquefois auffi or lui prefcrit 
en quelque forte des loix , & la facilité de 
VAccouchement,eft l’ouvrage de Part. 

Précau- vo? Il feroit à fouhaiter qu’on püt changer w 
un de même la fixieme pofition de la tête, &la 
ciome MOI TETE À lune des deux premieres ; ; mais on 
tion de lane doit pas efpérer d'y parvenir, même en. 
Es portant la main dans la matrice au. moment 

de l’ouverture des membranes ; par rapport à 
la dificulté de faire rouler le tronc de l’enfant 
dans le même fens que la tête: à plus forte 
raifon lorfque les eaux font écoulces depuis \ 
long-temps , & que la tête eft déjà engagée 
‘dans le fond du baflin. On ne pourroit, dans 
ce dernier moment , porter la face en-deflous 
qu’en lui faifant parcourir la moitié de la cir- 
conférence du baflin ; & ce mouvement qui 
fe feroit entiérement alors aux dépens de Îa 
torfion du col, le tronc étant fixé, & étroi-. 
tement ferré dans la matrice , feroit on ne 
peut plus dangereux pour l’enfant. 

Autres 792. Dans les meilleures poñitions ) comme 
précautions dans les autres , la tête s’engage quelquefois 


FT à 
de maniere que le front defcend davantage 


4 
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Î 


que l’occiput, & qu'elle vient préfenter RE etes 
plus grand diamètre , dans toute fa longueur, pofions. 
au détroit inférieur ; ce qui produit le plus 
fouvent des obftacles infurmontables à fa {or- 

tie. Il eft facile de prévenir ces obftacles , en 
changeant de bonne heure la fituation de la 
matrice, & en foutenant un peu le devant de 
la tête de l'enfant , pour forcer l’occiput à 
_defcendre. Nous expoferons par la fuite, d’une 
maniere plus détaillée , ce qu'il faut faire en 
pareille circonftance. Voyez $. 1213, jufqu’au 

$. 1220 inclufivement. 

793. Il eft très-ordinaire de voir naître l’en-  précau- 
fant avec le cordon ombilical entortillé autour FRA tan 
du col : cette difpofition , fans: oppofer à la dr 
_ fortie de la tête les obftacles qu’on lui attribue cordon fur 
communément , exige quelques précautions cos 
de la part de PAccoucheur ; mais ce n’eft que PA 
quand la tête ef au-dehors ; afin qu'en déga- 
geant Le tronc, l’ombilic de l'enfant , déjà ti- 

_raillé, ne fe dchne pas, & qu’on n’entraîne 
point de placenta en même temps. 

594. Quelques Auteurs ont confeillé , pour 
éviter en pareil cas le déchirement de l’om- 
bilic , ainf que pour faciliter la fortie du tronc 
de l'enfant, & empêcher que le pacensa ne foit 
entrainé en même temps, de défentortiller le 
cordon , en le faifant pafler autant de fois pat- 


” 
de 
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deflus la tête, qu'il forme de circulaires fur le 


col : ou bien de tenir la tête d’un côté contre. 
la vulve, & de faire fortir le tronc en le re- 


courbant fur lui-même. Pour peu que l’on ren- 


contre de difficultés à fuivre ces préceptes ; 1l 


faut couper le cordon, & fur-tout quand la 
face de l'enfant eft RE &g livide, afin de 
prévenir les effets d'un plus long étrangle- 
ment. 


795. On expofera dans la faite les indica- 


tions particulieres que préfentent les autres 
efpeces d’Accouchemens , qui peuvent appar- 
tenir au premier ordre , ainfi que les circonf- 
tances variées , qui, en les compliquant aflez 
{ouvent , les rendent contre nature. | 


La 


‘4 © 2 
. DE 
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| 


DES ACCOUCHEMENS. 287 


CHAPITRE I V. 


Des foins qu ’on doit LS à à l'enfant 
nouveau-né, 


av L ES premiers foins qu’exige l’enfant 
doivent être différens felon l’étatohil fe trouve 
au moment de fa naiffance,_ 


SH CT I: O-N -.P_R E MÜE R.E, 


Des Joins qu'on a couturne d'accorder à l’enfans 
| q ; 
né fans accidens. 


797. Dès que l’enfant eft forti, onle couche Des foins 
‘tranfverfalément entre les raw de fa mere, qu'on doit 
& aflez près d’elle pour que le cordon ne foit eo 
“point tiraillé ; on le tourne fur un de fes cô- veawne. 
tés, de maniere que le fang & les eaux qui 
‘découlent de la matrice ne lui tombent pas 
dans la bouche. 

798. Plufieurs Accoucheurs font dans l'ufage : Du temps 
‘de laïffer lenfant dans cet état pendant quel- cu pe 
“ques minutes , & même plus > fans toucher au ji jen. 
Cordon ; me là précaution de foulever un fant fur le 
“peu les couvertures pour qu'il puifle refpirer : lidetravail, 
tandis que beaucoup d’autres fe donnent à 
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peine le temps de lier & de couper le cordon 
pour éloigner cet enfant de fa mere. 
799. Il faut ne le laiffler, en effet , que Le 
# moins de temps poflible fous les couvertures; 
parce qu'il ne peut y refpirer qu'un air humide 
&t prefque toujours infeété , bien différent de 
cet air pur & tempéré qui conviendroit fi fort 
à la délicateffe de fes organes. à 
Des lige-  8oo. L’ufage de faire deux féatures au cot- 
“RRee don paroît aufh ancién que l’art même. La 
ea crainte d'une Hémorrhagie dangereufe , en. 
voyant couler quelques gouttes de fang des 
vaifleaux divifés , plutôt que l’hémorrhagie 
même, femble y avoir donné lieu. On ne 
pourroit s'élever aujourd’hui contre cet ufage 
fans s’expofer à être taxé d’ignorance &c d'im- 
péritie , tant il a été refpeRté dans tous les 
temps. | 
Delutilité, 801. Ces ligatures ne paroiffent cependant 
& desincon- pas effentiellement néceffaires dans l’ordre na-, 
véniens de 
ces- ligatu-Ai ee puifque les vaifleaux du cordon, coupé 
res, à quelques pouces de lombilic:, ne verfent 
tout au plus de part & d’autres qu'une demi- 
once , ou une once de fang, & fouvent moins; 
& que ce fluide s'arrête enfuite de lui-même. 
Ces ligatures ne font pas feulement inutiles” 
dans le premier moment, mais. elles peuvents 
encore devenir nuifbles, "MR 
| | 802. 
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802. Celle qui fe pratique fur la portion de 
cordon qui refte à Pombilie, toujours contraire 
aux enfans pléthoriques, dont la naiflance ; 
plus ou moins laborieufe , a donné lieu À des 
embarras fanguins dans les principaux vifceres, 
left bien plus à ceux qui naiflent dans un état 
d’apoplexie , ayant la face livide & gonflée, 
Ët avec des marques , par-tout, d’engorgement 
profond ; car elle ne manque pas d’aflurer leur 
perte , en s’oppofant à l'évacuation qu'il eft f 
important alors de procurer par le cordon. 

803. Cette même ligature , dangereufe dans 
ces çcirconftances & toujours inutile d’ail- 
leurs dans le prémier moment, peut devenir 
très-néceflaire par la fuite; car on a vu des 


enfans périr d'hémorrhagie par le cordon om- 


bilical , dont la ligature avoit été mal faite, 
ainfi que d’autres qui ont été confidérablement 
_affoiblis par cette perte , furvenue le lende- 
main & même le furlendemain de leur naif 
_fance. Puifqu’on ne peut éloigner des enfans 
tout ce qui pourroit, dans ces premiers temps, 
forcer le fang à reprendre fon cours vers les 
vaifleaux Ombilicaux, 1l faut donc lier le cor- 
don , & le faire avec foin. à | 

804. Potr faire cette ligature on réunit 


Du temps 
oùilfautlier 
le cordon. 


De la ma- 


d'abord cinq ‘ou fix brins de fil dé Bretagne ; niere de lier 
On en fait un circulaire fur le cordon qu'on ar !° Serdon. 


Tome I, | T 
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_rête par le nœud fimple; enfuite un deuxieme 
& troifieme tours fixés par deux nœuds : en 
obfervant que la ligature foit aflez ferrée pour 
réfifter , au befoin , à Pimpulfion du fang. 

. Quand le cordon eft gras & comme œdé- 
mateux , il vaut mieux faire deux ligatures , 
à cinq ou fix lignes de diftance , qu'une feule ; 
parce que la premiere , quoique très-ferrée en 
‘apparence , n’oblitere pas toujours les vaif- 
feaux. PARA | 

Précau- 805. Quelques Accoucheurs ont recomman- 
PESTE dé d'exprimer de ce bout de cordon, avant 
ane a de le lier, le peu de fang qu'il contient , 
gaure du ainfi qu'une partie de cette ‘humeur jaunâtre 
cordon.  @ muqueufe qui en infiltre le tiffu cellulaire : 

précaution futile , mais que bien des gens 
exigent de nous , parce qu'on leur a fait croire | 
que le germe de plufieurs maladies fe trouvoit … 
dans cette humeur, ou provenoit de la cor- 
ruption de ce peu de fang qu'on retire par 
expreffion des vaifleaux ombilicaux. 

De en- 806. L’ufage eft de lier le cordon à deux … 
droit où l'on pouces, ou environ , de Pombilic :il faut s’y con- 
“A le fjrmer , parce que le vulgaire croit que celui- 

| ci eft plus enfoncé ou plus faillant felon que 

la ligature dont il s’agit a été A À plus près 
* ou plus loin du ventre. L’Accoucheur doit 
en penfer différemment. Le cordon. ne fe dé- 


f 


\ 
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tache jamais dans l'endroit lié , mais toujours 
dans le lieu de ce cercle que forme l’épiderme 
de lPenfant , fans qu’on puifle en donner une 
explication bien claire. 

807. La ligature qui a pour but de s’oppo- px Fa 
fer à l'écoulement du fang de la mere par la ture qu'on 
veine ombilicale, n’eft pas feulement inutile, AE M 
comme on l'a déjà dit; en s’oppofant au donquirefte 
dégorgement du placenta, elle peut , en gé- au placenta. 
néral rendre la délivrance un peu plus difi- 
cile. On ne doit jamais la faire, parce qu’elle 
n’eft eflentiellement néceflaire dans aucun 
cas : c’eft la pratique que j'ai toujours fuivie 
& enfeignée. Smellié en avoit reconnu & 
annoncé tous les avantages long-temps avant 
nous. | | | 

808. Cette ligature n'étoit pas abfolument 
indiquée chez ces femmes qui , au rapport de 
quelques Obfervateurs, ont perdu plufetfrs 
pintes de fang par la veine ombilicale. L’iner- à 
tie de la matrice préfentoit alors une indica- 
tion bien différente ; il falloit faire contracter 
ce vifcere , & difliper l’engourdiflement de 
{es fibres, l’hémorrhagie fe feroit arrêtée fans. 
ligature ; ainfi que la perte s’arrête après la dé- 
livrance , à mefure que la matrice fe refferre 
fur elle-même. Plufeurs fois l'expérience m'a 
été garant de cette aflertion. 

T2 
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SECTION Îl ts 

Des fecours qu'on doit donner à l'enfant qui 
nait dans un état morbifique. 


Ent où 809. Plufeurs enfans naiffent dans un état 
“a tee dapoplexie , d’autres dans un état d'afphixie ; 
au moment OU de mort apparente ; & quelques-uns vien 
de fa mai nent fi foibles , qu'on ofe à peine {e flatter de 
De les ranimer. | A. PEUR 4 

Des foins 810. La feétion du cordon, par rapport au 
EE dégorgement qu'elle procure , ef le fecours 
Fe re le plus efficace qu'on puifle donner aux Ppre- 
efpeced'apo- miers : car il ne feroit pas moins dangereux 
plexie. de laifler ce cordon'entier que de le lier. 

811. Ayant expofé ces enfans à un air libre 
& tempéré , on retire de leur bouche les 
slaires qui la rempliffent aflez fouvent, & lon 
établit chez eux une efpece de refpiration at- 
tificielle ; en foufflant à plufieurs reprifes dans 
la bouche , pendant qwon pince un peut le 
nez, & en comprimant enfuite, autant de fois, 
la poitrine , mais avec précaution. On irrite 


d'ailleurs la membrane pituitaire de ces en- 


fans avec la barbe d'une plume : on leur ap= 


proche du nez un peu d’alkali volatil : on 
leur frotte les régions temporales , celle de 
; Pépine & du cœur avec. des linges trempés 
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dans une liqueur fpiritucufé » quelconaue. 

812. Ces derniers fecours doivent être bien : Des foins 
moins épargnés aux enfans qui naïflent pâles Éd si | 
& décolorés ; qui ont les membres flafques , pertane 
& qui paroïflent , en un mot, dans cet état quandil nait 
moyen entre la vie & la mort, connu fous 75 ra 
le nom d’afphixie. 

813. Les friétions feches faites avec des 
linges chauds dans toute l'étendue de lépine 
& l’infuflation de fumée de carte dans l’anus, 
ne doivent pas être négligées dans ce dernier 
cas. On peut auffi très-utilement faire couler 
dans la bouche de l'enfant uné ou deux gouttes 
dalkah volatil dans une petite cuillerée d’eau. 

Au défaut d’alkali , on leur met fous le nez de 
loignon., ou de l'ail écrafé. 

814. Des enfans à qui l’on avoit adminiftré 
quelques-uns de ces foins avec trop d’écono- 
mie , ou peut-être quin’en avoient été pri- 
vés que parce qu’on les croyoit morts , ont 
_<té retirés vivans, plufieurs heures après, de 
deflous les linges où ils étoient déjà en. quel- 
que ferte enfevelis : ce qui fait croire qu’on 
auroit pu en fauver un grand nombre d’autres, 
en s'occupant plus férieufement de leur confer- 
vation. | 

815. On penfe communément , qu'il eft Des pré- 
“eflentiel.de tenir, pendant quelque temps, près Sautions 

T3 


d'afphixie. 
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“quil faut de leur mere 3 &c fans « couper le cordon ombi- 
PT HA lical, les enfans qui naïflent dans un excès de : 
QE SN foibleffe fi confidérable, qu'il y a peu d’efpoir 
foibles. de les conferver. Cette précaution n’eft pas 
feulement inutile , elle peut encore devenir 
nuifible à l'enfant. Le paflage du fang des vaif- 
feaux de la matrice dans ceux du placenta, à 
vice verfé , ne fe faïfant plus alors ; & la cir- 
culation étant prefque éteinte dans le cordon, 
Venfant ne peut être révivifié par fa mere, 
comme quelques-uns l'ont penfé. Elle ne peut 
lui communiquer qu'un peu de chaleur , qu 711 
feroit facile de Ii procurer d’ailleurs. L’en- 
fant , par ce prétendu fecours ; fe trouve privé 
de plus réels FREE efficaces, qu’on ne peut lui 
adminiftrer qu'après lavoir éloigné de fa mere. 
tnconve. 816. Dès qu'il n’y a plus de pulfation dans 
niens des les arteres du cordon , il faut en faire la fec- 
Fr DD Le tion : la ligature y devient inutile dans ce pre- 
Me PT miermoment, puifqu’il ny coule plus de fang, 
Après avoir retiré l’enfant de deflous les cou- 
vertures , on le tient chaudement, & on lui 
donne’les foins indiqués au $ 811 & fuivans. 
On peut aufli le baigner dans l’eau tiede mêlée 
avec du vin : maïs on ne doit jamais les plon- 
ger dans l’eau-de-vie pure, dans des vins fpire | 
tueux , &c. J'ai vu des enfans qui ont manqué 
d'être viétimes de la trop grande crédulité 


s 


: 
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de leurs parens au fujet de pareïls bains. 

817. À la fuite des Accouchemens naturels, 
mais qui ont été difficiles & très-longs , foit 
à caufe du peu de largeur des détroits du baf- 
fin, ou de la réfiftance des parties molles , les 
enfans apportent au fommet de la tête & un 
peu en arriere une tumeur plus ou moins vo- 


- Jlumineufe , & pour l'ordinaire aflez pâteufe : 


le crâne même fe trouve plus alongé, ou il 
a éprouvé d’autres changemens qui le font pa- 
roître difforme : quelquefois auff les os font 
déprimés dans certains endroits, ou bien üls 
font fraéturés , & il y a enfoncement des 
pieces. | 

818. Quand la tumeur du cuir chevelu n’eft soins non 
fimplement qu'œdémateufe, elle fe diflipe très- doit donner 
aifément & en peu de temps : #l fuffit de l’é- ®* an 

qui naïiflent 

tuver plufeurs fois avec du vin, de l’eau ma- avec une tu- 
rinée , ou une infufñon vulnéraire. Cette tu- HEURARE AS 
meur fe réfout plus difficilement , lorfqu’elle pas a 
eft fanguine, & fur-tout quand le fang , comme ture aux os 
je l'ai remarqué plufieurs fois, eft épanché fous du crâne. 
le péricrâne, ou fous les tégumens, & qu'il y | 
eft coagulé, Quelquefois on eft obligé d’ou- 
vrir cette efpece de tumeur. 

819. Le publicimagine que l'Accoucheur doit 
pêtrir la tête de l'enfant pour la reflituer dans | 
fa forme naturelle, qu’elle paroît avoir perdue 
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: L'Accou- 
cheur peut 


avoit une. 


luxation ou 
une fracture 
a réduire. 


dans l'Accouchement , & bien des Matrônes 
{ont encore dans la même opinion. Quoique 
de pareilles prefions , méthodiquement faites ; 
n'aient rien de bien dangereux pour lenfant, 
nous penions qu'il eft plus falutaire de les 
profcrire; parce que la tête reprend d’elle- 
même fa conformation naturelle. Ce n’eft que 
quand il y æfraêture avec enfoncement aux 
os, qu'il faut s’en occuper; mais c’eft alors bien 
moins par rapport à la difformité de la tête, 
qu'aux accidens qui dépendent de la fraéture, 
ou de la dépreffion des os. Ce cas doit être 
le partage d’un homme inftruit, &c non d’une 
Sage-femme. 

820. Après un Accouchement contre na- 
ture & laborieux, l’Accoucheur a quelquefois 
une fraêture ou’ une luxation à réduire ; parce 
qu’il ne peut toujours, malgré les plus exaëtes 
précautions , épargner ces accidens à l’enfant: 
ce dui devroit l’engager à le bien examiner 
avant de l’abandonner aux foins de fa gou- 


*.vernante: 


On eft 
obligé de 
corriger cer- 
tains vices 
de confor- 
mation, aufli 
tôt que l’en- 
fant eft né. 


821. L'enfant peut naître avec quelques 
vices de conformation quileftimportant decor- 
riser, pour ainfi dire, fur lechamp; parce qu'ils 
s’oppofent , les uns à la refpiration , les autres 
à la fuccion, à la déglutitton, ou à l’éjeétion 
des urines & des excrémens. Heureux fi Part 


Lt 


| 
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à ce fujet n’étoit jamais en défaut. Le détail 
de toutes ces chofes appartient plus fpéciale- 
ment à un traité de Chirurgie, ou de mala- 
dies des enfans , qu’à: celui dans lequel on ne 
s’eft propolé que de parler des opérations re- 
latives à l’Accouchement. 


SHC T1 OR 1 TL 


{ 


LL . Li 
Suite des Joins qu'on a coutume de donner aux 
| enfans nouveaux-nés. 


822. Après avoir fatisfait aux indications 
preffantes du côté de la mere, l'avoir délivrée, 
&t mie en état de pañler quelques inftans fur 
le petit lit, l’'Accoucheur doit de nouveau jet- 
ter fes regards fur Penfant..Il préfidera à 
l’emmaillttement » afin d’en écarter ce qui 
pourroit être nuifible ; enfuite il indiquera la 
_mamere de gouverner l’enfant dans les pre- 
miers temps. ÿ 

823. Prefque tous les enfans font couverts 
d'un enduit gras & vifqueux qu'il eft à propos 
d'enlever , non-feulement pour la propreté , 
mais encore pour faciliter la tranfpiration à 
laquelle il s’oppofe fortement. 

824. Pour nettoyer facilement la peau & De ja mai 
la dépouiller de cette efpece de pommade ; niered’ente- 
il faut commencer par détremper celle-ci avec Y** la pom- 


made quire- 
couvre la 
peau, : 
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un peu d'huile , ou de beurre , afin de Îa 
rendre plus coulante, & moins vifqueufe : 
elle s’enleve enfuite en efluyant légérement 
aveg un linge doux. Autrement , étant obligé 
dé frotter fortement avec ce linge , onirrite 
la peau , qui devient comme éréfipélateufe 
dans ces ‘endroits. On lave enfuite lenfant 
avec de l’eau tiede & un peu de vin, on le 
baigne même fi tn le juge à propos ; mais 
on ne doit point le mettre dans l’eau froide, 
dans ce premier moment, parce que les ef- 
fets peuvent en être trop fâcheux. 


SE .G T0 (N 4 NIY 
De l'emmaillottement des enfans nouveaux-nes. 


825. Chaque peuple a fa manie S de vêtir 
ou PArPAREEE l'enfant nouveau-né : maïs 1l ne 
peut: à cet égard, y avoir d’ufage plus contraire 
à l'intention de la nature que celui du maillot, 
depuis fi long-temps adopté parmi nous, & 


malheureufement encore trop connu dans la 


Utilité du 
bandage 
qu'on appli- 
que autour 
du ventre de 
. l'enfant, 


plupart de nos Provinces. 

826. De toutes les parties qui compoñfent 
ce maillot, aucune ne paroît plus néceflaire 
que le petit bandage que l’on met autour du 
ventre de l'enfant, foit pour foutenir le bout 
du cordon jufqu’au moment de fa chüte,, foit 
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pour prévenir la hernie ombilicale , en atten-. 


dant que l’anneau fe foit afez der pour 
s'y oppofer de lui-même. 

827. Dans le premier temps ce bandage 
doit être fait de trois comprefles ; favoir , deux 
de la largeur de plufieurs pouces en quarré, 
& d’une autre aflez longue pour faire le tour 
du corps. On pratique à l’une des premieres, 
& dans fon milieu , une ouverture du dia- 
mètre de fix à huit lignes pour y pafler le 
cordon , qu'on renverfe enfuite fur le côté 
gauche du ventre ; on place lasfeconde com- 


De la ma- 
niere defaire 
ce bandage. 


prefle par-deflus, & l’on foutient le tout de 


la troifieme , dont on fait autour du corps 
un circulaire médiocrement ferré. 

828. Quoique le cordon tombe le quatrieme 
-ou le cinquieme jour , & que l’ombilic foit en- 
tiérement cicatrifé au huitieme au plus tard, 
1l n’eft pas moins utile de continuer encore ce 
petit bandage pendant quelques femaines : mais 
l’on fera la premiere compreffe un peu plus petite 
& plus épaifle, afin que la preffion fe fafle 
plus exaétement fur l’anneau ombilical, & ré- 
ponde davantage aux vues qu’on fe propofe : 
cette comprefle , alors, ne doit plus être échan- 
crée dans fon milieu. 

819. On ne doit d’ailleurs emmaillotter 


Venfant que le plus fimplementpoffible , & ne 


De Ia ma- 
nicte dont 
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on devroi l'envelopper qw’autant que l’exigent la faifon êz 
“ae la propreté. La tête ne devroit être couverte que 
SAR an d’un beguin & d’un bonnet, le col d’un fichu, 
#8 la poitrine & les bras d’une petite chemife ê& 
d’une camifolle , que nous appellons éraffieres ; 
‘le refte du corps, depuis le deffous des aïf- 
{elles jufqu’aux pieds, d’un lange de toile êc 
d’un autre de futaine, ou de laine , dont on 
relevera l'excédent au-devant des jambes : on 
aflujettira le tout avec des épingles, & non 
avec des bandes. | 129 
Dela né 830. Les nourrices font intéreflées à tenir 
cefité de  [eurs enfans dans la plus grande propreté: ce 
pen n’eft qu’en les ehangeant de langes , aufli-tôt 
ges de l'en- qu'ils font gâtés, & en leur nétoyant chaque 
fant, fois les feffes & les environs avec de l'eau 
tiede, qu'on les préfervera de ces rougeurs 
& de ces excoriations , qui font autant enne- 
, mies du repos de ces malheureux enfans que 
de celui des femmes qui les allaitent. ; 
Delama- 831. Oncouche l'enfant dans un pêtit ber- 
nieredecou- ceau, Où panier garni, appellé Barcelonnette 
“a l'en- 87 l’on croife quelques rubans par-deflus , pour | 
l'empêcher d'en {ortir en fe remuant ; fur-tout 
quand il devient plus fort. 
thcoivé *  832.1L'ufage de kercer les enfans leur de-" 
miens deber- vient fouvent très-nuifible , par rapport aux 


les en- | + 1 “A 0 
BY $ € dérangemens que ces fecouffes répétées peut 
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vent produire dans fa frêle organifation. Les 
nourrices abandonneroiïent fans doute cet ufa= 
ge , malgré l’efpece d'avantage qu’elles y trou- 
vent , fi elles étoient convaincues que le fom: 
meil , qu’elles procurent à leurs nourriflofs , 
par ces fecouffes fréquentes, n’eft quan {om- 
meil contre nature ; ê PAG un état coma- 
teux.&c d’étourdiflèment qu'un doux tepos. 

833. Le choix de l'air. qui convient à l’en- 
fant nouveau-né n’eft pas moins important que 
celui des alimens & des autres chofes qui l’en- 
tourent. Sa chambre doit être bien expofée & 
bien percée, pour qu’on puifle concilier à ce 
fluide la falubrité néceffaire. Cette chambre 
doit être aufli ; autant quil eft poffible , éloi- 
gnée. du grand bruit, pour que lenfant pue 
y dormir tranquillement , & que fon réveil, 
fur-tout, ne fe fafle pas en furfaut. Il n’eft pas 
moins eflentiel qu’il foit couché en face de la 
lumiere ; c’eft le moyen ain qu'il ne 
devienne louche, * | 

834. L'enfant peut fe pañler de nourriture le 
premier jour ; mais il ne convient pas de con: 
tinuer cette: diete rigoureufe au - delà de ce 
terme. En attendant on lui fait avaler de temps 
en rs quelques cuillerées d’eau fucrée., ou 
_muelée , à deflein de détremper un peu le #e- 
conium, & de favorifer fon iflue, Bien des gens 


De la qua- 
lité de Pair 
quiconvient 


‘a l'enfant. 


Du temps 
où il faut 
commencer 
à faire pren- 
dre de Ja : 
nourriture à 
l'enfant, 
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lui font auffi prendre l’huile d'amandes douces 
& le firop de chicorée’à la dofe d’une once, 
ou toute autre chofe femblable dans la vue rad | 
le purger. | : 

Delama. 835. Nous approuvons aflez les légers pur- 
niere de les watifs, mais nous préférons à ce mélange d’ huile 
purger dans 
1e premier UE firop , ce dernier avec deux fois autant 
temps. d’eau commune pour le refllre plus coulant. 

L'huile d'amandes douces ne convient que lorf- 
que l'enfant eft tourmenté de coliques. Nous 
continuons l’ufage du firop , mais à plus petite 
dofe , jufqu’à ce que cette efpece de jaunifle , 
qui furvient aflez ordinairement dès les pre- 
miers jours , foit'entiérement diflipée. 

836. Les enfans allaités ‘par leur mere ont 
moins befoin de ces fecours étrangers que les 
autres , parce que le premier lait appellé co/of- 
srum , étant plus féreux que celui qu'on leur 
pébutte {ouvent d’ailleurs , remplit parfaite- 
ment les mêmes indication& Il feroit facile de 
procurer les mêmes qualités aû jait de la nour- 
rice, f elle vouloit s’aftraindre à un régime 
convenable. 

Des a 837. Aucun aliment ne convient mieux à 
mens qui J’enfant que le lait de fa mere. Quoique les 
conviennent 
rente, mammelles ne fe gonflent que le deuxieme ou 

le troifieme jour après l’Accouchement ; on 
ne doit pas en conclure que ce fluide ne com- 


: 
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AS 


mence 
l'enfant n’a pas befoin de nourriture avant ; 
ainfi que plufeurs l’ont malheureufement cru. 
La mere doit lui préfenter le tetton dès les pre- 
miers momens; mais la nourrice étrangere ne 
le fera que plus tard. 
838. Au défaut du lait de la mere on donne 
celui dune autre femme. Quoique le lait des 
animaux réuflifle fouvent aflez mal dans ce 


pays , on eft cependant obligé quelquefois d’y 


à s’y filtrer qu'à cette époque , & que 


avoir recours, pour plufieurs jours. On donne 


alors le lait de vache , affoibli avec un tiers 
d'eau commune , ou une décoétion d'orge. On 
a préféré jufqu’ici le lait de chevre , à ce der- 
nièr , lorfque des circonftances particulieres 
ne permettoient pas de donner de nourrice à 
l'enfant ; {oit parce qu'on la cru plus analogue 
avec le lait de la femme , foit pasae la 
chevre fe prête plus volontiers à la fuccion 
de l'enfant , & s’y accoutume fans peine. 

839. Il ne convient pas davantage d’habi- 


tuer l'enfant à ne tetter qu’à certaines heures 


du jour , que de le préfenter au fein toutes les 
fois qu'il s’éveille ou qu'il crie. Il faut l’allai- 
ter quand il a faim : avec un peu de foin, la 
nourrice pourra diftinguer les cris excités par ce 
befoin d'avec ceux que font pouffer la douleur 
ou la gène. 


Du temps 
où ïil faut 
allaiter l’en- 


fant, 


El 
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840. La nourrice ne devroit allaiter fon en- 
fant que quelque temps après fes repas, fi ce 
neft dans le cas où l’on voudroit rendre fon lait 
médicamenteux : ‘alors elle laiflera moins d'in- 
tervalle. Celle qui a fouffert long-temps-de la. 
faim doit prendre quelque fluide un quart- | 
d'heure avant que de donner à tetter. Elle ne 
doit jamais le faire dans un état d'ivreffe , de 
violente paflion, ni dans l'effet d’un purgatif. 
Des incon 841. La bouillie, dont l’ufage paroît fi généra- 
véniens de Jement adopté, ne convient jamais moins à l’en- 
et que dans le premier temps de fa naïflance. 
ordinaire ;, | 
& de celle C’eft avec raifon qu'on la regarde comme le 
qu'on peutY bus pernicieux de tous les alimens qu’on puifle 
-fubfituer 5 | | 
après quel- lu donner alors : l'exemple du grand nombre 
ques mois. d’enfans qui ont eu la force de digérer cet ali- 
ment, ne doit pas nous raflurer contre fes mau- 
_vaifes qualités. On Ôte de: fa vifcofité à la 
bouillie & on la rend un peu plus: facile: à-di- 
gérer, en faifant cuire, au four, la farine avec 
laquelle on la prépare. Lors 
842. Une panade bien faite &c bien légere 
vaut beaucoup mieux; mais on ne doit com- 
mencer à en donner à l'enfant qu'après le qua- 
trieme mois, & lorfque le lait de fa nourrice 
ne lui fuffit plus. On lui donne, dans Ja fuite, 
un peu plus fouvent de cette panade, pour le 
E préparer au fevrage. és 
ba” 843. 
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843. Quoiqu'il paroïfle très - conforme au Du temps 
vœu de la nature de ne fevrer l’enfant qu’a- °*lonfevre 
| e ù - les enfans. 
près l’éruption de fes vingt premieres dents, 
on ne laïffe pas que de le faire, en général, beau- 
coup plutôt; mais plufieurs ont été fort heu- 

_‘ reux de retrouver le lait de leur nourtice dans 
ce temps, parce qu'ils étoient devenus lan- 
guiflans pendant le travail de leurs dernieres 
dents , & qu'ils ne pouvoient digérer d’autres 
alimens. | 
844. De toutes les chofes qu’on eft dans Des chofes 
. ufage de prefcrire aux femmes pour leur pro- RENTE 
curer davantage de lait , lorfqu'il vient à di- de tait à ta 
 minuer, rien ne réuflit mieux que celui de nourrice. 
“vache, pur, ou coupé avec la décoétion d’or- 
ge: malgré le préjugé où font les bonnes fem- 
mes qui croient que le lait chaffe Le lait. | 

845. Si l'enfant venoit au monde avec quel- * Reffource 

ques vices. de conformation qui s’oppofaffent TR: 
à la déglutition , il faudroit le nourrir, en lui quand il ne 
donnant plufieurs fois le jour de petits laye- peut rien 
mens de lait, & en le baignant dans ce même *"**- 
fluide. Les premiers ont déjà réufi en pareil 
cas. L'exemple des perfonnes adultes nourries 
pendant quelque temps par des: lavemens de 
bouillon , auroit dû, plutôt, indiquer - cette 
reflource pour: les enfans. L 
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SECTION V. 
Des chofès qui caraëlérifent une bonne nourrice, 


Caraîteres 846. C’eft effentiellement à la qualité & à la 
FP7e PR quantite*du lait qu'on doit faire attention dans 
Je choix d’une nourrice ; & comme il peut 

s’altérer aifément , il faut y veiller de temps 

en temps, afin dy remédier par un régime 

convenable. Celui des femmes de la campa- 

gne qu’on fait-tranfporter dans les villes pour 

nourrir fur Le lien , eft fur-tout fujet à cette 

altération : le changement d'air, de nourri- 

ture, & le défaut d'exercice en font le plus 
fouvent la caufe. | à 

Qualités  847- Le lait doit être doux & fucré, d’un 

que doit beau blanc, fans'odeur , & d’une confiftance 

CU on moyenne. Comme il contraëte facilément lo- 

deur du vafe dans lequel on le reçoit, celle des 

doigts qui le font couler ; qu'il conferve d’ail- 

Îeurs pendant plufieurs heures le goût & l’o- 

deur de certains alimens , ainfi que de quel- 

ques médicamens ; pour en juger fainement , 

il faut que la nourrice foit à jeun depuis quel- 

que temps , qu’elle fe lave les doigts avant 

de le tirer, & quelle le reçoive dans 

une tafle de porcelaine, ou une cuiller: bien 

propre. L’Accoucheur doit aufliskfe laver 
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la bouche avec de l’eau avant que de le 
goûter. 

848. Les traces que laiffe en s’écoulant uné 
goutte de lait pofée fur l’ongle lésérement in- 
cliné, fait connoître fa confiftance : quand il 
eft trop épais il s’en écoule difficilement; trop 
clair , il ne laifle après lui d’autres traces que 
celles de l’eau ; au lieu que celui qui eft d’une 
bonne. confiftance , en fait voir une blan- 
châtre. 

849. On préfere ordinairement un lait de 
trois mois à celui de fix : fi celui-ci convient 
moins , c’eft fans doute parce qu'étant plus 
vieux , il peut venir à manquer avant que 

Jenfant ne foit en âge d’être fevré , car il 
eft fouvent préférable d’ailleurs au premier. 

850. L'idée , où font bien des gens, 


que Danger de 


l'enfant nouveau-né, renouvelle le lait de la l'opinion où 
nourrice , a plus d’une fois été dangereufe : l'en ef, que 


le gonflement qui furvient aux mammelles 


l'enfant rou- 


veau-nê Te— 


dans les premiers jours a pu donner lieu À nouvelle Le 
cette erreur : mais ce gonflement eft illufoire. /#4/anour- 


Il ne vient que de ce que l'enfant , fubftitué 
au premier, ne peut à chaque fuccion, comme 
le faifoit celui-ci , vuider complettement le fein 
de fa nourrice , BASE qu'il lui faut moins 
+ d’alimens. k 
_ 851. La nourrice doit être d'un âge moyen, 
We, 


TLCEe 
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d’une bonne conftitution, & exempte de tout 
virus ou de toute autre maladie. On préfere. 
celle qui eft brune à la blonde; celle qui eff 
d’un embonpoint médiocre à celle qui eft 
très-grafle ou très-maigre ; la nourrice qui 4 
de belles dents à celle dont la bouche en eft 
dégarnie , ou qui en a de gâtées ; enfin celle qui 
a les mammelles d’une moyenne grofleur , 
parfemées de veines bleuâtres, dont laréole 
eft un peu monticuleux , le mammelon bien 
percé & d’une longueur convenable. On doit 
auffi avoir beaucoup d’égard, dans Île choix 
d’une nourrice , aux qualités morales. 
RG PE EP EEE 
" 


CHAPITRE. V. ; 


De la délivrance & du ‘régime des femmes 


en couches. 


852. La délivrance & le régime que doivent 
obferver les femmes en couches, ne forment 
pas deux articles moins effentiels que les pré- 
cédens. La moindre faute dans l’une , & la 
plus petite inexaétitude dans l’autre , peuvent 
également devenir la fource d’une foule de 
maux & d’accidens graves. 4 


| 
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Ne ARR CPPE PRE MI ER. 
De la délivrance. 


853. On eft convenu depuis long-temps de 
défigner par ce mot délivrance, la fortie du p/4- 
centa & des membranes. Prefque toujours elle 
feroit l’ouvrage de la nature , fi on lui donnoit 


De la déli. 
vrance. — 


le temps de l’opérer. Il faut avouer que nous 


y contribuons bien peu , quoique le public fe 
perfuade le contraire & regarde ici notre mi- 
niftere comme l’ancre du falut de la femme. 

854. Le pouvoir de la nature a cependant 
fes bornes; &, dans la délivrance comme dans 
lAccouchement, l’art eft quelquefois de la plus 
grande utilité. * 

855. Deux opinions contraires fe font éle- 
vées des débris de ces vérités fondamentales. 
Les uns ont prétendu qu'il falloit toujours 
commettre l’expulfion du placenta aux Aoins 
de la nature , & les autres qu’on ne pouvoit 
extraire ce corps trop promptement : ceux-ci 
fe donnoient à peine le temps de lier le cor- 
don & de le couper pour introduire la main 
dans la matrice & délivrer la femme, pendant 
que les premiers attendoient patiemment. 

856. Les préceptes trop généraux émanés 
de part & d’antre ont été fouvent funeftes à 

| v; 


Opinions 


concernant 


la délivran- 


C£. 


Le pou- 
voir de a 
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nature a fes la femme. Il y a des cas fans doute, & 

bornes dans nous Îles diftingherons foigneufement < 

« RU PAccoucheur fe voit Bree de délivrer la 

FA utilisé, femme fur le champ ; & d’autres où les 
circonftances exigent LS l abandonne ce 
foin prefque entiérement à la nature : mais 
dans tous il peut coopérer utilement à la dé- 
livrance en faififlant le moment favorable pour 
cela. | 

857. Avant que de faire connoître ce mo 

ment , & d’expofer la maniere de délivrer la 
femme , foit dans les circonftances ordinaires, 
foit dans les autres , fuivons la nature aban- 
donnée à elle-même. 


SECTION PREMIERE. 
De la délivrance naturelle. 


Den rh: 858. La délivrance qui fe’fait naturellement 
niere dont Comprend deux temps , celui du décollement 
s'opere la du placenta, & celui de fon expulfion. Ea ma- 
délivrance ar {d HE Aou! 
ne trice eft agent principa e cette double opé- 

ration : fon ation feule force le placenta à fe 
détacher , mais elle a fouvent befoin d’être 
aidée , pour fe délivrer entiérement de cette 
male : la contraétion des mufcles abdominaux 
vient alors à fon fecours. 
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859+ Les efforts répétés , que fait la ma- 
trice pour fe délivrer de lenfant, font ordi- 
nairement ceux qui détruifent les adhérences 
du placenta, pufqu’on le trouve prefque tou- 
jours appliqué fur lorifice immédiatement 
après la fortie de cet enfant. T'antôt cette défu- 
nion cofnmence par le centre du placenta, & 
tantôt par un point de fa circonférence ; ce 
qui. produit des phénomenes différens. 

860. Dähs le premier cas,-le milieu du p/a- 
. centa étant poufié en avant, cette mafle fe ren- 
verfe fur elle-même, de forte qu’elle forme par- 
derriere une poche qui fe remplit de fang, 
& qu’elle vient offrir fa furface recouverte de 
membranes & de vaifleaux. 

861. Il fe forme une poche à-peu-près fem- 
blable , & le placenta vient fe préfenter de 
même quand il commence à fe féparer de la 
matrice par l’endroit de fon bord. qui eft le 
plus éloigné de l’orifice de celle-ci : mais les 
chofes fe pañlent bien différemment lorfquw'il 
fe détache par en-bas , fur-tout sil eft dans 
le voifinage de l’orifice. Le placenta fe roule 
alors comme cylindriquement fur lui-même , 
felon la longueur de la matrice, de ma- 
niere qu'il préfente au toucher fa furface an- 
fratueufe ; & que fa fortie eft toujours pré- 
«cétlce d’un peu de fang fluide. 

V 4 


312 HART: 

862. Comme l’orifice de la matrice fe ref- 
ferre le plus fouvent auffi-tôt que lenfanteneft 
forti, le placenta fe trouve renfermé pour 
quelques minutes. Ce vifcere, encore très- 
irrité, ne pouvant fouffrir ce corps, devenu 
étranger , fe contrate bientôt de nouveau 
pour l’expulfer , force fon orifice 4 fe rou- 
vrir pour lui donner iffue, & la femme ne tarde 

\pas alors à faire quelques efforts pe accé- 
lérer fa délivrance , par rapport à la gêne 
qu'elle éprouve de la part du placenta engagé 
dans. le vagin. | 

863.Ce corps , en fortant, entraîne toujours 
les membranes avec lui, à moins que leur union 
à la matrice ne foit très-ferrée. Dans ce der-- 
nier cas ces membranes fe déchirent , & fou- 
vent la portion retenue ne fe détache qu'à la 
longue , & vient avec les lochies : mais ce 
n’eft pas toujours fans accidens que la matrice 
en fupporte la préfence jufqu’à ce moment. 

864. La natute fuit conftamment cette marche 
dans la délivrance ; mais elle ne le fait pas tou- 
Jours d’un pas égal, quelques femmes fe déli- 
vrant très-vite , & d’autres très-lentement : ce 
quitient à plufieurs chofes que nous expoferons 
ailleurs. La délivrance eft , en général, d’au- 
tant plus prompte que l’expulfion de Fenfant 
s’opere plus lentement, que la matrice eft plus 
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irritable , qu’elle conferve plus de force & 
moins de capacité au moment où cet enfant 
vient d’en fortir, & vice verfä, 


SECTION I I 


Des fignes qui indiquent le moment de coopérer 
a la délivrance, & de la manieré d'y procéder 
dans le cas le plus ordinaire. 


865. On ne doit jamais, dans l'ordre na- . Du temps 
turel, entreprendre de délivrer la femme que'ot Che doit 
le placenta ne foit détaché, & qué la matrice Aer 
ne s'efforce de l’expulfer. De nouvelles dou- ce. 
leurs viennent annoncer cet inftant : la du- 
reté & le peu de volume du globe utérin, 
qui fe fait fentir au - deflus des os pubis, la 
fouplefle du bord de l’orifice ; la dilatation 
de celui-ci, & la préfence d’un corps qui 
commence à S'y engager , ne font que le 
confirmer. À 


; . . 14° O ; 
866. On favorife la délivrance 1°. en laif. Date 


fant dégorger le placenta par la veine ombi- de avorier 
licale ; 2°..en faifant , d’une main, des fridions  délivran- 
fur la région hypogaftrique de la femme pour 
folliciter ou foutenir l’a@tion de la matrice ; 
3°. en tirant fur le cordon ombilical. 

867. Les traétions qu’on fait fur ce cordon M. pi 
deffein d’entraîner le placenta , doivent être di- tions à ob- 
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ae enti- rigées de maniere qu’elles le forcent à defcendre 
rant fur le n : NUE, 
felon l'axe du. baflin : ce qui ne peut avoir lieu 


cordon, 


fans une précaution particuliere , foit à caufe 
de la courbure naturelle du baffin même, foit à 
caufe de la fituation de la femme, dont les 
feffes font plus ou moins cachées dans l'épaif- 
feur des matelas. Cette précaution confifte à 
former, de l'extrémité de pluñeurs doigts intro- 
duits profondément dans le vagin, une efpece 
de poulie de renvoi au cordon ombilical. 

868. L’Accoucheur, pour cet effet , ayant 
{aifi ce cordon d’une main garnie de linge fec, 
le tendra horizontalement & tirera deflus , tan- 
dis qu'il portera trois doigts de l’autre main , 
réunis & formant une efpece de gouttiere, der- 
riere les os pubis & jufqu’à l’entrée du col de 
la matrice, pour repouffer fortement en arriere 
la bafe du cordon & lui faire faire dans ce même 
fens un coude femblable à celui qu'il décriroit 
dans la gorge d’une poulie. 

869. En opérant ainfi , les traétions quoique 
faites, dans une direétion horizontale , ou 
prefque telle, agiffent fur le placenta, comme 
fi le cordon traverfoitd’efpace compris entre 
l'anus de la femme & la pointe du coccix , &c 
par conféquent , à-peu-près , felon l'axe du dé- 


_troit fupérieur. 


87o. Cette précaution eft fouvent des plus 


{ 
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néceflaires. Sans elle on peut éprouver beau- 
coup de difficultés à entraîner le placenta ; on 
juge ce corps volumineux, tandis di n’ex- 
cede pas les bornes ordinaires ; ou bien il 
pañle pour être très-adhérent , lorfqu’il eft en- 
tiérement détaché : ce qui fait prendre à l’Ac- 
coucheur un partitout différent. _ 
871. Quand le placenta eft defcendu dans le | Précau- 
vagin, on letire fimplement à foi en relevant ei us. 
pour 
la main placée à l'extrémité du cordon. Onreçoit achever fû- 
cette mafle dès qu’elle paroît au-dehors , & on rement la 
la foutient de la main gauche placée tranfverfa- le 
lement au-deflous de la vulve ; tandis qu on la 
faifit de la main droite ,& qu’on la roule cinqou 
fix fois fur elle-même afin de ramafler les mem- 
branes , &c de les tordre en maniere de corde. 
872. Aucun procédé ne convient mieux que 
ce dernier pour entrainer toutes les membranes 
& prévenir les accidens qui nt été plus d’une 
fois la fuite de la rétention de quelques-uns de 
leurs lambeaux dans la matrice. 


ME CT FO N IIL 


Des chofes accidentelles qui doivent nous engager à 
délivrer La femme plutôt ou plus tard, & à varier 
: | 
la maniere d'opérer. 


873. De tous les accidens qui peuvent nous Du temps 


JS. MN AUR Ur 
où il con- engager à délivrer la femme , avant la réunion 


vient de dé-- de eg 


Ron s fignes indiqués ci-devant,aucunn'eft | 
il y a perte PLUS préflant que l'hémorrhagie utérine ; parce 
defang, que la matrice alors affoiblie, par le fang 
qwelle verfe, manque de force pour expulfer 

le placenta, dont la préfence ne fait que fa- 

vorifer cet accident. . pr 

874. L'hémorrhagie eft apparente, ou cachée. . 
Dans le premier cas un ruifleau de fang coule . 
du vagin : dans le fecond ce fluide s’épanche 
dans la matrice, dont le placenta bouche Pori- 
fice , de forte qu’il en diftend les parois & en 
remplit bientôt la cavité. Cette derniere efpece 
d’'hémorrhagie peut devenir plus HEC que . 
Tautre, par rapport à la fécurité où eft lAccou- 
cheur en attendant le moment favorable pour 
délivrer. 

875. Cette ons cachée n’eft jamais 
plus à craindre qu’à la fuite des accouchemens 
précédés d’une perte abondante , & fur-tout fi 
on les termine promptement ; parce que le pla- 
centa, alors détaché, ceffant prefque tout-à- 
coup d’être foutenu par l’enfant , vient fe pré- 
fenter fur l’orifice de la matrice avant qu’elle. 
ne foit affez reflerrée fur elle-même pour réfifters 

À l’abord du fang. Cet accident peut de même 
arriver après la délivrance, fi, dans un cas d’iners 
tie de matrice , l’on vient à tamponner levagin 
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fans autre précaution , pour s’oppofer à l’écou- 
lement du fang. Voyez. 948 & fuivant. 

876. Les fyncopes fréquentes & les convul- Acer 
fions doivent auffi nous déterminer à extraire qui obligent 
le placenta & les autres corps étrangers qui PES 
en font la caufe. Heureux, fi la nature des 
convulfions le permettoit toujours. | 

877. L’inertie de la matrice , le refferrement arcual. 
fpafmodique ou naturel de fon col, l’adhérence qui peuvent 
contre nature du placenta & fon chatonnement, dE de 
dans une poche particuliere , dont nous déve- & ja rendre 
lopperons par la fuite le méchanifme de la for- plusdificile, 
mation , font de ces accidens qui exigent que 
lon differe plus ou moins la délivrance. 

878. Ces dernieres icirconftances exigent 
auf quelque chofe de différent, dans la ma- 
mere d'opérer, dont on n’a pu faire mention 
dans le procédé général. La foiblefle & l’arra- 
chement du cordon viennent encore ajouter aux 
difficultés naturelles que préfentent ces mêmes 
circonftances. 


DE COTON CT Ve 
De la maniere de procéder à La délivrance dans Le cas 


. 879. Si la perte exige qu'on délivre lafemme peu. 
fur le champ, elle n'indique prefque rien COn- niere de dé- 


de perte. 
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livrer dans Cernant la mahiere de le faire, qui nait été | 
le cas de expofé ci-devant; fi ce n’eft lorfque le placenta 


perte. 


conferve encore une partie de fes adhérences 
avec la matrice, que le cordon ombilical a été 
arraché , ou qu’il eft trop foible pour fupporter | 
les efforts néceflaires en pareils cas. 

880. Quand le cordon eft entier & aflez fort, 
on tire deflus avec les précautions ordinaires , 
tandis qu'un aide follicite laétion expultrice de 
la matrice ,en faifant des friétions convenables 
fur le ventre. Si le placenta réfifte à ces efforts 
combinés, on ira le prendre à Pentrée de la . 
matrice en y avançañt la main avec précaution. 
On fe conduira de même quand le cordon ne : 
pourra fervir à caufe de fa foibleffe ou autrement. 

881. Lorfque le placenta n eft pas complette- 

ment détaché , on cherche Pendroit où il. s’eft 
déjà féparé de la matrice : on infinue les doigts 
par derriere, & l’on acheve de détruire le refte 
de fes adhérences, en agiffant comme fi lon 
vouloit féparer deux feuilles de papier unies en-. 
femble. Pendant tout ce temps l’on a grand foin 
d'aflujettir la matrice en appuyant, de l’autre 


main , fur le ventre de la femme. Voyez $. 898. 


ND 


| “ 
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LOOPEURE O N . V. 


Des obflacles à La délivrance > Provenans de l'inertie 
de la matrice | 6 du refferrement Jpafmodique ou 
naturel de fon col, PRE. 


: 882. Si l’inertie dela matrice » lorfquele fang tndicarions 
en découle abondamment, nous invite à déli- que prefcrit 
vrer la femme fur le champ, elle doit nous en- Hs We 
| | e res 
pager , quand il n’y a pas d’hémorthagie , à ne lativément 
rien faire qui puifle donner'occafñon au décol: àladélivram 
lement du placenta, avant que la inatrice ne foit 
revenue de fon engourdifflement & ne foit en 
état de fe reflerrer fur elle-même: avec cette 
_ précaution on prévient Phémorrhagie, on em 
pêche que le fond de la matrice ne fit entraîné 
avec le placenta, & que cé vifcere ne fe ren- 
j verfe, ou ne feretourne, comme un gant. ! | 
- 883. La contra@ion fpafmodique du col de aie 
la matrice n'apporte le plus fovent à la délizique preferir 
vrance qu'un obftacle momentané. Il ef ra 
que cet état donne de l'inquiétude , s’il ne de- des 
vient univerfel , ou sl n’eft accompagné de 
quelqu'autre accident. C’eft alors l’efpece de 
complication qui a lieu, qui doit fixer le choix 
des moyens qui conviennént le mieux. 
884. Le refferrement naturel du col de la ma- Indication 


 ffice ne#’oppofe jamais plus fortement À la dé. que preferie 


le reflerre- 
ment natu- 
rel du col de 
la matrice. 
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livrance qu'après l'avortement qui fe fait dans 
les quatre premiers mois de la groflefle. S il fe 
contraéte aflez pour y apporter quelque empê- 
chement à la fuite d’un Accouchement à terme, 
cela ne dure que très-peu detemps ; car bientôt 
alors il eft obligé de céder aux efforts de la na- 
ture & de fe rouvrir pour donner iffue au pla- 
centa. 

885. Quand l n'y a d’autres obftaclestà à la 
délivrance que celui qui dépend du refferrement 
naturel du col de la matrice, il faut la différer 
autant que l’exige cet état. Le délai n’eft jamais 
bien long après l’Accouchement à terme ; mais 
il left, en général d'autant plus à la fuite des 
avortemens que la groffefle étoit moins avan- 
cée. On verra dans l’une des feétions fuivantes ce 
qu’on doit faire alors, foit pour empêcher ce 
reflerrement du col utérin, foit pour favori- 
{er d’ailleurs la délivrance & prévenir les fui- . 


tes, quelquefois fâcheutes , de la rétention du 
“placenta. 


SECTION VE 


Dès obffacles a la délivrance , provenans des adhé= 
rences contre natire du placenta ; ê de ce qu 1 
faut faire en De Ps, | 


886. L'union du 'acdit à fi matrice peut 
être 


HP | 
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être aflez étroite & aflez forte pour réfifter, 
non-feulement aux efforts de ce vifcere, fecon- 
dés de ceux qu’on peut exercer en tirant fur le 
Cordon, mais encore à l’aétion immédiate de la 
Main: à moins qu'on ne veuille expofer la fem- 
me à des accidens mille fois plus ficheux que 
ceuxauxquels onvoudroit la fouftraire en la dé- 
livrant. | 
887. Cette umomquelqie ferréequ'elle puifle De lanatu- 
être, ne fe fait jamais qu’au moyen d’un tifu cel- ir 
lulaire plus ou moins denfe: on ne voit dans sraordinaires 
aucun cas ,-de cescrêtes utérines, dont quelques du placenta. 
Accoucheurs - ont parlé , s’engrener profondé- 
ment dans des anfrauofités du placenta: ce 
qui doit au-moins. nous raflurer contre la 
crâinte-de les déchirer. | 
888. Ilseft très-rare que.ces adhérences -ex- 
traordinaîres -du placenta. foient également fer- 
rées par-tout. Le-plus fouvent il n’y a que cet- 
 tains lobes qui font comme identifiés avec la 
_fubftance de la matrice, & le refte n’y eft uni 
que foiblement ; mais ces lobes fe trouvent 
tantôt ait milieu & tantôt {ur le-bord du placert- 
£a : ce qui peut offrir des phénomènes différens, * 
êc rendre la délivrance plus ou moins difficile. rtudications 
889. S1 cette opération eff plus aifée quand le que preferi- 
vent les for- 
… placenta eft en partie détaché , que lorfqu'il eft Janet 
encore par-tout adhérent , ne la crconftance ces du pla- 
Tome I, | x centa, 


san : 1 IF LUS H.0E 1e 

eft-elle plus preffante , à caufe de la perte qui 
l'accompagne prefque toujours ; au Heu que cet 
accident n’exifte pas dans le dernier cas. 

890. Le lieu de la matrice qu'occupe le pla- 
centa, celui du placenta où eft implanté le cor- 
don , la force & la foibleffe de ce dernier , font 
autant de chofes qui ajoutent aux difiicultés pro- 
venantes de l’adhéfion plus ou moins grande, 


& qui exigent, dans l'opération, certaines pré- 


cautions particulieres. 

Delima Soi On juge aflez bien de la région de la ma- 
mere de re- trice où eft attaché le placenta, en obfervant 
ns # fur quel point du bord de l’orifice fe contourne 
lelieuqu'oc- Le cordon ombilical , qu'on a foin de tendre 
va le pli Pine main: mais ce n’eft qu'en portant la main 

dans la matrice même, qu’on peut reconnoïtre 
la plupart des autres variétés.  * # 

Delama- 892. Il n’eftpasnéceffaire d'introduire la main 
niere dopé: Gans la matrice pour en détacher le placenta, 


rer la déli- y 
Vrance en toutes les fois que fés adhérences font plus 


pareilças. fortes que d'ordinaire - fouvent 1 fufit de 


tirer für le cordon, en dirigeant les traétions 

de maniere qu’elles agiflent perpendiculaire: 

* ment au centre de l'étendue du placenta, où 
il eft inféré. te 

893. Pour obtenir cet avantage, il faut 


faire décrire au cordon ombilical le coude 
dont il eft parlé au . 868 ; mais dans un, 
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lens différent , felon le lieu de la matrice 
qu'occupe le placenta. Lorfque cette mafñle 
adhere à la partie antérieure de la matrice , 
on ne change rien au procédé expofé au para- 
graphe dont il s ‘agit: quand elle eft attachée à 
la partie poftérieure , on fait faire ce coude au 
Cordon, de derriere en-devant, en introduifant 
les désets qui forment la none vers [e bord 
TER de l’orifice de la matrice. tandis qu'on 
urera de l’autre main fur l'extrémité dé cette 
corde vafculaire, le plus en en-bas poffble. 
Ce même coude fe féra au contraire de 
droite à gauche, toutes les fois que le p/e- 
_centa répondra au côté droit de la matrice, 
É vice yerfa. ; 

894. La précaution de former , de SINfieurs 
doigts, cette efpece de poulie de renvoi au cor- 
don ombilical , pour changer la direétion des 
forces appliquées à fon extrémité, n’eft jamais 
plus néceffaire que dans le cas, où il fe trouve 
attaché au bas du placenta. Les raifons qu’en ap- 
porte le célebre M. Levres font fi claires qu’on 


ne peut rien, faire de mieux que de le con- 
fulter (a). é 


(a) M. Levret, fuite des obfervations fur la caufe 
& les accidens de plufieurs Accouchemens laborieux, 
pige 130, 4° édit, ; 

; NX 
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Sentimens 095 Mbiique le placenta refifte , malgré cetté 
“ Da à précaution, ou que le cordon eft G foible qu’on 
GE . 4 nepeuten faire ufage,plufieurs Accoucheurs par-. 
ja délivran- miles modernes même,penfent qu'il vaut mieux 
ce. abandonner la délivrance au temps ê aux foins 
de la nature, que de porter la main dans la ma- 
trice pour lopérer. Ce confeil, que nous fom- 
mes obligés de fuivre quelquefois , feroit très- 
fage, fi l’on n’avoit rien à craindre de la réten- 
tion dupfacensa : mais combien de femmes n'ont- 
elles pas été vidimes des accidens qui paroïf- 
{ent inféparables de la putréfaétion de cegorps, 
( Voyez $. 906.) ou de fa préfence feulement , 

dans la matrice ? : . 
Conduite 896. Il faut donc introduire la main pour ef 
qu'il faut te- fayer au moins de délivrer la femme & de la 
pi Fee préferver de ces accidens. Ce précepte avoué, 
en pareil cas, de la plupart des praticiens, de= 
vient de la plus grande importance quand la 
préfence du placenta, déjà détaché dansiquel- 
que endroit , donne lieu à une perte abondante. 
897.Ilefttoujours ANANIEUS de conferver le. 
cordon ombilical, foit qu’on fe propofe de déli- | 
vrer la femme fur lechamp, foit que, par pru-# 
dence ou par néceflité, on abandonne le placenta 
aux foins de la nature. Dans le premier cas, il 
fervira au moins à diriger les doigts fur cette 
mafle , & dans le fecond , à lébranlerss 


v4 


. 
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de temps à autre , & éme à l’extraire lorfque 


les efforts de la nature en auront détruit les 
adhérences. 


898. Toutes les fois qu’on porte la main dans  Précau- 
tions utiles 
la matrice pour en détacher le placenta, on doit 
i À en pareil cas, 
commencer par fixer ce vifcere en appuyant de 
Vautre main fur l’hypogaftre de la femme : au- 
trement on réufliroit difficilement , & ce ne fe- 
roit pas fans quelque rifque de bleffer la matrice. 
899. On rencontre aifément le placentaquand Signesaux- 
] jh 
le cordon y adhere encore, parce qu’il fert de °° °7 7€ 
mn P & 
connoïit le 
guide ; mais on eft obligé de le rechercher yracenra , 
quand cette corde vafculaire a été arrachée. On quandlecor- 
: A , . je : don eft arra- 
ne le reconnoit alors qu'aux indices fuivans : Ho Um 
1°. la face interne du placenta eft parfemée de 
rayons vafculaires très-apparens au ta& ; 2°. [a 
femme ne diftingue prefque pas la préfence des 
doigts quand on touche fur ce corps; 3°. cette 
région de la matrice eft plus molle & pré- 
fente une épaifleur du double, & même du tri- 
ple des autres endroits. 
« 900.Commeilefttrès-rare que cettemaflene  Dela ma- 
foit déjà détachée en quelque lieu au moment où as ss se 
tacner € 
l’onintroduit la main dans la matrice, il faut tâcher As 
de réconnoïtre cet endroit, afin d’en continuer quandlecor- 
le décollement, de ce point vers celui qui en ef + cÉ FOR 
le plus éloigné. Mais quand le placenta eft encore 
_par-tout adhérent , on commence à le détacher 


Xi 


Précaution 
qu'il faut 
avoir avant 
d'extraire le 
placenta, 
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par l’endroit qui paroïît le plus commode & le 
plus facile. 1 
901. Lorfqu’il fe trouve déjà écarté de la 
matrice par un point de fa circonférence , on 
infinue le bout des doigts pardeflous & on : 
avance la main doucement entre ces deux par- 
ties, comme 1l a été dit au $. 880. F 
902% Quand cette maffe eft entiérement unie 
à la matrice par toute l’étendue de fon bord & 
que le milieu en eft détaché, on tire furle cordon 
ombilical, afin de pouvoir embraffer, du bout de 
tous les doigts, cette partie détachée, qui fe pré- 


Æente comme d’elle-même, en formant une faillie 


plus ou moins grande en dedans. +#S1 l’on ne 
réuflit pas de cette maniere, il faut faire enforte 


de décoller une partie du bord du placente. 


pour infinuer la main pardeflous ; ou bien on 
perce ce corps, avec le bout du doigt, à côté 
de la bafe du cordon, pour achever de le fé- 
parer de la matrice , en promenant ce même 
doigt parderriere. Ce procédé nous a parfaite- 
ment réufli dans un cas de l’efpece dont il sas 
git, après avoir tenté inutilement de détacher 
le placenta d’une autre maniere, | 

003. Avant de s’efforcer d'extraire le p/acen- 
ta , il faut bien obferver de le détacher entiére- 
ment ; car étant d’une nature très-fongueufe & 
facile à fe déchirer, la portion adhérente pour: : 


: \ 
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roit refter dans la matrice, & donner lien aux 
mêmes accidens que fila totalité y étoit retenue. 

904. Il y a certains cas cependant, où bien Cas où il 
loin de s’efforcer d'extraire tout le p/acemsa, la ft prudent 

delaifferune 

pr.dence exige qu’on en laiffe une portion aux APE 
foins de la nature. Selle en offre un exemple latotalité du 
dans fon excellent ouvrage (a); où l’on voit P#%1: 
qu'il aima mieux fuivre ce parti que de courir 
les rifques de déchirer la matrice pour détacher 
une portion de placenta, qui lui parut fquir- 
rheufe. | 

905. Si les adhérences du placenta étoient fi 
étroites, qu’il ne format qu’un feul 8 même corps 
avec la matrice,il faudroit fe conduire comme l’a 
fait Srellie à l’occafion d’une portion de cette 
mañfle quiluiparutidentifiéeavec ce vifcere; c’eft- 
à-dire abandonner pouruntemps la délivrance à 
la nature : l’union du p/acenta pourra fe relâcher 
ou fe détruire, & il viendra s'offrir comme de 
lui-même à la main de l’Accoucheur. 

906. Il ne faut cependant pas fe difimuler Accidens 


que peut 
‘combien les fuites de cette circonftance , heu- me VE 


reufement très-rare , peuvent être fâcheufes. rétention du 


La putréfaétion du placenta, prefque toujours P%# 
inféparable de fa rétention dans la matrice, 
peut devenir la fource d’une multitude d’ac- 


| (a) Smellie, tom. UE, pag. 136. 
X4 
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cidens , parmi lefquels la fétidité des sie ’ 
la fuffocation de la matrice, les fyncopes, la 
fievre lente , l’infomnie ; font les plus légers. 
_ 007. De tous les remedes auxquels lempi- 
rifime, plutôt que la faine médecine, attribue 
les vertus de procurer l’expulfon de l’arriere- 
faix, il n’en eft pas de plus dangereux que la 
plupart de ceux qui font connus fous le nom 
d’emmenagogues. Us enflamment la mafle du 
ang , loin de calmer:le mouvement déréglé, 

dont il n’eft alors que trop fouvent agité: 
Remedes 908. Les anti-phlogiftiques & les anti-fep- 
qu'on doit tiques doivent être employés de préférence 
employer , : ; 
quand Je p-{elon les circonftances. On retire de grands 
centa n'a pu avantages des injeétions émollientes , déter- 
tre extrait, Ge & anti -putrides répétées plufieurs fois 
le jour. Elles relâchent les adhérences du pla- 


centa', entraînent les matieres putrides qui: en 


découlent , & préviennent les accidéns qui 


pourroient. être l'effet de la réforption de ces 


dernieres. 
909. On doit alors. toucher (à femme de 


= 


temps én temps pour examiner fi le placenta 


n’eft pas détaché , afin de lextraire , {oit en. 


tirant fur le cordon, fi on l’a confervé,, foit 
-en agiflant autremenñt. | 


Sa 


| 
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SO mon. Vl:I. 


De la rérention d’une portion de placenta & des 
caillots de fang dans la matrice, ainft que des 
précautions qu'il faut prendre en pareil cas. 


910. L’extra@tion d’une portion de placen- De la ré- 
za, où dun caïllot qui s’eft formé dans Îa rention du- 
matrice , doit faire partie de la délivrance a . De 
fi la préfence de pareils corps étrangers peutou de quel-. 
produire les mêmes accidens que la rétention que cailloe 
de la totalité du placenta. ne 

o11. Ce n’eft pas toujours du placenta même 
que fe détachent ces portions qui reftent dans 
la matrice & qui nous obligent dy porter la 
main ; ce font quelquefois de ces efpeces de 
cotiledons qui forment comme autant d’iles 
fur les membranes ; ce qui les rend bien plus 
difficiles à reconnoitre. 

9 On s'aflure qu'un lambeau du placenta ue 
même eft refté dans la matrice , en ramaflant que le pla- 
& en rapprochant tout ce qui en eft forti : «ra nef 
mais on ne reconnoît l’exiflence des coti- P*° 
ledons particuliers qu’en introduifant la main : 
dans ce vifcere. La déchirure du placenta fait 
toujours préfumer la préfence du premier, 

& on peut le rechercher auffi - tôt ; au 
heu que les traces que laïflent les autres fur 
les: membranes font on ne peut plus éauivo- 


. réfulter dé là 


330 L'ART 

ques : ce qui fait qu'on ne peut en foupçonner 
l’exiftence dans les premiers momens qui 
{uivent la délivrance , ni même dans la fuite : 
les accidens auxquels ilslonnent lieu pouvant 
provenir d’une autre caufe. 

Accidens 913. La rétention de ces portions de pla- 
qui peuvent ne n’eft inquiétante qu'autant qu'elles devien- 
rétenrion nent la caufe de quelques accidens dont le plus 
dune por- À craindre eft l’'hémorrhagie ; mais elle fe ma- 
sue plat Lifefte plutôt ou plus tard : je lai vu n’arri- 

ver que le dixieme jour des couches. Elle 
exige le plus fouvent qu’on porte la main dans 
la matrice pour en extraire le corps étranger. 

914. Lorfqu'il n’exifte d’autres accidens que 
ceux qui font la fuite de la fonte putride de 
la portion de placenta retenue , il faut avoir 
recours aux injedions indiquées au $. 908 , 
& les varier félon les circonftances. 

Conduite 915. Si on reconnoifloit l'exiftence de ces 
que doit te- : 14e 
de d'Accon, POrtions de placenta au moment de la déli- 
cheur dans vrance , il faudroit faire enforte de les extraire 
HR auflitôt, & ne pas attendre que les accidens 

Y contraigniflent ; autrement il faut attendre 
la naiffance de ces mêmes accidens, afin de 
ne tien entreprendre d’inutile; car prefque 
toujours la nature fe délivre feule de ces 
corps étrangers. | 

916. L’Accoucheur ñne doit pas craindre , 


| 
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en allant chercher les portions de placenta 
retenues dans la matrice , de déchirer ces pré- 
tendues produétions utérines , que quelques- 
uns ont comparées à des crêtes & dcfi- 
gnées fous ce nom; parce qu'on ne trouve 
rien de femblable : d’ailléurs leur fenfibilité les 
‘feroit aifément diftinguer des premieres. 


RC Dr Ou LE 
De la délivrance dans 


ro: le placenta ef 
chatonne. 


917. On appelle placenta enkifté, ou cha- 
tonné, celui qui eft renfermé dans une cellule, 
| faifant partie de la cavité de la matrice ) 6t qui 
 eft quelquefois auffi diftin@e, que celle-ci, 
dans létat naturel, l’eft de la cavité du col 
même de ce vifcere. 

918. Cette efpece de chatonnement n’eft 
-pas une découverte bien nouvelle, puifqu’on 
en trouve des exemples dans l’ouvrage de Pez ; 
mais cet Auteur n’en a pas connu la véritable 
caufe. Parmi ceux qui ont park de cette 
efpece de chaton , les uns l'ont attribué à la 
ftruure même de la matrice »; & les autres 
à fa contra@ion fpafmodique & irréguliere. 
Ceux-ci ont penié que le placenta ne fe chaton: 
noit que lorfqu'il étoit attaché aux: parties 


Du placenta 


enkifté. 
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latérales de la matrice, & ceux-là, quand il 
occupoit le centre du fond de ce vifcere feu- 
lement. Ce dernier fentiment nous paroît plus 
conforme à l’expérience &c aux notions que 


nous avons de la ftrudture & des fon&ions 


de la matrice. 

Méchanif 919. Les fibres de cet organe font en effet 
me de la for- tellement difpofées que fa cavité, en fe ref- 
mation du | 
éfton qui (EPA, conferve toujours fa forme du corps 
renferme le qu’elle renfermests cavité a une forte de. 


Faeies régularité avant 


écoulement des eaux de « 


lamnios, qu'elle perd en général, d'autant | 


$ plus que l'enfant y féjourne plus long -temps 
après l'évacuation complete de ce fluide. La 
matrice fe reflerrant alors davantage, à l’en- 


le tronc , qui offrent plus de volume, prend 


la forme d’une groffe courge ou calebafle à 


deux ventres ; ainfi qu’on l’obferve affez bien 
quand on eft obligé de retourner l'enfant long- M 
temps après l’iflue des eaux, fur-tout lorfqu'il à 
préfente la tête. 

920. Le cercle utérin appliqué fur Le coll 


droit du col de l'enfant que fur la tète 8c 


V 


“ We a RS " à + rh 
Do ro E «- "2 


de l'enfant, felon les loix générales de x: 


contra&tion de la matrice fur elle-même, 1 


rétrecit beaucoup plus vite après l'Accouche-h. : 


ment , que ne le font M 


les autres: cercles qui compofent ce vifcerer 


» 
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ce qui diflingue d'autant mieux les deux po- 
ches dont nous venons de parler, que ce pre- 
mier cercle devient plus étroit. 
921. Lorfque la cavité de la matrice eft 
ainfi partagée , le placenta, felon le lieu qu'il 
occupe , fe trouve tantôt dans l’une de ces , 
cellules & tantôt dans l’autre , ou chacune 
d'elles en renferme une partie. Delà des p/a- 
centa complettement chatonnés, & d’autres 
qui ne le font qu’à demi. 
922. Quoique le placenta foit chatonné , la Du mécha- 
délivrance, le plus fouvent , ne laiffe pas que Bal 
de s’opérer à l’ordinaire ; elle eft feulement delle dc 
un peu plus dificile, parce que la nature , oùle pRreer 
outre la réfiftance que lui oppofe le col de “#°nkifée 
la matrice, a de plus à vaincre celle de len- 
trée du chaton.  , | 
923: S1 cependant on ne pouvoit opérer la Deja ma- 
délivrance par le procédé ‘ordinaire , il fau- aa 
droit, après un délai fufñfant , avancer la reil cas. 
main à l'entrée du chaton, la dilater, en dé- 
tacher le placenta & l'extraire | comme il eft 
dit ci-devant ; foit qu’on puifle faire ufage du 
cordon ombilical, ou non. 
:924. Il eft utile de reporter la main immé- 
diatement après dans la matrice , pour la 
vuider des caïllots qui pourroient s'y être 
formés , & la faire contracter enfuite de ma- 
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niere que les deux poches fe réduifent en une 
feule : ce qu’on obtient en tenant la main, 


ou plufeurs doigts feulement , dans l’efpece 


de gorge qui divifoit ainfi cette cavité, jufqu'à 
ce que la portion qui eft au-deflus fe foit aflez 


+. 


| reflerrée. | # 


SE GEL OUNY LA 


De la délivrance dans le cas où le placenta eff 


attaché fur le col de la matrice. 


Deladhé- 925. L'on ne craint plus aujourd’hui d’être 


nce du pl à 
TERRE E taxé d'avancer un paradoxe en publiant que 
centa au col 
de la matri- le placenta s'attache quelquefois fur le-col de 
ce. la matrice & en recouvre l’orifice. Les vrais 

Praticiens conviennent de ce fait, parce qu 7l 


n'en eft aucun qui ne lait obfervé, 


Accident 926. Dans tous les autres cas le placenta 


* inféparable ne fe préfente qu'après l’enfant ; & la grof- 
de la fitua- “ nee 

tion ddl fefle peut parcourir fes différens termes fans 

cena fur le être troublée par l’hémorrhagie ; mais dans 


SANS celui dont il s’agit le placenta fe préfente le 


l’eflence même de la groffeffe : elle s'annonce 


à la vérité plutôt ou plus tard felon les cir- M 
conftances. Tantôt elle paroît dès le fixieme M 
mois , quelquefois dans le courant du neu- 


premier ; & la perte qui furvient toujours M 
avant l’Accouchement ; paroit comme de 


| 
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vieme feulement ; mais le plus fouvent du 
feptieme au huitieme. Elle eft toujours légere 
& peut s'arrêter par les remedes ordinaires, 
lorfqu’elle commence de bonne heure ; elle 
devient enfuite d'autant plus abondante que la 
grofleffe fe rapproche davantage de fon ter- 
me , & ne left enfin jamais plus que dans le 
cours du travail de Accouchement. 

927. On ne peut reconnoiïtre fi l’orifice de Signes aux- 
la matrice eft le fiege du placenta qu'en y nn 
portant le doigt ; au lieu de membranes très- 1 platenté 
lifles | comme dans l’état ordinaire , on y cf fur le col 
_trouve alors une fubftance molle & fongueu- ‘ LE 
fe : tout aufre figne eft incertain, & on ne 
peut plus équivoque. Mais ces recherches 
peuvent être nuifibles, en ce que le doigt dé- 
range fouvent un caillot falutaire, qui s’op- 
pofoit à l'écoulement du fang , ou tout au 
moins qui modéroit l’hémorrhagie. 

928. Le choix des moyens qui conviennent Conduite 
le mieux dans le cas dont il s’agit, dépen- on doit 
dant moins du lieu où eft fitué le placenta , UE “ 
que de Tintenfité même de l’hémorrhagie , on 
doit peu fe mettre en peine , dans les pre 
miers temps, de reconnoitre le fiege qu’oc- 
cupe cette mafñle, 

_ 929. Quand la perte eft légere , ou mé- 
diocre ,.on prefcrit à la femme le repos le 
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plus exaêt ; on lui fait garder, le plus long- 
temps pofble, une fituation horizontale ; on 
la faigne , fi les circonftances lexigent ; On 
ne lui donne que des boiflons tempérantes 
& incraflantes , & des alimens de même na- 
ture. Si la perte continue malgré ces précau- 
tions , on,applique fur le ventre des linges 
trempés dans l’eau froide & le vinaigre ; on 
introduit dans le vagin & le col de la ma- 
ttice même, une efpece de bouchon ou de 
peffaire, fait de filaffe bien fine, ou de char- 
pie imbibée de la même liqueur. Quand l'hé- 
morrhagie réfifte à tous ces moyens & aqwelle 
fait craindre pour les jours de la femme , ül 
faut exciter les douleurs de l’Accouchement , 
&x opérer celui-ci. PNR 


930. Si par cette derniere reflource on con= 
ferve la vie à la mere, on ne doit pas fe difi= 


muler combien elle eft dangereufe pour len- 


fant. I court d'autant plus de rifques qu'il eft 
plus éloigné du terme de fa maturité, & que le 
col de la matrice eft naturellement moins * 
difpofé à lui donner :iflue : mais de deux 


>» 


*écueils Acheux il faut préférer celui qui left 


moins. 


rement & le plus doucement poflble. , La 


* méthode 


931. Puifqu'il faut avoir recours alors à | 
Accouchement, on doit l’opérer le plus fü= 
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méthode de Puyzos (a) ne peut avoir dans le cas 
dont il s’agit, les avantages réels qu’on lui a 
‘généralement reconnus dansitous ceux où la 


{ource de. l’hémorrhagie eft. plus éloignée. La 


perte dans ces derniers cas s'arrête , ou di- 
minue après l'évacuation des eaux, en raifon 
de la -contraétion dela. matrice fur ke à 
& de la force du travail; de forte que le plus 
fouvent l’Accouchement peut, fans aucun dan- 
ger pour la mere, s’opérer naturellement: mais 
quand le placenta eft attaché fur le col de. la 
matrice , fi l’hémorrhagie fe fufpend pour un 
inftant après l'écoulement des eaux, elle re- 
paroît enfiuite, & devient d’autant plus abon- 
dante que lorifice fe dilate & que la force du 
travail augmente. 
932. Dans la circonftance ae il s agit, fi 
l’on fe. déterminoit à procurer l’écoulement des 
eaux de lamnios avant que l’état du col de la 
. matrice ne permit d’opérer l’Accouchement, il 
_feroit peut-être plus avantageux de leur don- 


\ 


ner, iflue en conduifant un .trocart à tra- 


vers le placenta ; que de trouer celui-ci avec le 


(a) Puzos confeilloit dans le cas d'hémorrhagie abon- 
dante d’exciter les doulenrsde l’enfantement , en dilatant 
le col de la matrice & en ouvrant les membranes. Voyez 

fon excellent Mémoire fur les pertes de :fang, à la 
fn de fon ouvrage fur l'Art des Accouchemens, 


Tome 1, Y 
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doigt. Ce nouveau moÿen ne feroit cependant 
pas abfolument fans inconvénient. 2.1 
933. Quand lorifice de la matrice eft dif- 
pofé convenablement à PAccouchement ; on 
en détache le placenra d’un côté, & on dé- 
chire les membranes au bord de cette mafle pour. 
aller prendre les piéds de Penfant , & l'ex- 
traire. : ( 
934. Quelques Praticiens préferent de per= 
cer le placenta dans le milieu & de pañler la 
main à travers pour retourner l'enfant; mais 
ce procédé eft plus difficile & moins für que 
celui que nous propofons. Ces Praticiens ex- 
pofent prefque toujours le délivre À un dé- 
collemient total; én agiffant ainf, &c 1ls dé- 
chirent quelques-unes des räcines principales 
du cordon ombilical, L'enfant étant obligé de: 
defcendre À travers cette mafle, ne marque 
ouere de l’entraîner par fes épaules ; ce qui en 
augmente le volume & l’expofe à quelques in- 
convéniens de plus. À 
Lafemme” 933. La femme livrée à elle-même , n'eft 
pont . pas abfolument fans reffource , quand le pla. 
LE centa eft attaché fur le col de la matrice ; 
placenta “fe quelquefois , dans l'extrême dilatation de l’or1- 
préfente le fice , cette mafle s’en fépare entiérement d’un 
premier Côté, les membranes fe déchirent & l’Accouche: 
ment fefait naturellement; fi la femme, malgré. 
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le fang qu’elle a répandu, conferve affez de force. 

936. Les chofes à la vérité fe pañlent ra- 
rement ainfi lorfque le centre du placenta ré- 
pond au milieu de l'orifice ; parce que celui- 
ci ne peut aflez s’élargir pour que le bord 
de cette mafle le quitte d’un côté | & que 
les membranes viennent s’y ouvtir. Le p/a- 
cénta ; fe détachant alors circulairement , eft 
pouflé jufqu'à la vulve , par la tête de l’en- 
fant, de forte qu'il précede en quelque ma- 
niere la fortie de célle-ci. 

937. Si l'on n’étoit appellé que dans ce 
moment, après avoir détaché cette mafle d’un 
côté , & ouvert les membranes , il vaudroit | 
mieux fe fervir du forceps , que de retourner 
Venfant pour l’amener par les pieds. 

938. Lorfque le placenta, après la fortie de 
l'enfant , conferve encore une partie de fes 
adhérences à la matrice , on doit attendre 
que l’aétion de ce vifcere les ait détruites, 
pour l’entraîner; à moins que la perfévérance, 
ou le renouvellement de l’hémorrhagie, n’o- 
blige de délivrer la femme plutôt. Dans tous 
ces cas, il eft rare d’entfainer la totalité des 
membranes à la fuite du placenta , fi Von n’y 
apporte la plus grande attention ; parce qu’elles 
s’en détachent circulairement, pour le peu 
que réfiftent leurs adhérençces, 

ee. Y 2 
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SHOT TON: Xe 
De la délivrance à la fuite de l'avortement. 


939: S'il y a des cas où l’on puifle être forcé 
de commettre la délivrance aux foins de la 
nature & d’avouer l’impuiffance de Fart à ce 
fujet , ils ne font jamais plus fréquens qu'à 
la fuite de l'avortement. Nous n'avons pour 
Vopérer alors prefque aucune des reflources 
que nous laife l’Accouchement à terme. 

Deladifi- 940. Les difficultés de la délivrance croïf-. 
culé quo fent en général dans ce cas en raïfon inverfe 
rencontre da 3 
Meier du terme de la groflefle , puifqwelles font 
après l'avor- d'autant plus grandes que celle-ci eft moins 
tement. Dyancée, & qu'elles diminuent à proportion 
que J’avortement ; où V’Accouchement , fe 
rapproche du terme de neuf mois. (a 

94Â1- Avant le troifieme mois , la nature 
trouve moins d’obftacles à fe débarrafler de 
la totalité du produit de Îa conception ; en 
même temps qu'à expulfer le délivre féparé- 
ment : on obferve le contraire après ce terme. 

L'expérience nous apprend de plus qu'il eft 
rare que ces Accouchemens ne fe faflent con- 
formément au vœu de la nature, quand À 
fous le prétexte de l'aider, l'Accoucheur a le 
foin de negpas la tronbler ; car il eft aufli 


# 


18 


| 


à deffein d’abréger la durée du travail , fou- & AT 
_ vent pénible, de l'avortement, avant le terme favorifer la 
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rate de voir le fœtus, avant le troifieme mois, 
précéder la fortie de fes enveloppes , que de 
le voir, fortir renfermé dans celles-ci, or 
le quatrieme mois. 


042. En fuivant cette indication naturelle, -De ce quil 


on ne doit jamais ouvrir la poche des eaux À UP ONE 


er dans ce 
pour 


délivrance. 
indiqué ; comme on ne doit jamais manquer 


de le faire, après cette époque , une fois que - 
la dilatation de l’orifice de la matrice eft fuf- 
fifante pour donner iflue , foit au fœtus , foit 
au délivre. | 

043. Dans les trois premiers mois de la 
groflefle ; fi cette poche vient à s'ouvrir, foit 
fpontanéement ou autrement , avant que l’ori- 
fice de la matrice ne foit aflez ouvert pour don- 
ner iflue au corps ovoide en entier , elle fe 
décharge des eaux & du fœtus, encore très- 
petit ; elle s’affaifle enftite fur elle-même, & 
ne peut être expulfée que par un travail beau- 
coup plus long. 

944. Si l’on étoit auprès de la femme dans 
ce moment, 1l faudroit introduire un ou deux 
doigts dans lorifice de la matrice pour l’em- 


pêcher de fe contracter fur lui-même , & fa- 


vorifer fon ultérieure dilatation , jufqu'à ce 
qu'elle fuffife pour la délivrance ; qui s’opérera 
13 


ir, ds. dat 


On LL, CCR, | à. me mt 
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alors fans autre précaution & en très-peu de 
temps : fi l'on n’eft appellé qu'après liflue des 
eaux , il faut attendre patiemment , à moins 
que la perte ne nous force d'agir. 

045. Mais comment délivrer la femme dans 
ce dernier cas ? Le cordon ombilical , entrai- 
né par le fœtus , a été arraché, où bien il eft 
fi grêle qu'il ne peut fervir à l’extraétion du 
placenta : les parties externes de la femme & 
l'entrée du vagin font encore fi étroites que 
la main ne pourroit y pénétrer qu'avec force , 
& en excitant beaucoup’ de douleur : le col 
de la matrice , à peine dilaté, n’admettra au 
plus qu'un feul doigt, qui, loin de fervir à 
extraire le placenta , ne fera que refouler vers 
le fond de ce vifcere, la portion de cette mafle 
qui pourroit être «engagée. 

De ce quil 946: Quand toutes ces chofes font dans un 
faut faire, état auf peu favorable à la délivrance , fi la 
Fa se perte n’eft pas abondänte , l’Accoucheur doit 
la forte du Le borner à folliciter vivement laétion de la 
fœtus avor- matrice & à faire contracter ce vifcere avec 
a aflez d'énergie pour achever de détacher & 
d’expulfer le placenta : fouvent , de cette ma- 
niere , il obtiendra de la nature en moins d’un 
nano beure, ou d’une demi-heure, ce qu'il 
n'auroït pu obtenir autrement qu'avec beau- 


coup plus de’peine & de temps. 
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947. Dès qu’une portion du placenta fera 
engagée dans le col de la matrice & fera un 
peu de faillie du côté du vagin, on pourra, 
de deux doigts, la faifir & la pincer , afin 
d'entraîner le refte. C'eft aufi dans ce mo- 
ment où la pince à faux germe de M, Levres 


_conviendroit le mieux :: mais elle eft inutile 


quand le petit placenta eft encore chatonné dans 
la matrice , à moins qu'on ne veuille s’en fervir 
pour dilater le col de ce vifcere & le prépa- 
rer à l’iflue de ce corps étranger. 

- 948. Il faut agir bien différemment lorfque 
D bert eft fi confidérable que le falut 
de la femme eft, pour ainf dire , l'affaire 
d’un inftant. Si lon ne peut extraire le p/a- 


centa fur le champ , il faut , fans trop de dé- 
lai, oppofer au-fang une digue aflez forte 


pour l’empêcher de couler ; donner lieu par- 


là à la formation d’un caillot , qui, en rem- 


pliflant exa@tement la cavité de la matrice, 
ferme lui - même la bouche des vaifleaux 
béans qui vomiflent ce fluide. On introduira 
donc un morceau d’agaric, ou d'amadou, dans 
le col de la matrice ; un tampon de filafle 


_ très-fine, ou de charpie brute, trempée dans 


Veau & le vinaigré, dont on remplira par- 

faitement le vagin : on aura foin de foutenir 

& d'appuyer ce tampon convenablement , juf- 
* Y 4 
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qu'à ce que la matrice , irritée par fa pré- 
fence , celle du caillot & de l’arriere-faix , fe 
contraéte avec aflez de force pour fe délivrer 
du tout. 

049. Ce moyen, dont l’expérience a plus 
d'une fois conftaté l’utilité dans le cas’ d’avor- 
tement , comme dans: celui de perte añcienne 
& habituelle, pourroit avoir des fuites: fà- 
cheufes , fi on l’employoit fans autre précau- 
tion, après un Accouchement à terme ; parce 
qu'il fe formeroit alors un épanchement inté- 
rieur capable de faire périr la femme, ainf qu'on 
le remarque dans l’une des Obfervations de 
la Motte (a) : La cavité de la matrice étant 
encore trop vafle & fes parois offrant trop 
peu de réfiftance à Fabord du fang. 

po) Quand le placenta du fœtus abortif 
vient à fe putréfier dans la matrice, s1l pro= 
duit quelques -uns des accidens énoncés au 
$: 906, on doit avoir recours aux injeétions 
prefcrites au $. 908: mais s'il ne furvient 
rien de femblable , il ne faut pas fe mettre en 
peiñe de ce corps étranger. Des femmes , en 
grand nombre; l'ayant confervé pendant plu- 
fieurs mois fans en être nullement incommo- 
dées, l'ont rendu , comme deféché HE ce 
LATIN 


(a) Obferv. 386, nouv. édir. 
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SECTION, XE 


De la délivrance a la fuite de PAccouche ement de 
plufreurs enfans. 


os1. Les rapports qu'ont prefque toujours Deladéli 
les jumeaux au moyen de leurs enveloppes, ie a 
annoncent de quelle conféquence il eft de eaux. 
n'entreprendre de délivrer la femme qu'après 
la fortie du dernier ; quoique la pratique con- 
traire femble être joie sa quelques Ob- 
fervations. 

952. Quelquefois en effet y Chaque jumeau 
ayant fes enveloppes bien diftinétes & bien 
 féparées , le placenta du premier enfant n’é- 

tant pour ainfi dire qu'adoffé à celui du fe- 
cond , pourroit être extrait, fans le moindre 
inconvénient , aufli-tôt après la fortie de cet 
enfant : mais comment reconnoîïître Ce cas, 
d’ailleurs fi.rare ? 

953. Il arrive bien plus fouvent qu'il n’y a 

qu'un placenta pour les jumeaux, ou bien que 
les deux mañles font tellement liées enfemble 
au moyen du chorion qui enveloppe les deux 
enfans, qu'on ne pourroit extraire une portion 
fans détacher l'autre en même temps :ce qui 
pourroit devenir également dangereux pour la 
mere & le fecond enfant. 


Temps où . 


lon doit 
alors opérer 
la délivran- 
ce, 
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954. Puifqu’on ne doit opérer la délivrance 
qu'après la fortie du dernier enfant, excepté 
dans le cas où la nature nous met fur la voie 
d'agir autrement , en pouflant à à l'entrée du 
vagin le placenta du premier , il ne fera peut- 
être pas inutile de lier, en attendant , le cor- 
don qui defcend de cette mafle , comme quel- 
ques-uns l’ont recommandé : mais il faudra le 
dénouer au moment de la délivrance, pour 
laifler désorger l’arriere-faix commun, &c par 
ce moyen favorifer fa fortie. 

955. On tiendra dans ce moment les deux 
cordons d’une main , & on fe conduira, du 
refte , pour délivrer la femme, comme s’il n’y 
avoit eu qu'un feul enfant. 


ARTICLE IT 
De la maniere de gouverner Les femmes ‘en couches. 


SECTION PREMIERE. 


De ce qu’il faut faire immédiatement après la de- 


Des pré- 
cautions 
obferver 
après la dé- 
livrance. 


livrance & pendant le temps que la femmé doit 
PE Jer. Le perit ir. 


956. Dès que la femme eft délivrée , que 


à cette opération fe foit faite fpontanéement ou 


non, l’Accoucheur doit s’aflurer , par le tou- 
cher , fi le placenta m’auroit pas entrainé êr 
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renverf{é le fond ‘de la matrice , ou bien fi ce 
vifcere , en entier, ne feroit pas trop defcen- 
du ; afin de le relever , ou de réduire fur le 
champ la partie renverfée. 

957- Quand, à cet égard , le tout eft dans 

l’ordre naturel , on fe contente de faire quel- 
ques : friéions avec la main fur le bas-ventre, 
& l'on y revient de temps en temps , pour 
exciter & foutenir le reflort, ou l’aétion to- 
nique de la matrice , favorifer fon dégorge- 
ment , &.prévenir la formation des caillots ; 
qui deviennent fouvent la fource de plufieurs 
accidens. 
+ 958. Comme la femme doit refter quelque 
temps fur le petit lit, où elle eft accouchée, 
{oit pour s’y repofer un peu, foit parce qu'il 
feroit imprudent & même engerelx de la re- 
muer auffi-tôt, par rapport à l’hémorrhagie , 
ou tout autre accident qu’elle vient d’éprou- 
. ver ,-ou bien dont elle eft menacée ; il faut la 
mettre proprement, en fubflituant des linges 
fecs à ceux qui font mouillés. 

959: On la tient dans les premiers momens, 
& autant que-cela fe peut, couchée horizon- 
talement ; on lui fait rapprocher &c alonger 
les cuifles & les jambes ; on la couvre plus 
ou moins pour la défendre du froid, & on 
… lui prefcrit le filence , & le repos le plus exaët. 
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960. 11 n’eft pas moins néceflaire de mo- 
dérer les mouvemens de l'ame que ceux 
du corps ; tout ce qui l’affete vivement 
pouvant alors avoir des fuites fâcheufes , ainfi 
que lexpérience le prouve. Combien de fem- 
mes en effet n’ont-elles pas été viétimes d’un 
accès de joie , de colere immodérée, ou de 
toute autre paffion femblable, un inftant après 
l’Accouchement ? 

061. Si la femme eft altérée, on lui don- 
nera de l’une de ces boiflons dont il eft parlé 
au $. 749 ; ou bien on lui accordera.un petit 
bouillon , fi elle en a befoin, Il faut profcrire 
entiérement alors l’ufage de ces liqueurs fpi- 
ritueufes , & de ces breuvages échauffans’, 
qu’on leur fait prendre, foit à deflein de les 
réchauffer , foit dans les vues de prévenir les 
tranchées utérines. 

Desreme. 962. Chaque bonne femme, pour ainff dire, 
des que bien offre fa petite formule contre ces douleurs , 
oo quelquefois plus à à charge que celles de l’en- 
prévenir les fantement : mais aucun de ces prétendus re- 
tranchées. medes ne peut les prévenir. Si PAccou- 

cheur, fans approuver ces remedes , eft fou- 
vent obligé d’en permettre l’ufage , pour tran- | 
quillifer lefprit de laccouchée , & ne point , 
encourir la difgrace des femmes qui les pro- 
pofent , fa complaifance à cet égard ne doit. 


DES ACCOUCHEMENS. 349 


s'étendre que fur ceux, qui, par leur nature 
eu :par leur dofe , font incapables de toute 
action. 


963. Ces douleurs, auf peu ordinaires 


après le premier Accouchement que communes 
à la fuite des autres, peuvent dépendre de plu- 
fieurs caufes : tantôt elles font produites par 
l’engorgement des parois de la matrice , & tan- 
tôt par la préfence d’un caïllot, ou d’un lam- 
_ beau de placenta | qui ne peut être expulfé 
que par des efforts femblables à à ceux de l’Ac- 
couchement. 


964. Une faignée du bras faite avant lAc- 


Caufe des 
tranchées 
utérines. 


Moyens 


couchement , où une faignée du pied, prati- prophilaéti- 


quée plufeurs heures après, comme cela fe 
fait chez certaines rations, pourroit prévenir 


» une partie de ces tranchées , en diminuant 


Vengorgement des vaifleaux utérins : mais la 
fortie des.corps étrangers. peut feule appaifer 
les douleurs qui n’ont d’autres caufes que leur 
préfence. La nature dans ce cas n’a prefque 
jamais befoin d’aide, il ne faut qu’infpirer un 
peu de courage à la femme. | 
965. Les fomentations émollientes. » les ca- 
taplafmes , appliqués fur la région hypogaf- 
trique, quelques favemens, une boiffon abon- 
dante , d’une infufion légere de fleurs de til- 
leul , où autre de cette efpece, ne peuvent 


ques & cura- 
tifs des tratte 
chées. 
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opérer qu'un bien réel dans ces mêmes cas, 
& fur-tout dans celui d’engorgement. Quel- 
quefois aufi les tranchées font fi violentes , 
& les femmes en fouffrent fi cruellement , 
qu’on eft obligé de leur donner quelque po- 
tion calmante : on préfere alors un peu de 
liqueur minérale anodyne d'Hoffman , dans 
l'eau de fleurs d'orange & de tilleul. 

966. Après cette courte digreffion fur les 
tranchées utérines , ne perdons pas de vue 
que la femme eft encore fur le petit lit , &e t: 
qu’il faut bientôt l’en retirer pour la mettre dans 
un autre, où elle fera plus à fon aife; il faut donc 
faire préparer ce dernier , & le garnir conve- 
nablement pour que les lochies n’en pénetrent 
pas les matelas ; qu’on ne pourroit changer, 
ni auffi commodément , ni aufl fouvent que 
des alaifes. 

667. Avant d'y tranfporter la femme, on 
lui Ôte tout ce qui l’environne pour la chan- 
ser de ce qui a été mouillé par la fueur, par 
les eaux & le fang qui fe font écoulés de la 
matrice : c’eft ce que les gardes appellent gur- 
nir & habiller l’'accouchée. Quoique rarement 
PAccoucheur foit admis à cette toilette, & 
que plus rarement encore il foit obligé 
dy mettre la main , il eft cependant utile 
qu'il fache en quoi elle confifie, & quil 
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en connoïfle les avantages, & les abus. 
ue 


: SO TION: L 
De l'habillement & de La garniture de la femme 
nouvellement accouchée. 


968. Rien n’eft indifférent dans le temps des 
couches; les chofes les plus fimples en appa- 
rence deviennent alors quelquefois très-nuifi- 
bles ; & les femmes fouvent font vidtimes d’un 
vain avantage qu’elles rechérchént pour l’ave- 
nir, Ou tout au moins de léur ignorance & 
de celle de leurs gardes. Ces femmes nous 
fauront peut-être gré de nous être oecupés de 
. leur premiér ajuftement de couche; alors peu 
importe que quelques Accoucheurs nous re- 
prochent d’être entrés dans ce détail. 
- 969. Chaque peuplé a, pour aïnf dire, fa 
maniere d’habiller & de traiter les femmes en 
“couches : la même ne peut pañler par-tout 
pour la meilleure. Nous ne parlerons que de 
+ ce qui eft en ufage parmi nous, & nous fe- 
; ‘rons vdi ol , avant tout, que la fortune 
Ly a mis autant de variétés qu'elle a établi de 
Conditions différentes parmi les femmes 
970. Nous ne faurions condämner la pré- 
icaûtion’ que les femmes , jaloufes de confer- 
er leur chevelure ; ont de fe faire peigner 


"A 
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quelques joursiavant d’accoucher, afin d’en ôter 
la poudre & l? pommade. En dépouillant ainfi 
la peau du crâne de cette efpece de croûte, 
elles en retirent fouvent un avantage plus réel 
que celui que la plupart y recherchent ; car 
én favorifant la tranfpiration de cette partie, 
élles préviennent des maux dé tête quelque- 
fois difficiles à dompter. | 
Delama- 971. Les unes après être accouchces , ima- 
a Fc ginant ne pouvoir trop fe garantir du froid , 
garnir a 1€ COuvrent la tête de plufieurs bonnets pi- 
femme nou- qués & de plufieurs coëffes, tandis que les 
ane autres ; par un principe contraire, la laïffent 
” prefque nue. L’excès de chaleur pouvant être 
auf nuifible que le froid, il faut fuivre un 
jufte milieu dans cette coëffure & avoir égard, 
en cela , autant à l’habitude des femmes: qu'à 
la faifon où elles accouchent, a. 
972. La chemife qu'on pañle à l’accouchée | 
eft chez la plupart très-coutte & fendue par- | 
devant dans toute fa longueur; du refte elle 
reflemble affezbien à celle de l’homme, ayant de 
longues manches à poignet & un collet. On a 
grande raifon de la préférer aux chemifes or- 
dinaires, puifque par préjugé l'on ne pérmet, 
généralement encore , à la femme d'en chan- | 
ger avant le feptieme jour. Cette chemife étant | 
très-courte, & ouverte d’ailleurs comme une | 
| camifole, | 
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camifole , eft moins expolée à fe gâter pariles 
lochies, & laïfle plus de liberté, pour gañ- 
nir la poitrine & le bas-ventre, &en cHapeek 
les linges au befoin.. 

973. Par - deflus cette chemife les femmes 


mettent une camifole à longues manches, & 
fouvent deux , fans avoir égard à la faïfon ; 


de forte que pour fe préferver dû froid, 
quelques - unes s’accablent dé chaleur ,: & 
du poids des vêtemens qui ne fauroient être 


trop légers & trop libres pendant le temps 


qu'elles reftent au lit. 

974. On ne voit pas trop clairement d’où 
vient lufage généralement adopté en France 
© dans quelques pays voifins , de bander le 
ventre & la poitrine:de laccouchée , ni 
quel en_a été d'abord le but. Ce: qui pa- 


- roit davantage, c’eft que toutes les: femmes 
- n'en retirent pas le fruit qu’elles en attendent, 


& 
L. 


fe 


êt que quelques-unes , au liewde ces vainsagré- 
mens quelles y recherchent , n’y: trouvent 
qu'une fource de maux dont tôt ou tard elles 
font viétimes. | EVE 
975. Les unes , en fe Gifaht ainfi garnir le 


Ÿ fein, n’ont d'autre but que de le défendre du 


contatt de l'air, & d’y entretenir un: peu de 


chaleur : les autres fe propofent d’en confer- 
ver-la forme & la beauté; en empêchant le 
Tome I. Z 


. Des avan- 
tages & des 
inconvé- 
niens de ban- 
der la poi- 
trine de lac. 
couchée, 


LP. -dodfuete de : d.éle nr lie RRs s 


Des incon- 
véniens à 
des avanta- 
ges de ban- 
derle ventre 
de laccou- 
chée. 
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lait de s’y porter & de le diftendre. Les pre- 
mieres {errent peu le bandage , les dernieres 
le font davantage , & appliquent fouvent en- 
core fur leur fein des topiques aftringens; mais 
elles-paient quelquefois au prix de leur fanté , 
ce vain agrément , qu’elles ne préferent füre- 
ment que par ignorance. | 

976. IL.en eft de même du bandage qu’on 
applique autour du ventre. Les femmes, en 
n’y recherchant que cette finefle de taille dont 
la groffeffe les avoit privées , s’expofent à de 
fâcheufes incommodités qui ne ceflent le plus 
fouvent qu'avec elles. Pez & Mauriceau fe font 
élevés contre Vabus de ce bandage; mais ils 
n’ont pas cru le devoir profcrire entiérement, 
Srellie en a fait connoitre l'utilité chez les 
femmes menacées ou attaquées de défaillance 
& de fyncopes dans les premiers momens 
qui fuivent la délivrance +: il recommandoit 
même de faire comprimer le ventre de Fac- 
couchée pendant qu'on préparoit ce bandage. 

977. L'expérience qui m'en avoit confirmé 
les avantages en pareilles circonftances, avant 
que je connufle les préceptes de Srzellie, na 
dépuis appris qu'il pouvoit être utile dans cer 
tains cas: de perte après l’Accouchement, en 


_modérant un peu le cours du fang vers la ma- 


trice, par la preflion médiate qu'il exerce fur les 


\ 


| 
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Vaifleaux du bas-ventre. D’autres fois il s’op- 
pofe à la dilatation & au bourfouflement du 
canal inteftinal, il prévient l6$ hernies conf£- 
cutives en réfftant à l’impulfion des parties 
flottantes. Enfin , j'ai remarqué qù’à pareil 
terme des couches , ‘plufieuts femmes dont le 
Ventre navoit pas été lévérement contenu 
dans les premiers témps , avoient la ma- 
trice plus volumineufe & plus gorgée que les 
autres. 

978. I! nous femble, d’après ceschfervations, 
qu'on ne devroit pas omettre ce bandage , & 
qu'il faudroit même l'appliquer immédiatement 


après la délivrance. La néceflité dé bander la 


poitrine n’eft pas auffi évidente, & nous pén- 
{ons qu'on feroit bien de s’en difpenfer. 11 fuf- 
fit, pour y entretenir la chaleur néceffaire , de 
recouvrir le fein d’une ferviette mollette , ou 
de lune de ces pieces ouatées que les femmes 
deftinent à cet ufage. 

979. Le bandage de ventre fe fait de la ma- 
« niere fuivante ; on applique fur la région hy- 
- pogaftriqife une ferviette, bien douce , pliée 
fous une forme quarrée , ou triangulaire , & 


Obferva- 
tion fur le 
bandage du 
ventre, 


on la foutient par une autre pliée en long , dont 


on entoure le ventre. On doit peu férèer ce 
bandage dans les premiers momens ; mais on 


| pourra le faire davantage par la fuite , en 
E ZE 
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augmentant infenfiblement à mefure que le 
volume de la matrice diminuera. 

980. Un fichu placé fur le col, une alaife 
dont on entoure les lombes & les cuifles de 
la femme, en maniere de jupon, & une fer- 
viette molle appliquée contre la vulve , doi- 
vent completter la garniture de laccouchée. 
On la tranfporte enfuite dans fon Bt, &c on 
lui prefcrit un régime convenable à fon état. 

981. Il eft dificile, de fixer au jufte la ma- 
nieré de gouverner les femmes en couches, 
même d'établir des préceptes généraux à ce 
fujet , fans préalablement avoir fait connoiïtre 
les principaux phénomenes qui fe manifeftent 
après l’Accouchement , & leurs différences 
relativement aux diverfes circonftances qui 
peuvent fe préfenter. Nous les expoferons 
très-briévement. 


SE CT IONALLT 


Des principaux phénomenes qui fe manifeffent dans 
le cemps des couches. 


Desfuis 982. L'on a diftingué avant nous les fuites 
descouches. des couches en naturelles & en accidentelles. 
Les premieres offrent des différences infinies 
& purement individuelles ; les autres font tan- 
tôt l'effet d’une difpoñition prochaine à la ma- 
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ladie , dont Accouchement n’a fait que fa- 
vorifer le développement du germe, & tantôt 
elles dépendent de la mauvaïfe habitude du 
fujet , de l'impéritte de JAccoucheur , de 
Pinexaditude de la femme dans le régime, ou 
de quelque accident imprévu. Nous ne par- 
lerons que des fuites de couches les plus or- 
dinaires. : 

98#AUne efpece d’accablement ou de laffi- 
tude femblable à celle qu'on éprouve a#a 
fuite d’un exercice violent & immodéré , fuc- 
cede peu de temps après Accouchement, à 
Pagitation excitée par le travail : mais bien- 
tôt l’aétion du pouls fe réveille, la chaleur fe 
ranime , la peau devient humide, une moi- 
teur falutaire fe déclare , les membres recou- 
vrent leur premiere liberté, l’ordre deslfonc- 
tions fe rétablit, & le plus grand calme fuc- 
cédant à cet effort de la nature, permet à la 
femme de fe livrer paifiblement à la joie d’être 
mere. | 

984. Pendant les premiers jours , il fe fait 
un dégorgement abondant par la vulve. C’eft 
_ d’abord du fang très-pur , dont la couleur &c 
la confiflance commencent à s’affoiblir, plutôt 
ou plus tard, & diminuent infenfiblement ; de 
forte qu'après vingt-quatre heures, pour Vor- 
dinaire , il ne pañle qu’une efpece de férofité 

 nà 


Suites na- 
turelles des 
couches. 


Deslochies 
fanguines &c 
laiteufes. 
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roufâtre , Qui ne tarde pas encore à changer 
de nature. Elle devientbientôt plus épaiffe , plus 
blanche, & comme purulente , ce qui lui a 
fait donner le nom de Zochiès puriformes. On 
appelle les deux premieres efpeces lochies far 

guines & fereufes. 

Dela du- 985. La durée & la quantité "a ces diffé- 
ma 1- rentes efpeces de lochies font d’ailleurs rela- 
tives à un grand nombre de circonfta dont 
nous ne ferons nullement icimention. Leslochies 
fanguines coulent quelquefois pendant les deux | 
premiers jours , avec ou fans douleur : ce qui 
tient à l’état de la matrice, & à la nature du 
fang , qui tantôt pañle fluide , & tantôt en 
caïllot Ce font ces douleurs: qu’on défigne 
fous le nom de rranchées utérines. Voyez S. 962 
& fuiVans. | 
986. Si l’on connoïfloit moins le mécha- 
nifme par lequel s’arrêtent ces premieres, lo- 
chies, il y auroit de quoi être grandement 
furpris de ce que toutes les femmes ne périflent 
pas d’hémorrhagie peu de temps après FAc- 
couchement. S'il eft rare que cette évacuation 
fe foutiénne au-delà des deux premiers jours, . 
il eft très-ordinaire de voir le fang reparoitre 
de temps à autre dans le cours des premieres : 
femaines , & même du mois entier : ce qui 
provient de la foibleffe des vaifleaux utérins , 


ë 
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& dela largeur contre nature que quelques- 
uns confervent encore, 

987. La fource de toute efpece découle De ia fut 
ment femble le plus fouvent fe tarir du deu- penfion des” 
xieme autroifieme jour, mais pour vingt-quatre PR 
heures feulement ou environ. La matiere des lo- se de lait, 
chies paroît alors refluer dans le fang ; il s’en 
fait unstranfport vers les mammelles ; & :1l 
fe détermine une crife plus ou moins forte 
qu’on nomme communément jféeyre de bar. 

988. Cette crife s’annonce par quefqnes élan: pDertñe-, 
cemens dans le fein : bientôt après 1l y furvient vre de laine 
du gonflement & de la tenfion : fon volume 
augmente infenfiblement , même de forte que 
la peau, dans certaines femmes , femble me- 
nacée de crevafle. L’engorgement s’étend fort 
fouvent auloin du côté des aïiflelles , & rend 
quelquefois la refpiration difficile & laborieufe. 

Le pouls, pendant ce temps, acquiert de la 
force & de la fréquence : la tête s’appefantit, 
le vifage fe colore , une efpece de laflitude 
univerfelle fe fait fentir, & la femme éprouve 
des picottemens par tout le corps. 

989. Une fueur , plus où moins abondante, 

8&t dont l'odeur aigre dénote aflez le carattere 
_Jaiteux , ramene toujours le calme à fa fuite. 
Elle continue fouvent pendant vingt - quatre 
heures, & même plus, en ne laïffant que de 
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courts intervalles; On ne doit rien faire qui 
puifle la troubler ; & il pourroit être égale- 
ment nuifible de la provoquer en furchargeant 
la femme de couvertures , ou bien en lui don- 
nant de ces boiffons échauffantes contre l’ufage 
defquelles nous nous fommes déjà expliqués. Il 
faut feulement favorifer cette évacution quand. 
on y trouve la nature difpofée. Ê 
990. La fuppreffion des lochies qui a lieu 
aflez fouvent pendant cette crile , en eft-une 
fuite fi naturelle |; qu'on ne doit jamais s’en 
mettre en peine, Cet écoulement fe rétablit 
de lui-même; quand les fueurs deviennent 
moins abondantes, & l'humeur des lochies ref- 
femble alors en quelque forte à une matiere 
laiteufe , qui, par la fuite , acquiert plus ou, 
moins de confiftance. | fee. 
Tempsoù 991: Ce n’eft qu'à la fin du quatrieme jour 
les mammel- des couches que les mammelles fe détendent , 
DEP foit parce qu’elles fe dégorgent par le mamme- 
gorger. lon, foit parce que l'écoulement des lochies re- 
commence ,; ou devient plus abondant , ou 
qu'une partie du lait aété entraînée par les 
fueurs. 
De la du 992. Les dernieres lochies fe mêlant , .dans 
du si la fuite , à l'humeur des flueurs blanches aux- 


thiet quelles beaucoup de femmes font fujettes , 
Jon ne peut au jufte en connoître la fin Elles 


LE 
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coulent tantôt pendant un mois , même bien 
plus fong-temps, & rarement la fource s’en 
tarit plutôt. La fipprefhon accidentelle de cet 
écoulement , de même que celle des lochies 
rouges , peut devenir la caufe d’un très- grand 
nombre d’accidens , aufli variés par leur na- 


ture , que par leur.intenfité, &c leurs effets. 


993. Les femmes qui nourriflent , s’affran- 
chiflent de la majeure partie de ces accidens , 
& même des fuites de couches ordinaires à 
celles qui ne nourriflent pas. Rarement elles 
éprouvent cette révolution laiteufe dont nous 


venons de parler; ner elles tranfmettent, 


. de temps à autre, à leur nourriflon , le fluide 


redondant qui la détermine. Ces femnies ont 
des fueurs moins abondantes que les autres ; 
leur fein ne fe gonfle pas autant que celui de 
ces dernieres ; les lochies ne coulent pas auffi 
Diongrtemps: & fi cette évacuation fe fufpend 
au troïfieme jour , fouvent après ce terme, 
‘elle ne reparoît qu’en médiocre quantité. 

094. Ce fera fous ce double afpeët que nous 
confidérerons la femme en couches, pour dé- 
terminer la maniere de la gouverner, ou le ré- 
gime qui lui convient le mieux. 


SAT 
LS 


Etat de la 
femme qui 
alaite fon 
enfant. 
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SÉDOLT 1.0,.N LV à 


Du régime des femmes en couches. 


Durégime 995. Le régime, comme on le fait, ne s’en- 
PE ONE tend pas feulement des alimens, mais auffi de 
obferver les 
femmes en Out ce quia rapport aux chofes non-naturelles, 
couches. dont l'influence , fur l’économie animale, ne 

fe fait jamais mieux fentir que dans le temps 
des couches. 

De l'air 096. Rien n’eft alors Pire plus grande im- 
portancé que le choix de l'air : L’exemple des 
épidémies, qui exercent fi fouvent leur fureur 
dans les grands hôpitaux, où la mifere conduit 
tant dé femmes , prouve à quel point ce fluide 
doit être pur, &T exempt de corruption. Les 
miafmes putrides dont il eft chargé dans ces 
endroits'ne font pas les feules qui puiflent en 
altérer la falubrité ; les corpufcules émanés 
de quelques fleurs , telle que la rofe, & le 
jafmin , ou d’autres fubftances odoriferantes , 
ont quelquefois donné lieu à de fâcheux acci- 
dens , quoique chez des femmes très -accou- 
tumées dans un autre temps à ces fortes d'o+ 
PERE 

© 997. Unaïrtrop chaud, outrop froid, n’eftpas 
moins contraire aux femmes nouvellement ac- 
couchées que celui qui eft chargé de ces par- 
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* ties hétérogènes dont nous venons de parler. 
Il eft effentiel que. “a chambre qu elles habi- 
tent foit bien fituée & bien percée, afin qu'on 
puiffe renouveller ce fluide de temps en temps, 
l’échauffer ou le rafraîchir felon le befoin. 
998. L’accouchée ne devroit recevoir dans 
les premiers jours que les vifites indifpenfa- 
bles. Elle doit être peu couverte dans fon lit, + 
| fi ce n’eft en hiver , ayant plus d’égard pour | 
cela au temps & à l’habitude qu'à l'état de 
couches. Les rideaux du lit ne devroient Ja- 
mais être fermés , fi ce n’eft dans le moment 
où l’on tiendra les croïfées & les portes de la 
chambre ouvertes pour en renouveller l'air. 
999. Cette chambre doit être éloignée du 
grand bruit : on ne fauroit d’ailleurs y gar- 
der trop de filence , pour que la femme ae 
y repofer tranquillement , qu’elle ne foit point 
éveillée en furfaut, ni incommodée, fur-tout 
dans ce pays, par l’ébranlement & le. bruit 
.qu'excitent les voitures. De plus, cette cham- 
bre nexdoit être éclairée le jour que par une 
lumiere fort douce , & la nuit par une feule 
bougie , qu’on aura le foin de détourner des 
yeux de la malade, 
1000. On ne doit pas obliger les femmes pr fu 
nouvellement accouchées à garder conftam- tion que 
ment la même poftion, & à refter fur le dos ? ns 
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drelafemme pendant les premieres vingt-quatre heures , | 
encouche. comme on ne leur recommande encore que. 

trop fouyent ; rien ne pouvant mieux Îles dé- 

laffer de la fatigue du travail, que la liberté 

de remuer & de changer d’attitude :onne doit . 

donc pas les en empêcher, fi ce n’eft cependant | 

après une perte , ou quand l'on a quelque raïon 
E” de craindre cet accident ; d’ailleurs elles pour- | 

ront fe tourner tantôt fur un côté, tantôt fur 

l’autre , & même fe mettre un peu à leur 


_féant. , 
Des pa 1001. Les pañlions vives n'étant pas moins 
rs à craindre dans le temps des couches , que 


tout mouvement immodéfé du corps, on ne 
doit en infpirer à la femme que de douces & 
d’agréables , en faifant enforte de détourner 
tout ce qui pourroit l’affeéter vivement. 
Des éva- 1002. Rien n’eft plus conforme au vœu de 
cuations, {a nature que de favorifer les évacuations par 
lefquelles elle tend à fe dépouiller de lhumeur 
laiteufe dont elle eft furchargée.. Pour exciter 
ou entretenir celle du ventre, lon ptefcrira 
tous les jours un lavement émollient & même 
deux, fi la malade étoit tourmentée de colique; 
excepté dans ce temps de crife & de fueurs 
abondantes dont il a été parlé ci-deflus. On 
les continuera après cette époque , & on les \ 
rendra même de temps en temps laxatifse, en 
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mettant trois OÙ quatre oncés de miel com- 
mun, de miel mercurial, ou quelqug chofe 
de plus a&if, fi le cas le requiert. 

1003. On entretient le cours des urines , & De la boif- 
la moiteur de.la peau , en faifant boire à la fn quicon- 

; k vient à la 
femme une tifanne d'orge , ou de chiendent kne ac- 
avec un peu de réglifle ; une légere infufñon couchée. 
de fleurs de tilleul, de camomille ou de ma- 
tricaire, de fleurs de fureau , de millepertuis, 
ou d’autres plantes analogues : de l'eau com- 
mune , & prefque froide , avec un peu de fi- + 
rop de capillaire, ou de guimauve , doit être 
_ la boiffon ordinaire des femmes qui ont de la 

| répugnance pour les premieres. 

1004 Ces boiffons favorifent également 
l'écoulement des lochies , & fuffent prefque 
toujours pour les rappeller quand elles font 
fupprimées : l’engorgement , l'éréthifme , ou 
linflammation de la matrice , étant le plus 
fouvent la caufe de cette fuppreffion. 

100$. Très-rarement l’on eft obligé d'avoir 
recours à ces infufions d’armoifle , de rhue, 
de fafran oriental, &c. ainfi qu’à toutes ces 
potions échauffantes , qu'on donne encore fi 
fréquemment aux femmes du peuple, aban- 
données aux foins d’une garde , ou d’une voi- 
fine : le vin chaud avec le fucre & la cannelle 
n’eft pas moins dangereux. Quand la fuppref- 


Des ali- 
mens. 
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fion des SR vient de l’une de caufes in 
diquées, les émolliens & les SE cOn= 
Viennent exclufivement. 

1006. Ces boiffons & ces potions échaut- 
fantes font cependant utiles dans certains cas, 
où il y a plus de foibleffe que d’aftriion 
dans les vaiffleaux de la matrice : mais comme 
il arrive fouvent qu'en prefcrivant les pre- 
mieres les fémmes fubftituent à une légeré in- 
fufñion, une forte décotion des plantes qui. 


leur ont été indiquées , ainfi que plufieurs fois 


j'en été témoin, l’Accoucheur doit s'expliquer 
clairement à ce nt M à 4 déterminer la quan- 
tité de ces mêmes plantes .qui convient pour 
une pinte de boiflon. 

1007. La quantité & la nature des alimens 


que doit prendre la nouvelle accouchée doi- 


vent être déterminées par les circonftances, 
L'on ne fauroit , felon quelques-uns , faire 
obferver une diète trop exacte à la femme 
qui n’allaite pas fon enfant ; au lieu qu'il y a 
peu de chofe à changer à fa maniere ordinaire 
de vivre, quand elle fe livre à cet important 
devoir. Des préceptes auf vagues peuvent 
être également nuifibles dans l’un &c autre 
cas. | 
1008. Souvent on eft chligé d'accorder des 
alimens à la premuere femme , & de tenir la 


à 
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feconde à la diete,; parce que l’habitude 
chez elles n’eft pas la même, &cc. Plufieurs fois 
nous avons cru devoir prefcrire des alimens 
à certaines femmes accoutumées à manger 
beaucoup , pour calmer des accidens qui au- 
roient exigé chez d’autres une diete févere. 

1009." Quand il ne furvient rien d’extraor- 
dinaire après PAccouchement , on peut fans 
crainte accorder à la femme , f elle a faim, 
deux petits potages par jour, & même trois, 
 foit au riz , ou autrement ; ou bien on lui 
donnera du bouillon & une croûte de pain, 
qu'elle y trempera , ou qu’elle mangera à fon 
gré. Si lon fait bien de retrancher ces potages 
pendant la durée de la fievre de lait, le len- 
_ demain , ou le furlendemain , on permet de 
» plus un peu de léoumes bien préparés, du 
poiflon , du poulet rôti, un œuf frais , du 
* bon vin coupé avec un tiers ou partie égale 
» d'eau, & plus fi la femme le veut: 2 
D 1010. Le jour de la fievre de lait, on tien- Répime 
» dra la malade au bouillon, & on la fa boire qu'on doit 
« abondamment ; afin de fournir un véhicule ir : 

convenable à l'humeur laiteufe , & de reftituer fievre de 
» au fang le fem, dont il fe trouve dépouillé par lait. 
‘ les fueurs qui ont lieu dans ce temps. 
“ ror1. Quelques femmes font"à peine ac p4 1. 
« couchées qu’elles fe font appliquer fur la vulve tions qu'en 


eft dans l’u- 
fage de faire 
fur les pat- 
ties de la 
femme. à 
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des linges trempés ne Vhuile &c let vin, pour 
en calmer la douleur & lirritation : par la 
fuite elles fuppriment l’huile , & ne fe fervent 
que de vin dans lequel plufieurs font bouillir des 
rofes , & même des fubftances plus aftringentes. 
Ces dernieres lotions ne font jamais plus utile- 
ment employées que par les femmes fjettes au 
relâchement du vagin, à la defcente de la ma- 
trice ou en qui les fymphifes du baflin, ramollies 
pendant la groffefle, confervent trop de mo- 
bilité après l’'Accouchement : mais il faut bien 
prendre garde de les employer dans le pre- 
mier temps des couches. Les lotions émol- 
lientes réfolutives & adouciflantes convien- 
nent alors exclufivement. 
1012. Ces dernieres fe font affez communé- 
ment avec le lait dans lequel ona fait boullirune 
petite poignée de cerfeuil. On peut y fubftituer 
une eau de guimauve, d’aigremeine ou d'orge. 
1013. Dans -bien des cas il ne feroit pas 
moins utile de tenir fur le ventre , pendant 
les premiers jours des couches , des flanelles 
trempées dans l’eau chaude, dans du lait, ou 
une décoétion de plantes émollientes ; afin 
d’en entretenir là fouplefle & de favorifer le 
dégorgement de la matrice, qu’un peu d’éré- 
thifine rend#fouvent plus difficiles chez cer- 
taines femmes, ë 
1014. 


nt. os 
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.. tor4. Le fel dedzobus fe donnetrop fréquem- 
.iment aux femmes en couches , pour le pañler 
fous filence. Il paroît confacré à leur traite- 
ment , & chaque Matrône fe croit en droit de 
le Re à4 dès que la fievre de lait eft paf- 
fée. Ce médicament n’eft cependant pas in 
différent : PAEONP de femmes ne peuvent le 
fupporter, même À très- -petite dofe. S'il eft des 
cas où 1l foit réellement indiqué , il s’en trouve 
ün bien plus grand nombre où Joe peut s’en 
pañler. 

1015. C’eft auf l’ufage, plutôt que la tai- 
fon , & le bon état de la femme » qui fixent le 
temps où l’on doit, pour la premiere fois, 
changer la chemife & les autres ajuftemens 
de Hit: excepté les alaifes & les ferviettes 
qui reçoivent l’humeur des lochies, qu’on doit 
renouveller très - fouvent , ce n’eft encore 
qu'au feptieme & même au neuvieme jour 
qu'on accorde cette faveur à la femme. Mais 
"pourquoi la laiffer croupir , en quelque forte, 
aufh long-temps dans fes excrémens , tandis 


qu'aucun état ne demande plus de foin & de 


propreté que celui des couches ?: 
1016. Nous penfons que ces femmes peu= 
Lvent changer de linges beaucoup plutôt, & 
toutes les fois que 1és leurs (réf mouillés 
par la fueur ou autrement ; pourvu que ceux 
Tome I, Aa 


Delufagé 
du fel de 
duobus, 


Du temps 
où l’accou= 
chée peut 
changer de 
hnges, 
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qu’on doit y fubftituer foient bien fecs &t chauf- 
fés convenablement. On peut aufh dès les pre- 
miers jours les tranfporter avec foin dans un 
petit lit, pour qu’on remue le leur , &‘qu'on 
en renouvelle les draps s’il en eft befoin: mais 
elles ne devroient marcher que le plus tard 
pofñble > À ARTS avant les huit ou dix pre- 
miers jours ; même quand les couches font des 
plus naturelles : avec cette précaution, elles 
s’expoferoient moins au relâchement du vagin, 
à la defcente de la matrice , & à d’autres 1n- 
commodités qui font les fuites de celles-ci. 
Dutemps 1017. La plUpare des femmes valétudinai- 
| nue res attribuant à l'humeur laiteufe l’altération 
ger lactoin Qi PU fanté, fans avoir égard, fouvent , aux 
chée, longues années qui fe font écoulées depuis 
qu’elles font accouchées, imaginent qu'on ne 
fauroit trop purger les autres dans le temps de 
leurs couches. Quelques-ures veulent que ce 
{oit au neuvieme jour, & d’autres plus tard, 
& feulement après le retour des regles. Nous 
ne nous éleverons: point contre l’ufage des 
purgatifs ; mais nous obferverons feulement 
qu’on ne doit pas en abufer dans les premiers 
temps , & que le moment de les adminifirer 
dépend descertaines circonftances dont la plu- 
part he toujours à l'œil de la garde la 
plus entendue , & ne peuvent être fafies que 
par les perfonnes de Part. 


be " 


| 
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TROISIEME PARTIE. 


Des Accouchèmens du fecond ordre, 


vulsairement appellés contre-nature. 


CHAPITRE PREMIER 


L: 


1018. O N convient, aflez généralement, CRU 
d'appeller contre-nature l’Accouchement dans de l'Aécou- 
lequel l'enfant préfente toute autre partie que le D 
fommet de la tête à l’orifice de la matrice; parce sure. 

. qu'on s’eft imaginé qu’il ne pouvoit alors s’o- 

… pérer fans les fecours de l’art, Nous ayons déjà 

.… fait obferver que parmi ces parties il en étoit 

… pluñeurs, comme les pieds , les genoux & les 

… fefles, dont la préfence ne rendoit pas tou- 

. jours l'Accouchement effentiellement contre- 

nature. 

1019. Dans le nombre dè ces Accouchemens, Caraë@teres 
que la nature ne peut opérer feule , ou qu’elle difindifs de 
» ne pourroit#faire fans un extrême danger pour a 
… la mere, ou pour l'enfant ,ilyena beaucoup tre-nature , 
“ qui ne requerent que la main d’une perfonne ra AE 
Aa 2 
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inftruite,, & d’autres qu’on ne peut terminer 
qu’à l’aide de quelques inftrumens. Ce dernier 
ordre d’Accouchemens fera détaillé dans la 
quatrieme partie de cet Ouvrage (a) , nous 
téfervant ici de faire connoitre les premiers, 
que nous appellerons Accouchemens contre- 
nature proprement dits , ou Accouchemens du 
fecond ordre. | 

Rapport 1020. Ces Accouchemens font fi rares qu'il 
des A baroît impoffble de fi 
éhemens ‘ PATOI HMPOMDIEYCE xer aucun rapport entre 
contre-na- eux & les Accouchemens naturels : mais ils 
ture, avec font très - variés , fi l’on a égard au grand 
ceux qui fe LE vies fi 
ORAARRE EITE DO re.des régions que lenfant peut Ofirir à 
lement,  lorifice de la matrice, & aux circonftances 
| qui peuvent exiger les fecours de l'art. 

1021. Par rapport à ces mêmes circonftan- 
ces accidentelles , celui de tous les Accou- 
chemens qui s’annonce avec les apparences 
les plus favorables , peut devenir contre-na- 

2 
ture ; de forte qu'il n’y a point de régions 
de la furface de l’enfant qui ne puiflent en 
conftituer quelques efpeces. 

1022. Parmi ces diverfes régions , les unes 
fe préfentent plus Heianent que les autres, 
_&c plufieurs le font même fi rarement , quil 
* femblera peut-être qu'on auroit dû les afler 

F P 


2" 


2 


(2) Cette partie conflitue le Tome I, 


# 
* 2 
1 
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fous filence : mais comme elles n’en exigent 


que plus de foin & d'attention , nous avons 
cru devoir les expofer. 


ARTICLE PREMIER. 


SECTION PREMIERE 


Divif on des Accouchemens contre-nature , où du 
fecond ordre. 


1023. Nous diviferons cet ordre d’Accou- 
chemens prefque en autant de genres que les 
Anatomiftes ont afligné de régions fur le corps 
de l’enfant ; & comme dans la plupart on eft 
obligé de retourner l'enfant & de l’amener. 
par Les pieds, les Accouchemens où ces parties fe 
préfentent naturellement à l’orifice de la ma- 
trice , conftitueront le premier genre; la pré- 
fence des genoux & des fefles caraëtérifera le 
deuxieme & le troifieme genres; parce que ces 
Accouchemens reflemblent beaucoup aux pre- 
miers. Quant aux caracteres des autres, nous 
ne les défignerons que dans la fuite, 

1024. Parmi ces différens genres d’Accou- 
chemens , il en eft plufeurs qui ont tant de 


rapport entre eux, relativement aux indications 


générales & particulieres qu’ils nous offrent, 
qu'après avoir fait connoître ce qui les carac- 
Aa % 
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térife , nous renverrons à celui qui aura été 
ÿ décrit en premier pour la maniere de les ter- 
” miner. Chaque genre d’Accouchemens que 
“nous diflinguerons comprendra plufeurs ef- 
peces ; & celles-ci feront déduites des diverfes 
pofitions que la partie, qui fe préfentera, fera 
fufceptible de prendre relativement à l'entrée 
du baflin de la femme. | 


s 


SECTION IL 


Des caufes des Accouchemiens contre-nature , ou 
du fecond ordre. 


1025. L’Accouchement peut être effentiel- 
lement contre-nature ou le devenir acciden- 
tellement : dans le premier cas , c’eft toujours 
la matvaïfe fituation de l’enfant qui en eft la 
caufe : dans le fecond , ce font différentes 
circonftances qui peuvent compliquer le tra- 
vail. | a | 

Decequon 1026. Pour avoir une idée jufte de ce qu'on 

Corappeller Qoit entendre par mauvaife poftion de l’en- 

mauvaife po= p P 

fition de l'en fant , il faut fe rappeller ce qui a été dit ail- 

Ja. leurs de fes dimenfions & de celles du baflin 
de la femme, & fe reflouvenir que cet enfant 
ne peut fortir du fein de fa mere qu’en of- 
frant à l’orifice de la matrice l’une des ex- 
trémités de fon grand diametre, ou de la 


Nr : 
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forme ovoide fous laquelle il eft naturelle- 
ment replié. Sa fituation eft donc eflentielle- 
ment mauvaife toutes les fois qu’il he préfente 
pas le fommet de la tête, les pieds , les ge- 
noux , ou les fefles. | | 

.1027. Comme la fituation de l'enfant n’eft  Oberva- 
* pas-abfolument fixe avant lécoulement des tion fur la 
eaux de l’amnios, quand ce fluide eft abon- Le de 
dant, qu’elle peut changer d’un inftant à l’autre, l'enfant. 
& que des parties très- éloignées peuvent alors 
fe préfenter fucceffivement àlorifice de la ma- 
trice, l’Accoucheur ne doit établir fon dia- 
gnoftic qu'après l’évacuation de ces mêmes 
eaux. Nous avons vu plufieurs fois de pareils 
changemens dans le cours d’un travail prefque 
ie. : & c’eft fans doute d’après de fem- 
blables obfervations que quelques Praticiens, 
parmi les anciens, avoient prefcrit de faire 
prendre à la femme des attitudes différentes 
» & fouvent bizarres à deflein d'en procurer une 
plus favorable à l’enfant. 
| 1028. Quand plufeurs parties de Penfant 
fe préfentent fucceflivement à lorifice de la 
matrice , dès que celui-ci eft aflez dilaté , fi 
c’eft la tête qui s’y rencontre, il faut ouvrir 
les membranes, pour la fixer , en donnant 
iflue aux eaux : mais fi l’enfant y offroit alors 
une autre partie , il faudroit différer, pendant 

Aa 4 
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quelque temps , l'évacuation de ce fluide ; 
pour s’aflurer fi cette pofition ne changeroit 
Pas ; en proportionnant néanmoins ce délai à 
la nature des circonftances qui peuvent com- 
pliquer le travail. Avec ces précautions , l’Ac- 
couchement , qui auroït été contre-naturé , 
pourra quelquefois s’opérer de lui-même. 
Caufesac- 1029. Parmi les caufes de l’Accouchement 
cidentelles  COntre-nature en général , aucune ne l’eft à 


de l'Accou- à : À ” : 
chement  PIUS jufte titre que la mauvaife conformation 


_contre-na- du baflin. Elle femble même plutôt appartenir 


ture fi 
FT, aux Accouchemens du troifieme ordre qu'à 


tout autre; puifqu'il eft rare que la main feule 
de PAccoucheur fuflife alors pour délivrer la 
femme: à moins cependant que ce défaut de 
conformation ne foit bien léger. 

1030. Les accidens qui exigent les fecours 
de l’art, ou qui ne permettent pas d’abandon- 
ner lAccouchement aux foins de la nature ; 
par rapport au danger auquel ils expofent a 
mere, ou l'enfant , & fouvent les deux, font 
lhémorrhagie, les convulfions , & les foiblef- 

‘fes, ou fyncopes fréquentes ; l’épuifement de 
la femme , la lenteur, ou la ceflation des dou- 
leurs ; liffue du cordon ombilical, fon peu 
de longueur , & fon entortillement fur le col 
de l'enfant , fi l’on adopte l’opinion commune 
à çe fujet ; ajoutez encore à ces premieres caufes 
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a ,préfence d’un fecond enfant, celle d’une 


tumeur hermiaire irréduéhble , avec difpofition 
… à l’étranglement ; quelquefois auff lobliquité 
1 de la matrice, & le reflerrement de fon col 
L fur celui de enfant, . 
1 SE: CE O N° EATE 


4 Des accidens énoncés, confiderés comme caufes . 
à d'Accouchemens contre-nature | G des indica- 
tions qu’ils préfentent, 


1031. L’hémorrhagie , quelle qu’en foit la Examen 


e LE 
fource , demande toujours la plus férieufe at- de cescaufes 
accidentel- 
tention de la part de l’Accoucheur : fi elle Fab 
les de l’hé- 


exige : HE , pour le falut de la mere Où morrhagic. 
de enfant , qu’on opere l’Accouchement fans 

avoir égard au terme de la groffeffe, à plus forte 

} raifon devons-nous lentreprendre , lorfque la 

perte devient abondante dans le cours du tra- 

“ vail, la nature y ayant déjà préparé les par- 

» ties favorablement. 

1032. Le fang peut couler de la matrice, du 
nez, Ou de la bouche : dans le premier cas 
c’eft toujours le détachement du placenta qui 
en eft la caufe ; dans les deux autres, c’eft fou- 
| vent la prefion qu’exerce la matrice fur les 
—._ vaifleaux du bas-ventre, principalement dans le 
—_ moment de ces efforts violens que fait la femme 
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pour fe délivrer. On voit la néceflité de pro- 
céder à lAccouchement dans tous ces cas, 
{oit pour procurer le reflerrement de la matrice . 
fur elle-même , foit pour épargner à la femme: 
ces efforts fi dangereux qui produifent le 
refoulement du fang vers les parties nue 
rieures. : 
10324151 A Nr utérine exige tou- 
jours, quand elle menace la femme & l'enfant 
de quelque péril éminent , que nous procé- 
dions à Accouchement , elle ne nous invite 
pas dans tous ces cas à ‘extraire l’enfant fur le 
Ld champ : quelquefois il fuffit d’ouvrir la poche 
des eaux, & d’exciter des douleurs pour faire 
ceffer la perte , & l’Accouchement peut, fans 
aucun danger, s'achever naturellement (4)..Il 
faut cependant en excepter le cas où lep/acenra 
eft attaché fur le col de la matrice, parce que 
l’hémorrhagie ne tarde pas à recommencer , fi 
elle s’eft arrêtée après l'écoulement des eaux. 

Voyet $. 931. 1 
Des con : 1034. Les convulfions qui furviennent pen- 
vulfons. Gant le cours du travail de Accouchement , 
nous offrent prefque toujours la même indi- 
cation ; parce qu’elles dépendent le plus fou- 
vent de l’engorgement du cerveau, ou quelles 


| (2) Puzos, Mémoire fur les pertes de fang. 
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peuvent y donner lieu, & même à quelque 
* chofe de plus fâcheux : mais fi elles exigent 
qu'on termine l’Accouchement, elles ny pré- 
parent jamais les parties de la femme auñi 
bien que le fait l'hémorrhagie utérine. Celle- 
- c1 affoiblit & relâche ces parties, & Aa con- 
vulfon les reflerre pour l'ordinaire. 

103$. Quand les convulfions s’annoncent de 
bonne heure , il eft toujours très-utile d’avoir 

- de la gorge, & de la réitérer plus ou moins 
Dico l'intenfité de laccident , en attendant 
qu'on trouve des difpofitions aflez favorables 

- pour entreprendre d’opérer l’Accouchement. 
1036. Il feroit bien à defirer qu'il fût tou- 
« jours poffible dans ce cas d’ l'extrair gag te de 
: l'enfant avec le forceps , à caufe du danger 
qu'il y a de le retourner pour l’amener par les 


recours à la faignée du bras, du pied , même 


! pieds ; fur-tout lorfque la convulfon eft per- 


» manente , ou qu'elle ne laïfle que de courts 
intervalles. 
» 1037. Les fyncopes, ou les défaillances, 
. qui fe répetent fréquemment dans le cours du 
“travail , quoiqu'on ne puifle en déterminer 
s précifément la caufe ; ainf que la foibleffe 
générale , ou l’épuifement , qui Ôte à la femme 
le pouvoir d’exercerdes efforts fuffifans DORE 
| fe délivrer ; doivent nous RES de même à 


Des fyn- 
copes, 


330: LA URIT 
terminer l’Accouchement , afin d’en prévenir 
les fuites fouvent fâcheufes. De. 
Delalen- 1038. Ce même parti eft mille fois préfe- 
A a dela sable aux foins inutiles qu’on fe donne pour 
oibleffe des ; S x 
douleurs,  fanimer les douleurs languiflantes , à la fuite 
d’un travail fi long & fi pénible, que fouvent 
la matrice conferve à peine la faculté de fe 
contraéter , ou qu’elle eft dans une difpoñition 
plus ou moins grande à linflammation. 
Delafot- 1039. L’iffue du cordon ombilical , entrainé 
tie du cot- 
don ombir- Pat le flot des eaux au moment de louverture 
cal. des membranes, a toujours été Confidérée 
comme un actident très-srave pour l'enfant, 
tant à caufe du contaét de l’air qui refroidit ce 
cordon & y diminue le mouvement du fang , 
que dè 14 compreffion qui vient enfuite y in- 
tercepter le cours de ce fluide. 
Danger 1040. Cet accident eft à craindre , fans 
qu'il y au- doute ; mais le précepte , trop général, de ter- 
pi nn miner l’Accouchement aufli-tôt , en retour- 
glément la nant l'enfant , ne left pas moins : tel enfant qui 
routine ac- a péri pendant qu'on le tiroit par les pieds , 
créditée | ñ . 1 4»: 
auroit pu naître vivant malgré l'iflue du cor- 
don , fi l’on avoit confié l’Accouchement aux 
foins de la nature. 
1041. Il ne faut donc rien entreprendre alors 
qu'on n'ait bien examiné la marche de la na- 


ture & les effets qu'éprouve le cordon ombi- 


dans ce cas. 


| * 
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Lcal : fouvent après liflue des eaux qui l'ont 
entraine, l” expulf e l’enfant eft plus prompte 
que ne le feroit fon extra@ion. Si l’on fuivoit 


le précepte donné , on ajoutgroit donc, dans | 
tous ces cas, au danger prefque inféparable de 


Vaétion de retourner & d'amener l’enfant par 
les pieds , celui d’une plus longue compreflion 


| di cordon. . 


1042. Toutes les fois d’ailleurs que ce cor- 


don précede la tête de l’enfant & fe préfente 


en premier , 11 n’éprouve pas une aflez forte 
prefion pour que la circulation y foit anéan- 


» ue, & on peut foufraire l’anfe qui pend en- 


dehors au contaét de air; non pas en l’en- 


 veloppant d’un linge, comme je l'ai vu faire, 


# Le LÉ ET, ÊL= 


PENSE 


\ 


mais en la repouflant à l’entrée du vagin. 
Avec cette précaution, & celle de placer le 


- cordon vers l’un des côtés du détroit fupérieur, 
nous avons compté plus de cent quinze pulfa- 


tions dans les arteres ombilicales pendant cha- 


que minute, environ dix heures après fon iflue. 


1043. Tant que ces pulfations feront libres, 
fi la tête de l'enfant s’engage , l’Accoucheur 
doit attendre , à moins que d’autres raïfons 


- ne l’obligent d'agir : l’Accouchement fe fera 
 heufeufement , ou bien la tête fe rapprochera 
affez des parties extérieures de la femme pour 


être facilement prie & extraite avec le for- 


" “ 


à 
in 


1044. Le one que court celui-ci lorfque 
le cordon eft forti, n’eft jamais plus grand 
que quand le baflin de la mere eft un peu 
reflerré , parce que la preflion que ce cor- 
don y éprouve eft alors plus forte. Cette cir- 
conftance qui femble nous autorifer à fuivre la 
route prefcrite, ne fait qu’ajouter aux écueils 
qu’elle préfente naturellement : foit qu’on en- 
treprenne de retourner & d'extraire lenfant 
par les pieds, foit qu'on l’abandonne aux ef- 
forts de la nature, fa mort, dans ce cas, eft 
prefque toujours certaine. 

1045. La fortie du cordon ombilical ne pré- 
fente aucune indication particuliere , quand 1l 
eft froïd , fans pulfation , ou putréñe : l'enfant 
étant déjà mort , 1l faut laifler à la nature le 
foin de s’en délivrer , le cordon par lui-même 
ne pouvant sy dont : DES il forme une 
anfe à l’extérieur. 

1046. Si le cordon ne met pas alors d’ob- 
ftacles à l’Accouchement , la plupart des Ac- 
coucheurs font dans l'opinion qu'il y en ap- 
porte de grands, quandil eft naturellement très- 
court , ou bien lorfque, plus long , 1l fe trouve 
entortillé fur le col de enfant: ils imaginent, 
dans ce cas , qu’il retient la tête, & l'empêche 
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de fortir, ou que s’il lui permet de defcendre 
; q P 


. un peu pendant la douleur, il la retire auffi- 


tÔt après , de forte qu’on la voit remonter. 
1047. Quand l’obfervation même de ces Pra- 
ticiens ne nous découvriroit pas la fource de 


. leur erreur, les plus fimples notions du mécha- 


nifme de l’Accouchement fufliroient pour nous 
faire connoître que l'effet qu’ils ont attribué à 
l'entortillement du cordon fur le col de l’en- 
| fant provient d'une caufe bien différente. Si 
ce‘que nous en avons dit au $. 607 ne laifle 
. pas entrevoir la profcription abfolue de tous 


 lés moyens qu'ils ont propofés pour terminer 


Accouchement , quand la tête continue de 


» rentrer après chaque douleur , on y découvre 


au moins fur quels principes on doit avoir re- 
COUrSs à ces moyens. 

1048. C’eft d’ailleurs fans aucune TE {o- 
» lide&le plus fouvent à faux, qu’on foupçonne 


” cette difpofition, foit naturelle ou accidentelle 
du cordon ombilical : on ne peut reconnoître 


» avant la fortie de l’enfant fi cette corde vaf- 


|culaire eft très-courte ou très- longue >; & ce 
.n'eft qu'après l'iflue de la tête qu’on peut voir 


| fi elle eft entortillée autour du col : ce n’eft 


| auf que dans ce moment que cette difpofition 


‘éxige l'attention de l’Accoucheur , car elle ne 


- peut nuire plutôt ni à la mere, ni à l'enfant. 


_ | à # d 


384 | L'ART æ 
Desobfæ 1049. L'obfervation a prouvé plus dure 
ET fois que la préfence d’un fecond enfant pou- 
ababs voit apporter à la fortie du premier ,; des ob- 
de la préfen- ftacles infurmontables aux agens naturels de 
ce d'un fe- PAccouchement ; foit parce que l’un & l’autre 
cond enfant. 
tendent à s'engager en même temps, foit parce 
que leur poñition refpeétive eft telle que la 
matrice ne peut agir aflez immédiatement fur 
celui qui fe préfente bien, pour lexpulfer ; ce 
qui arrive, fur-tout quand Pun d'eux eft placé 
en travers, & l’autre felon laxe du baflin. 
Voyez $. 2081 & fuivans. 

1050. L'union de ces enfans au moyen de 
quelques-unes de leurs parties , foit dures, ot 
molles ; certains vices de conformation par 
addition , comme la préfence de deux têtes 
fur un même tronc , ou de deux troncs pour 
“une feule tête ; l’hydropifie du bas-ventre ou 
de la tête, &c. font encore autant de caufes 

qui rendent lAccouchement contre-natufe ; 
dificile ou laborieux. Voyez $. 1838 &c fui- 
vans jufqu’au $. 1851. . 

Préeau- 1051. Si l’exiftence d'une hernie irréduéti- 
Eee ble , foit inguinale ,.ou autre, n’exige pas tou- 
= M né af, jours qu’on opere l’Accouchement , l’obferva- 
dansletemps tion apprend qu'il eft prudent au moins de le 
a SR faire quelquefois, pour empêcher que cette 

"hernie ne devienne plus confidérable par l'iflue 

| d’une 


i 
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d'une nouvelle portion d’inteftin , & ne s’c- 
‘trangle à à la fuite des efforts que ka la femme. 

1052. Il eft en général fi facile de corriger 
Mañfituation vicieufe de la matrice , appellée 
pe , &. d’en prévenir les effets, que ce 
{eroit, pour ainfi dire , à regret que nous la 


compterions parmi.les caufes des Accouche- 


mens contre-nature , s’il ne falloit à ce fujet 
réveiller l'attention des jeunes Praticiens, &c 
leur faire connoïtre tout ce qui peut effentiel- 
lement donner lieu à ces Accouchemens. 
1053. Il arrive bien rarement que le ref- 
ferrement du col de la matrice fur celui de 
l'enfant , s’oppofe aflez fortement à la defcente 
des épaules , pour rendre l’Accouchement im- 
poflble fans les fecours de Part. L'expérience 
nous apprend que c’eft tantôt le cercle de l’o- 
rifice externe de la matrice qui fe contratte 
ainfi, & tantôt celui qui, dans l’état naturel, 
en conftitue l’orifice interne. Dans le premier 
cas, la tête eft entiérement dans le vagin, &c 
dans le fecond elle eft encore enveloppée du 


col de la matrice. Celui-ci eft le plus ordi- 


naire. 

1054. Si l’obftacle qu’on attribue à la con- 
traétion de l’un ou Pautre de ces cercles utérins 
_étoit auf réel qu'on pourroit fe l’imaginer , 


- d’après latle@ture de quelques Auteurs, il faut 


Tome LI, Bb 


L# 


De lobli- 
quité de la 
matrice, 


De Ia con- 
traction du 
col de la ma- 
trice fur ce- 
lui de l'en- . 
fant. 

. 0 
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avouer qu'il feroit difficile d’y remédier , au 
moins dans le premier cas , où la tête de l’en- 
fant, occupant la cavité du baflin , ne permet. 
pas d’y infinuer la main pour aller dilater Fo- 
rifice de la matrice trop reflerré : le fecond 
cas préfente moins de difiiculté , parce que la 
tête eft au-deflus du baffin. 


S E C.T 1,0 N I V. 


Des fignes de l’Accouchement contre-nature en 
général , ou des Accouchemens du fecond ordre. 


105. L’Accouchement contre-nature s’an- 
nonce par des douleurs dont la caufe , la 
marche & les effets ne different en rien de 

” ce qu’elles nous offrent dans l’Accouchement 
le plus naturel. Les fignes qui le caraétérifent 
fe déduifent des accidens qui compliquent le 
travail , ou de la fituation de l'enfant. - 

Signes de 1056. On diftingue facilement les cas, où 
l'Accouche- ]3 femme éprouve une perte, des convul- 
DANS fions , ou tout autre accident , de ceux où le 

travail de Accouchement n’eft compliqué d’au- 
cune de ces caufes : mais ce n’eft que par le 
toucher qu’on reconnoït la fituation de l’en- 
fant. Si quelquefois on y parvient fans peine; 
même avant l’ouverture de la poche des eaux, 
quelquefois aufli l’on n’acquiert cetté-connoifs 


| 
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fance qu'avec beaucoup de difficulté. Comme 
il eft impoffible d’expofer ici les fignes carac- 


tériftiques de toutes les pofitions que l'enfant 


eft fufceptible de prendre à orifice de la ma- 
trice, nous ne les indiquerons que dans la 
fuite, à mefure que nous parlerons de cha- 
cune de ces poñitions. 

1057. Quand on a reconnu qué l’Accouche- 


\ 


ment doit être contre-nature , à caufe de là 


mauvaife fituation de l'enfant , il faut en inf- 


- truire les parens de la fémme , & leur en faire 


connoître tout le danger, s’il en exifte, afin 


d'éviter les reproches qu'ils pourroient nous 


_ faire en cas d'événement fâcheux : #ais on 


fera plus réfervé enverS la femme , crainte 
de l’effrayer fur fon état ; fi ce n’eft cepen- 
dant lorfque la Religion exige qu'on le lui 


, fafle connoitre. 


SE CET ON: V. 


… Indications que préfentent les Accouchemens du 


Jecond ordre, ou contre-nature. 


! 1058. Ces Accouchemiens préfentent des i in< 


» dications générales & de particulieres : les 
premieres confftent à retourner l’enfant pour 


amener par les pieds ; à changer certaines 


- pofitions de la tête pour en procurer une meil- 


Bb 2 
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leure ; à corriger Ja marche défedueufe que 
fuit quelquefois cette partie , en s’engageant 


dans le baflin , ou fimplement à repoufler une 


extrémité dont la préfence l'empêche de s’en- 


gager. 


‘1059. Les indications particulieres font dif 


férentes felon la fituation de lenfant, la partie 


aqw’il offre à l'entrée du baflin, & les circonf, 


tances qui nous déterminent à opérér. 
AR. TO LE: LT à 


Préceptes généraux relatifs aux Accouchemens 
contre-nature, Ou du fecond ordre, 


Du temps _ 1060. Lorfqu’on FT reconnu qu'imparfai- 
où il eft né- fement la fituation de l'enfant à l’orifice de la 
oi matrice, fi labfence des fignes qui caraétérifent 
fant eft bien la préfence de Ia tête , fait foupçonner que 
ou malfirué. cette fituation n’eft pas favorable , il faut at- 


tendre le moment de l’ouverture de la paphe 


des eaux , pour diffiper les doutes qu'on a 
fur ce fujet. 
Delinflant . 1061. Rien ne nous invite, avant cette 


le plus favo- époque , à terminer l’Accouchement , que là 


rable pour 


chatte, mauvaife fituation de l’enfant rend contre-na- 


ture ; fi ce n'eft cependant lorfque la femme, 


éprouve quelqu'un de ces accidens graves dont 
il a été fait mention ci-deflus. Tout délai, un 
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peu long, après ce moment, ef contraire aux 
principes de la faine pratique ; & les fuites 
qui peuvent en réfulter nous obligent quel- 
quéfois de différer encore lAccouchement 
pour fatisfaire aux vues particulieres & pref- 
fantes qu’elles nous prefcrivent. 

. 1062. Si lon doit craindre de plonger la 
matrice dans l'inertie en opérant l’Accouche- 
ment dès le premier inftant ; fi les violences 
qu’il faudroit exercer pour en ouvrir le col, 
& retourner , avant le moment prefcrit, un 
enfant mal fitué , font également à redouter ; 
l’engorgement &c inflammation de la matrice 
font très-fouvent la fuite des efforts inutiles, 
auxquels on abandonne ce vifcere après l’éva- 
cuation des eaux. 
1063. Le moment le plus favorable pour 
opérer eft donc celui de l’extrême dilatation 
de lorifice de la matrice & de l’ouverture 
fpontanée des membranes, quand elle fe fait 
à propos. Il faut attendre ce moment, lorfqu'on 
eft appellé avant ; mais fi l’on arrive beaucoup 
plus tard, il faut opérer fur le,champ, à moins 
que l’état inflammatoire de la matrice ne sy 
oppofe; car il eft néceffaire avant tout de dé- 
tendre ce vifcere, & de diminuer l’engorge- 


—_ ment de fes vaifleaux. 


1064. Ce cas, où l’Açcoucheur .eft appellé 
Bb; 


200, 7 TVR TS 
quelque temps après l'ouverture fpontanée de 
la poche des eaux, n’eft pas le feul où il ne 
puiffe profiter de l’inftant indiqué pour retour- 
ner l’enfant : fouvent dans ce moment l’Ac- 
couchement fe préfente encore fous les plus 
belles apparences, & les accidens qui doivent 
nous déterminer à opérer ne fe manifeftent 
que plus tard. Dans ce cas, à la vérité, la 
tête de l’enfant, fe préfentant prefque toujours, 
s'engage plus ou moins dans le fond du baffin, 
& peut être facilement extraite avec le forceps, 
de forte que l’Accouchement differe peu du 
naturel, 

106$. On eft auffi forcé de laïfler échapper , 

le moment qui auroit été le plus favorable , à 
certains égards, pour retourner l'enfant , lor- 
que la poche des eaux fe déchire au commen- 
cement du travail, & avant que le col de la 
matrice ne fe foit aflez relâché , & aflez ou- 
vert, pour le pañlage de la main, 

De Putiité 1066. Une faignée faite à propos, des injec- 
delafaignée, tions émollientes & mucilagineufes , les bains 
“ AE & les fumigations humides, jointes à certaines 
mentcontre- dilatations opérées méthodiquement , font 
CE ASS quelquefois très-utiles , en pareil cas, pour 

affoiblir la roïideur du col de la matrice, & 
en faciliter la dilatation. 
067. Auffi-tôt que le moment d'opérer fera 
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indiqué , foit par la nature des circonftances, 
doit par l’état du travail, lAccoucheur , S'y 
étant préparé , donnera à la femme une fitua- 
tion favorable. 


SECTION PREMIERE. 


De la fituation qui convient à la femme dans 
l'Accouchement contre-nature, 


1068. La fituation de la femme, dans ce 
Cas, comme dans tous les autres, eft aflez in- 
différente avant le moment de l’Accouche- 
ment , à moins que quelques circonftances 
n'obligent de lui en prefcrire une plutôt qu'une 
autre : mais 1l n’en eft pas de même au mo- 
ment où l’on doit opérer. 

1069. La femme doit être alors couchée De fa Cruz * 
fur le dos , & le plus horizontalement que tion quil 
faire fe peut ; les fefles étant fituées au bord jrs RE 
du lit, de maniere que le coccix &c le périnée | 

“ ne foient point appuyés , les cuifles & les 

“ jambes à demi ployées , & les pieds pofés fur 
deux chaïfes placées convenablement, ou fou- 
tenus par des aides. 

1070. Une couchette ordinaire eft préfe- 

…_ rable en pareil cas au lit de fangles dont on 

fe fert communément dans l’Accouchement 

À ñaturel. On doit même préférer à toute autre 
Bb 4 
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celle qui eft d’une moyenne largeur, & faire 
enforte que les colonnes n’en foient pas mon- 
tées fur des roulettes, tant pour la füreté de 
la femme , que pour la commodité de l’Ac- 
coucheur & des aides. Cette couchette étant 
garnie de fa paillaffe & de plufeurs matelas, 
on place fous l’extrémité de ceux-ci, un couflin 
{olide pour que les fefles de la femme s’y en- 
foncent moins , & qu’elles y foient plus fta- 
bles : on recouvre le bout de ce lit de quel- 
ques draps pliés en forme d’alaifes , & on 
place les oreillers au milieu. | 

Des aides 1071. La femme y étant couchée comme 

“qui font né- 1 eft dit au $. 1069 , on la recouvre d’un 

ce{faires 

pourfixerla Crap &t même d’une couverture fi la faifon 

femme, l'exige, pour la défendre du froid, & ne pas 

l'expofer nue aux yeux des affiftans , même 

de l’Accoucheur à qui le ta& , en pareil cas, 
eft d’un bien plus grand fecours que la vue. 
Deux aides, d’une main appuyée fur les ge- 
noux , & de l’autre fur les pieds , fixeront les 
extrémités inférieures de cette femme, & en 
écarteront les cuifles convenablement ; un 
troifieme , fi cela eft néceffaire , fe placera 
derriere les épaules , pour.la retenir de ce 
côté , & l'empêcher de defcendre , tandis 
qu'un quatrième fournira les chofes dont on 
aura befoin, Nous ferons obferver, à la louange 


| 
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des femmes , qu'il y en a bien peu qui n’aient 
_ afiez de courage, pour difpenfer de cette mul- 
titude d’aides , & alors deux fuffifent. 

1072. Nous ne voyons pas l'utilité de ces 
poñtions bizarres & incommodes que quel- 
ques Accoucheurs ont confeillé de faire pren- 
dre à la femme dans ce moment ; comme, 
de la faire placer fur les coudes & fur les ge- 

 «noux, le ventre tourné vers le lit, &cc. La 
fituation que nous venons de prefcrire convient 
également dans tous les cas. 


| SE CT 1 ON Al: 


Préceptes généraux relatifs à la maniere d'introduire 
la main dans la matrice, 


1073. Quand il s’agit de porter la main dans  précau- 
la matrice, pour opérer l’Accouchement, quel- tions préli- 
ques Praticiens font encore dans l’ufage de fn Er 
s'attacher un tablier, de fe découvrir les bras Quirelamain 
jufqu’aux aiflelles , même de fe les garnir de dans le fein 
. faufles manches, &c. Ces précautions, la plu- Wie 
part inutiles , infpirent toujours à la femme 
plus de crainte que de confiance , &c un ap- 

… pareil moins effrayant l’a fouvent jettée dans 
1. un état d’anxiété & d’accidens difficiles à 
calmer. 
—. 1074. S'il eft néceffaire de fe découvrir les 
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bras pour retourner l'enfant , il convient de 


_nele faire qu’autant que la main pénetre dans la : 


matrice : des linges placés fur l’une des chaifes 


qui foutiennent les pieds de la femme fervi- 


ront à l’Accoucheur pour fe garantir du fang 
& des eaux qui découlent de la matrice, & 
pour s’efluyer la main toutes les fois qu'il la 
retirera de ce vifcere, afin de ne pas l’expofer 
enfanglantée aux yeux de la femme & des 
afkftans. | + 
1075. L’Opérateur doit toujours travailler de 
fang-froid, & paroître tranquille, même dans 
les cas les plus fâcheux ; afin de ne point 
augmenter l'inquiétude de la femme , pour 
qui le moindre embarras , le moindre propos 
êc le plus petit gefte font alors comme autant 


_de bouches qui femblent lui annoncer fa perte. 


De la ma- 
ñiere d'in- 


1076. Avant d'introduire la main dans la 
matrice , on obfervera de la tremper dans un 
mucilage quelconque , de l’enduire de beurre 
ou de tout autre corps gras, pour que lin- 
troduétion s’en fafle plus aifément , & excite 
moins de douleur. Cette précaution peut être 
d’ailleurs quelquefois très-utile à l’Accoucheur. 

1077. Dans tous les cas, on doit agir len- 


tement , remuer peu la main , & choifir le 
troduire Ja , 
main, & du moment favorable pour le faire. Quand les 


temps où on 
doit le faire, 


parties extérieures de la femme font étroites , 


Se à 
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‘on y introduit fucceffivement les doigts, de 
forte que les premiers , en dilatant un peu, 
préparent la voie aux autres. Le temps de la 


douleur eft celui qu'il faut choifir pour avan- 
cer la main dans le vagin , parce que la femme 
fe livrant alors aux efforts de PAccouchement, 


& pouflant en en-bas, la fait pour ue dire 


entrer d’elle-même. 

1078. S'il paroît utile de préférer le mo- 
ment de la douleur à celui du calme pour faire 
pénétrer ‘la main dans le vagin , il eft bien 
important de n’agir que pendant ce dernier, 


pour la faire entrer dans la matrice , & de ne 
Jui faire faire aucun mouvement quand la dou- 
 Jeur a lieu ; parce que les parois de ce vifcere 
‘embraffant alors plus fortement l'enfant , & 


étant bien plus tendues , réfiftent davantage, 


:& font bien plus expofées à fe déchirer. 


1079. On ne fauroit agir avec trop de len- 
teur & de ménagement pour dilater le col de 
la matrice , lorfqu’il conferve un peu d’épaif- 
feur, & qu'il n’eft pas d’ailleurs très-fouple, 


crainte de le déchirer dans lendroit de fon, 


“union avec le vagin, où de plus grands efforts 


exerceroient prefque entiérement leur aétion. 
1080. Quoique la main ait déjà franchi ce 


premier détroit de la matrice , fouvent on eft 


obligé de la retirer plulieurs fois de celle-ci 


Des obft4- 
cles que la 
main frefns 
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contre dans aVant de pouvoir atteindre aux pieds de leg 
ses °Péra- fant ; parce qu’elle y eft tellement ferrée pen- 

dént) la contraétion, ou la douleur , qu'elle 

s’engourdit, ou qu'elle éprouve des crampes 
fi douloureufes , qu’elle perd toute faculté de 
bien faire. | 

Précau 1081. Pendant tout le temps qu’on emploie 
tion nécef- 4 9 
LE en à introduire cette main , & à retourner l’en- 
dant qu'on .fant, l’autre doit être appliquée extérieurement 
rrroduit la gr “ef du fond de la matrice pour fixer ce 
it vifcere, ou pour changer au befoin fa direc- 

tion , & faire certaines preflions que des cir- 

-conftances, plus difficiles à déterminer ici, 

qu’à faifir auprès de la femme, rendent quel- 

quefois néceflaires. 

Du choix 1082. Les deux mains ne conviennent pas 
de a main toujours également pour aller prendre les pieds 
avec laquel- : 

Je on do de l'enfant & le retourner : s’il eft des occa- 
opérer. __fions où l’on puifle s’en fervir indifféremment, 
‘il en eft bien plus qui exigent l’une d’elles, 

&t non pas l’autre. Le choix qu’on en doit 

faire tient à la fituation particuliere de 

Penfant, - 

De la di- 1083, La direéion que la main doit fuivre, 
sr ca la pofition qu’elle doit garder en avançant dans 
faire, la matrice , & l'étendue qu’elle doit parcou- 

tir, doivent auf être variées {elor la fituation 

de l'enfant, & la partie qu’il préfente, de forte 


PR Meet 
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qu on ne peut donner ici, à ce fujet, que des 
regles très-générales. | 

1084. On doit toujours infinuer la main par 
lendroit le plus facile &tle plus fûr pour parvenir 
aux pieds de lenfant, Quelquefois c’eft en fui- 
vant l’un des côtés de la matrice; bien plus 
fouvent, en la dirigeant le long de fa partie 
poftérieure de ce vifcere ; & prefque jamais 


en linfinuant au - deffous de la partie anté- 


rieure,. 
1085. Lorfqu'il eft néceffaire de retourner Du fens 
l'enfant , il faut toujouts en ramener les pieds 415 lequel 
FHIÈRE on doit ra- 
fur fa furface antérieure ; afin de recour- 


mener les 
ber le tronc , de plus en plus , dans ce même pieds del’'en- 


… fens , & de lui faire décrire un arc Ha de fant, quand 


on le retour- 
moins alongé dansla mat rice. On ne doit ; Jan 


mais tirer fur les extrémités de maniere à ren- 
verfer l'enfant en arriere , ou à faire fubir à 
l’épine quelques inflexions , Ou contorfions 
dangereufes. 

1086. Quoiqu’e on puifle dans bien des cas, De l'utilité 
où l’on retourne l'enfant , lextraire en tirant de prendre 
£ but + les deux 
ur un jeu pie > 1l Vaut toujours mieux prèn pieds. 
dre les deux, parce que l’Accouchement s’en 


‘4 fera plus facilement. Cette précaution d’ail- 


leurs devient quelquefois fi néceffaire , que fans 


elle on arracheroit plutôt le premier pied que 


. de faire avancer l’enfant. Souvent , à la vé- 
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rité, comme ces parties font gliflantes à caufa 
des glaires & du fang qui les enduifent , ainfi 
que la main de l’Accoucheur , il eft on ne 
peut plus difficile de les entraîner en même 
temps. Il faut alors , après avoir amené lune 
de ces extrémités à l’entrée du vagin, la fixer 
au moyen d’un lacs , & aller reprendre l’autre. 
Du temps 1087. Il ne faut jamais s’efforcer de retour- 
tes ner l'enfant pendant la douleur , parce qu'il 
l'enfanr.  eft alors plus étroitement ferré dans la ma- 
trice : mais , autant qu'il eft pofhble , 1l faut 
attendre ce moment pour l’extraire , dès que 
les pieds font fortis , & que la tête, dans le 
cas où elle fe préfentoit, s’eft éloignée fuffi- 
famment du détroit fupérieur : fi. la femme, 
d’après cette obfervation, ne doit faire aucun 
effort pendant que l’Accoucheur s'occupe à 
retourner l’enfant, elle ne fauroit trop poufler 
en en-bas lorfqu'il en fait Pextraétion. 
Sentimens 1088. Quelques Accoucheurs veulent qu’on 
de quelques 1bandonne indiftin@ement l'expulfion de len- 
Praticiens 
fur ce qu'il fant aux efforts de la nature, après en avoir 
faut faire amené les pieds à l’orifice du vagin ; mais cet 
après avoir enfant n'étant pas encote alors retourné en- 
amené les 
nids bent tiérement , ces efforts deviendroient inutiles 
fant, & dangereux. Si l’on vouloit fuivre ce pré- 
cepte, il faudroit, au moins, amener les fefles 
de l’enfant au paflage: autrement, loin. d'ob- 
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Vier aux inconvéniens, qu’on a. prétendu 
pouvoir éviter, on ne feroit fouvent qu’ex- 
pofer l’enfant à de plus fâcheux : les cas 
où lon pourroit fuivre ce précepte avec 
le moins de danger, font précifément ceux où 
l’on peut, fans aucun rifque , achever d’ex- 
traire l’enfant en tirant fur les parties forties. ’ 

1089. Cette opération ne doit jamais fe faire De la ma: À 

. précipitamment , ni en tirant par fecouffes fur | k ès 
les extrémités inférieures de l'enfant 3 MAIS font. 

» toujours d’une maniere lente & continue , fur- 
tout quand les eaux de lPamnios ne font que de 
s’écouler ; afin de prévenir les effets de la dé- 
plétion trop fubite de la matrice, & de moins 

fatiguer les parties fur lefquelles on agit. 

1090. Le danger auquel font expofés la mere D, Le 
 & l'enfant, dans les Accouchemens contre-na- auquel là 
ture , eft toujours relatif à l’efpece & À l’in- er 
tenfité de l'accident qui rend l’Accouchement pofés dans 
tel, ainfi qu’à d’autres circonftances qui doi- l'Accouche- 
vent être déduites du temps où les eaux fe font No 
écoulées, de celui où l'on opere, de la fituation 
plus où moins fâcheufe de lenfant , &c. 

- 1091. Dans tous les Accouchemens contre. De la né- 
nature , où l’on a quelque raïfon de craindre due Pt 
pour la vie de l'enfant, il faut londoyer fur fn N'ae 
la premiere partie qui fe montre au-dehors : l'Accouche- 


. dans les Accouchemens laborieux, il eft même "°®t con- 


| 
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quelquefois à propos de conduire l’eau fur la 
tête de cet enfant au moyen d’une feringue , 
avant d'entreprendre de Le délivrer. Nous nous 
difpenferions de tranfcrire ici la formule ufitée 
dans tous ces cas de néceflité, ñ toutes les 
perfonnes pour qui nous écrivons étoient par- 
faitement inftruites des rites facrés de notre 
Religion. 

1092. En répandant l’eau en forme de croix 
fur la partie qué l’enfant préfente , on doit 
prononcer clairement & diftinétement ces’ pa- 
roles : Enfant, je te baptife au nom du Pere 
6 du Fils & du Saint-Efprit, Si lon n'a pas 
de fignes bien certains qu'il foit vivant, on 
y ajoute ces mots, ff su es vivant. Si c’eft un 
enfant monftrueux , ou un embryon peu déve- 
loppé , on donne également le Baptême fous 
condition , en difant alors: S2 su es capable de 
Baptême , je re baptife, Gr. 


CHAPITRE 


EL: à» 
LES 
d'a 


les td D din << US CS SR à 


a 7 


, | 


DES ACCOUCHEMENS. 401 


CORAN P EST 'R:ÆE I L 


ARTICLE PREMIER. | 


 Æcéouchemens contre-nature du premier 


genre, ou dans lefqüels l'enfant pré- 
 Jente Les pieds. 


1093. Ds obfervations multipliées font 


 connoître que l’Accouchement dans lequel Accouche- 
» l'enfant préfente les pieds ('EXHERTEpAS VA ECORERÉ 


nature où 


eflentiellement les fecours de l’art : quel- l'enfant pré 


. ques Accouncheurs l'ont même regardé comme fente” les 


l'un des plus naturels, & nous avons cru de- Pie 
voir le comprendre dans cette clafle, avant 
d’expofer les indications , foit générales, ou 


» particulieres qu’il peut offrir : mais il s’en faut 
| de beaucoup qu'il foit toujours auffi heureux 
que celui où la tête fe préfente la premiere. 


1094. Si l’on réfléchit fur les fuites ordi- 


_ naires de ces deux efpeces générales d’Accou: 
… chemens, on verra qu'il eft à defirer que la der 


niere, qui eftla plus fréquente, ait toujours lieu. 
1095. L'Accouchement dans lequel les pieds 


s'engagent les premiers, confidéré comme na- 
… turel, n'eft pas le plus avantageux ; &z il eft d’ail- 
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leurs fi rare, qu'on ne peut établir fes rap= 
ports avec celui où la tête fe préfente : mais 

_ én tant que contre nature cet Accouchement 
doit pañler pour le plus facile &c le plus favo- 
rable. Perfonne, fi ce n’eft peut-être dans ces 
fiecles d’ignorance où l’art d’accoucher n ’étoit 
cultivé que par des femmes, n’a recommandé 

| de repouffer les pieds, lorfqu'ils fe préfen- 
tent, a ramener la tête, ou toute autre 
partie , à l'entrée de la matrice ; au lieu que 
tous les Accoucheurs ont confeillé de. les al- 
_ ler chercher quand l'enfant étoit mal fitué, ou 
‘Fi bien lorfqw’il ne pouvoit venir naturellement , 
quoique placé convenablement, 

Da émger 1096. Le danger qui menace l'enfant lort- 
tes qu'il vient een en préfentant les 
MUR pieds eft en raifon de la compreffion plus où 
cer Accou- moins forte, & plus ou moins longue, qu'il 

D. éprouve en traverfant les parties de la femme: 
celui auquel il eft expofé quand on en fait 
l’extration , en tirant fur ces mêmes extré- 
mités, eft aufi proportionné à l'intenfité de 
à cette premiere caufe & de plus à à l’extenfion 

forcée, & au tiraillement de la moëlle épi- 
niere : d’où l’on voit que les circonftances 
L _ : dans lefquelles il conviendroit le plus d’aban- 
donner l’expulfion de l'enfant aux efforts de 


la nature , font celles où il y ale moins d'in- 


Lé 
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* convéniens à craindre de fon extrathon par 
Dies pieds, 6 vice verfä. 


SOC ARIL ON PUR E MCE RE. 


À Des indications BéRéraUe que nous prèfentent Les 
Accouchemens où l'enfant vient en offrant les 
pieds. 


Re 
\ 


1097. Quand le travail de l’'Accouchement 
» n'eft compliqué d’aucun accident fâcheux , on 
| doit tenir à l'égard de la femme , jufqu’ Apr 
l'ouverture de la poche des eaux, la même 


D al & 


Indications 
quepré‘ente 
cet Accou- 
chement, 


» conduite quefi l'enfant préfentoit la tête : acette 


époque on commencera à dégager les pieds, fi 
on le peut faire , au moyen de deux doigts in- 
troduits dans jé vagin, ou bien on les diri- 
| peer feulement de maniere qu'ils ne puiffent 


, 


“ juiqu'à ce qu’ils foient parvenus au-dehors. 


….rer à l’Accouchement en tirant fur ces extré- 
| mités, dans le cas même où la mere pourroit 
fe délter feule , à plus forte raïfon quand 
“elle eft dans limpuiflance de le faire, ou que 
délivrance ne peut être différée fans un 
| S éminent , foit pour elle , foit pour 
. l'enfant. Ts Bo même dans ce dernier 
£ “cas on eft obligé d'introduire la main dansle ya- 
4 Cc2 


“s'arrêter contre quelques points du baffin, 


a. ee S'il eft plus falutaire alors de coopé- 
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D gin pour aller prendre les pieds à lorifice de 
la matrice. | | 
Des caufes 1099. À ces caufes générales , énoncées 
qui CXBSNE Jepuis le $. 1031, jufqu'au $. 1054 inclufi- 


les fecours 4 
de lart, Vement, qui peuvent rendre PAccouchement 


quand l'en- contre-nature , on peut ajouter iei la maniere 
| fant préfente ; r RAA 
D. : {ca  dontles pieds fe préfentent &e s'engagent. 
pue tt € « . Lie 
Des diver- 1100. Nous avons fixé ailleurs les diffé- 
fes poñrions rentes pofitions que les pieds peuvent prendre 
bep à l’écard du baffin à quatre principales. Voyez 
Dréndre SR jufqu'au $. 688 inclufivement. Quel- 
quefois la troifieme, & , prefque toujours , la 
quatrieme de ces pofitions , offriroient de 
grandes difficultés aux efforts naturels de lAc- 
couchement, fi on ne les changeoït à propos en 
> PERR 
ramenant l'enfant à l’une des deux premieres 
: IX premieres » 
quand ce changement ne s'opere pas comme 
de lui-même. : ie | 
Ducs 1101. Aflez fouvent un feul pied fe pré- 
tions relati- fente & s'engage dans l'orifice de la matrice , 
ves à l'Ac- éndant que l’autre extrémité inférieure eft 
Do de que l'autre extrémité in 
où l'enfant retenue au-deflus du baflin, de maniere qu'elle 
ne préfente s’oppofe à la fortie de l'enfant. S'il n'eft pas 
w’un pied. ‘ / . | 
As toujours néceffaire d'aller chercher cette {e- 
conde extrémité , il feroit toujours très-utile 
de le faire : on ne peut s’en difpenfer , même 
dans les cas les plus favorables, qu’en la for- 
cant de fe déployer, & de s’alonger fur, la 


\ 
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poitrine de l'enfant, à mefure que le tronc 
. defcend. 


1102. Pour obtenir cet avantage , fouvent 


. il faut, en tirant , tourner la pointe du pied 


forti de dehors en dedans, & faire décrire à 


“ la cuifle une rotation femblable. 


… pour faire defcendre l'enfant, en tirant fur un 


1103. S'il falloit employer beaucoup de force 


feul pied, malgré les précautions indiquées , il 


… vaudroit mieux aller prendre le fecond pied, 


en infinuant la main le long de la cuifle qui 
eft déjà fortie, que d’infifter fur ces tenta- 
tives: car on pourroit luxer l’extrémité dont 
il s’agit, ou bien féparer du corps du fe- 


: mur, l’épiphyfe qui en conftitue la tête; ce 


L' 
# 


qui forest on ne peut RÈe dangereux pour l’en- 
. fant, en füuppofant qu’on amenât vivant après 
Bd bite efforts. 

1104. Nous ne vivons plus dans ces temps 
* où lo n croyoit qu'il falloit faire rentrer le pre- 


“ mier pied pour les ramener tous deux enfem- 


ble ; bien loin d’agir ainfi, on doit retenir ce 
| pied au-dehors , foit au moyen d’une mam , 
mou d’un lacs, pendant qu’on ira chercher le 
“fecond. 
“ 1105. Souvent on éorouve les mêmes dif-: 
“ ficultés à faire defcendre l’enfant dont les deux 
pieds fe préfentent parallélement à l’orifice de 


Cc3 : 


De la né 
ceflité d'aller 
chercher le 


fecond pied, 
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la matrice; mais ces dificultés viennent alors 
de ce que les fefles de l’enfant , fur lefquelles 
font naturellement appuyées ces extrémités , 
fe font engagées en même temps qu’elles ; de 
forte que le baffin, quoique d’une largeur or- 
 dinaire , fe trouve trop étroit relativemént à 
toutes ces parties , aïinfi réunies. On prévient 
ces obftacles en dégageant les pieds , avant 
que les fefles ne foient ferrées entre les os du 
baffin; & on les furmonte lorfqu'ils ont lieu, 
en repouflant ces mêmes parties au-deflus du 
détroit fupérièur , avant de s’efforcer d’entrai- 
ner les pieds. 

De lané- 1106. S'il eft fouvent néceflaire d’aller cher- 
Si “cher le fecond pied de l'enfant, lorfqu'il n’en 
dans quel. préfente qu'un , il n’eft pas moins à propos, 
Er se f quand on en rencontre trois, ou quatre , de 
pieds qui fe ftinguer les deux qui appartiennent au même 
préfentent enfant, pour ne pas s’expoler à engager les 
font au mê- jumeaux en même temps. On devroit avoir 
me enfant, * ù LA) Ra 

la même attention dans plufeurs cas où l’on 
ne trouve que deux pieds à lorifice de la ma: 
trice, parce qu'il eft poffble que chaque ju- 
meau en préfente un, 

Delama- 1107. Quand on eft obligé d'introduire la 
he main à l'entrée de la matrice , pour y 

prendre les pieds, on les accroche comme 
Von peut , en paflant l'index entreux &c en 


TER 


VA 
Lg : 
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les {errant étroitement des autres doigts. Lorf- 


auils font au-dehors , on les enveloppe d’un 


linge fec 8& doux, pour les tenir plus aïfé- 
ment & plus fürement , étant, comme on le 
fait, très-gliflant : après cela on entraîne les 
fefles a pafñlage , en tirant obliquement en 
en-bas. | 

1108: On faifit alors ces mêmes extrémités 


au-deflus des genoux , afin de moins fatiguer 


l'articulation des pieds & des jambes; & pour 


ménager celle des cuifles , on applique: les 
. mains fur les hanches de l’enfant auffi-tôt que 


les fefles font forties.. 

1109. Il ne faut jamais porter les mains fur 
le bas-ventre & la poitrine de l'enfant, à deffein 
de tirer de plus près fur les pREnes retenues ; on 
gêneroit & on intercepteroit même le mouve- 
ment du cœur en fe conduifant ainfi; on compri- 
meroit & on meurtriroit également le foie, très- 
volumineux & très-tendre à cette époque de la 
vie; ce qui feroit des plus dangereux. Ce foñt 
les hanches que les mains doivent empoigner, 
jufqu’à ce que les épaules foient au-dehors. 

1110. Quand on a dégagé les deux pieds 
de l'enfant , il defcend aifément jufqu’à à ce que 
les aiffelles rencontrent le détroit fupérieur : 
à caufe de la régularité de cette efpece de coin 
alongé que le tronc forme jufqu’à cet endroit ; 

C4: 


De len- 
droit où 1l 
faut faifir le: 
corps de 
l'enfanrpour 
tirer defius, 


408. 4 tr 


Des pre- 
cautions üu- 


exige lecor- 


va) ombili- 
> Quand 
on amene 
l'enfant par A 
les piéds, 


mais alors fa marche fe ralentit & devient 
plus difficile, par rapport à la faillie que font 
les épaules &t aux obftacles que trouvent les 
bras à fe relever vers les côtés de la tête : 
ce qui oblige l’Accoucheur à exercer de plus 
grands efforts pour le faire avancer. 

1111. On ne fauroit en général extraire 
lenfant trop lentement, afin Me la dilatation 
des parties de la femme s’opere plus graduelle- 
ment & avec moins de douleur. Il faut en outre 
obferver que les forces qu’on exerce agiflent 
felon l'axe du bafin de la femme. Une trac- 
tion continue , dirigée alternativement dé bas 
en haut & de haut en bas, mais de forte 
qu’elle coupe obliquement le détroit inférieur 
du baflin , eft préférable à tous ces mouvez. 
mens plus compofés , & fur-tout à ceux de 
rotation que quelques Praticiens font exécuter 
à l'enfant. 

1112. Dans les Accouchemens par les pieds 
que nous fommes forcés d'opérer, le cordon 
ombilical ne defcend pas toujours dans les 
mêmes proportions que le tronc de l'enfant 
fur lequel on agit immédiatement. Il ne peut 
être entrainé que par celui-ci; mais aupara- 
vant il fe tend fortement, & l’ombilic tiraillé, 
eft menacé de fe déchirer, pour peu que ce 
cordon foit retenu au- -deflus du baflin. Pour 


" 
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… prévenir ce déchirement, dont les fuites 
pourroient être fâcheufes , on ne doit pas 
… oublier, aufli-tôt que les feffes paroïflent au 
» pañlage , d'infinuer deux doigts le long du 
. ventre de l'enfant , pour faifir le cordon & 
… en faire defcendre une anfe plus ou moins 
longue , felon les circonftances. On répétera 
… la même chofe de temps en temps, à mefure 
… que le tronc fe dégagera. Dans ce même genre 
… d'Accouchement le cordon fe trouve aufli quel- 
 quefois pañlé entre les cuifles de l’enfant ; ce 
* qui peut expoñer l’ombilic au même déchire- 
“ ment. Il faut donc encore le relâcher , en ti- 
- ant fur la portion qui monte le long du dos 
de l’enfant, & en former une anfe aflez confi- 
dérable pour le faire gliffer par-deflus l’une 
des fefles, y pañler une des extrémités infé- 
rieures ; & le placer fur un des côtés de len- 
-fant. s. 
1113. Si le cordon étoit alors fi tendu qu’on 
ne puifle en faire defcendre la moindre partie, 
- foit parce qu'il peut former en même temps 
- des circulaires fur le col de l'enfant , ou au- 
“ trement., il vaudroit mieux le couper & en 
… froifler fimplement les deux bouts, de l’ex- 
; trémité des doïgts , fans les lier , que de tirer 


… fur l’enfant dans l’étatdetenfionoteftce cordon. ” 
M” 114. Aufli-tôt que les aiffelles paroïflent à De la né- 


dt 
; 


L 


ceffité de dé: 
gager les 
bras de l'en- 
fant, quand 
on létirepar 
les pieds. 


De la ma- 
niere dé dé- 


AIO LA RIT 

la vulve , on doit dégager les bras de l’enfant: 
les avantages qu'on en retire ne font plus 
conteftés aujourd’hui ; fi ce n’eft par des per- 
fonnes plus attachées aux premieres impref- 


fions qu’elles ont reçues, qu'inftruites des vrais 


principes de Part. Il eft dangereux , difent- 
elles , d’abaiffer ces extrémités , foit parce 
que , étant appliquées le long du col de l’en- 
fant , elles préviennent l’étranglement que 
pourroit produire le refferrement de lorifice 
de la matrice fur cette partie, foit parce qu’é- 
tant ainfi placées elles rendent plus régulier 


lefpece de coin que forme lenfant, & favo- 


rife la fortie de la tête. Nous ne perdrons pas le 
temps à réfuter cette opinion ; expérience & 
la raifon lui font contraires. 


1115. Les cas où l’on pourroit fe difpenfer 


de dégager les bras de l'enfant , font toujours 
ceux où il eft le plus facile de les abaifler ; 
le baflin de la mere étant alors très-fpacieux 
relativement au volume de la tête. Mais quand 
ce même rapport de dimenfons n’exifte pas, 


il eft on ne peut plus falutaire de fuivre le 
parti que nous propofons., parce que les bras . 
ne font qu’ajouter à la groffeur refpetive de. 


la tête & rendre fa fortie plus laborieufe. 


1116. En dégageant les bras de l'enfant il" 
faut toujours les ramener fur le devant de lan 
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poitrine, en faifant décrire au coude le même gager les 
trajet qu'il paroît avoir parcouru en fe rele- Pres de en 
vant du côté de la tête : de plus, on doit com- te 
mencer par le bras qui eft en-deflous , parce 
qu'il eft moins ferré, pour l’ordinaire , que 
celui qui fe trouve derriere le pubis. 

1117. Pour dégager le premier, on releve 
obliquement vers l’une des aînes de la femme, 
le tronc de l'enfant, entouré d’une ferviette, 
& on le foutient d’une main , pendant que de 
l’autre on agit de la’ maniere fuivante. On 
abaifle d’abord l'épaule , autant qu’on le peut , 
felon la longueur du tronc, en la faififfant au 
moyen du pouce , de l'index & du doigt du 
milieu : on infinue enfuite ces derniers doigts 
dans le vagin, en montant le long du bras, 
& de la partie poftérieure du col de Fenfant, 
jufqw'au pli du coude : fur lequel on appuie 
pour le faire defcendre vers la poitrine & le 
dégager. 
_ 1118. On enveloppe auffi-tôt cette extré- 
mité du même linge qui entoure l'enfant ; on 
porte ce dernier en en-bas, vers Pendtoit dia- 
métralement oppofé à celui où on lavoit d’a- 
bord relevé , & on le foutient de la main qui 
a dégagé le premier bras, pendañt que de Pau- 
tre on abaïfle le fecond, en és les mêmes 

regles. 


412 LA RIT 

1119. Quoiqu'il foitpénéralement aifé de dé- 
gager les bras de l'enfant, on ne laïifle cepen- 
dant pas que d’ytrouver quelquefois des dificul- 
tés : tantôt elles viennent de l'oubli de quel- 
ques-uns des principes que nous venons d’éta- 
blir ; & tantôt de ce que la tête, étant trop 
haute ou trop baffle, comprime fortement les 
bras contre le rebord interne du détroit fupé- 
rieur , ou du détroit inférieur. Ces difficultés 
peuvent dépendre aufli de ce que l’un des bras 
defcend direftement derriere la fymphife du 
pubis , ou de ce qu'il fe croïfe avec la partie 
poftérieure du col de l'enfant. 

1120. Les obftacles qui n’ont d’autres caufes 
que lomiflion de quelques - unes des précau- 
tions que nous avons recommandées , feront 
faciles à furmonter , en fe rappellant à propos 
ces mêmes précautions ; mais il n’en eft pas 
ainfi dans les autres cas. Lorfque la tête de 
l’enfant eft encore fi haute que les épaules pa- 
roiflent à peine à l’entrée du vagin," il faut 
faire enforte de la faire defcendre , ou bien 
dégager les bras qui la retiennent : on par- 
vient toujours à ce dernier but avec de la pa- 
tience & en agiflant lentement. Quand la tête, 
trop defcendue , comprime les bras contre le 
rebord du détroit inférieur, il faut au contraire 
la repoufler un peu & la faire rentrer dans 
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- Pexcavation du baflin, pour que ces extrémités 
 foient moins ferrées. 

1121. Si l’un des bras fe trouvoit fortement 

engagé entre la fymphife du pubis & la tête 
” de Penfant , de forte qu’on ne puifle le déga- 
ger , 1l faudroit un peu repouffer celle-ci, afin 
de rendre ce bras plus libre , & de pouvoir le 
faire pañler vers le côté du baflin, où répond 
la face. Quand lun des bras croife le derriere 
du col de Penfant (Voyez $. 1162 }, il faut agir 

» .de même & ne l’abaiffer qu’en dernier lieu. 

1122. Après avoir dégagé les bras, il faut Deïa ma- 
s’occuper de l’extraétion de la tête. Soit qu’elle risre d'ex- 
féjourne un peu dans le baflin, ou qu’on s’ef. Li 

force de l’extraire auff-tôt en tirant fur le étant forts, 

tronc & les épaules , c’eft-là le moment le 

plus critique & le plus dangereux pour l’en- 

fant: d’un côté , il eft expofé aux fuites fi- 

cheufes de la compreflion du cordon, & de 

… l’autre, aux triftes effets de l’extenfion & du 

 tiraillement de la moëlle épiniere. | 

. _ 1123. Si quelques praticiens dans les vues Doi 
de le conferver, ont confeillé d'abandonner de quelques 
l’expulfon de la tête aux efforts de la nature , set à 
d’autres ont penfé qu'on ne .pouvoit trop 

» promptement l'extraire , quand elle étoit par- 

… venue à ce point : l'opinion des uns & des 

- autres peut être également dangereufe, 
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1124. Dans ordre naturel, c’eft-à-dire , 
quand le baffin de la femme &t la tête de l'en- 
fant font dans leurs juftes proportions refpeéti- 
ves, l'Accoucheut ne doit agir que de con- 
cert avec les efforts de la nature; mais 1l ob- 
fervera ‘avant toutes chofes de donner à la 
tête une fituation favorable, fi elle ne s’eft pas 
tournée ainfi d'elle-même : 1l placera la face 
de côté , fi la tête eft encore au-deflus du 
détroit fupérieur; & en-deffous , lorfqu' elle 
occupe lexcavation du baflin. 

1125. On introduit enfuite un doigt dans 
la bouche de l’enfant, mais bien moins pour 
accrocher la mâchoire inférieure & tirer def- 
fus, que pour faire décrire au menton, un 
plan continu avec la poitrine , 8 empêcher 
qu'il ne s’accroche en quelque endroït du baflin. 
On foutient le tronc de la même main &c de 
Vavant-bras , pendant que de l’autre, placée fur 
le dos de l’enfant, on embrafle le derriere du 
col, au moyen de l’ixdex & du doigt du mi- 
_ Îieu recourbés au-deflus des épaules. 

1126. Quand la tête eft encore au détroit 
fupérieur , on doit tirer prefque direétement 
en en-bas, pour la faire defcendre ; mais avec 
ménagement, & feulement pendant les efforts 
de la femme, qu’on follicite vivement alors, 
en lui affurant lefpoir d’une prompte -déli- 


; DES ACCOUCHEMENS. A1$ 


}vrance. Lorfque la tête eft defcendue dans le 
| petit baflin, & que la face regarde le facrum, 
» fi l’on fait encore suit efforts pour lex- 
traire, ce ne doit être qu'en relevant le corps 
\ de l'enfant vers le pubis de la mere: car en 
“tirant dans tout autre fens , & fur-tout en en- 
“bas , on s’oppoferoit cote l'intention 
; Dde la nature. La fortie de la tête eft alors 
ue entiérement l'ouvrage de celle-ci, & 
Les efforts extérieurs, quoique bien dirigés, 
. deviennent dans ce moment d’un foible fecours. 
1:27. L’Accoucheur n’a pour ainfi dire autre 
“chofe à faire pendant ce temps, que de foute- 
nir le tronc de l’enfant d’une main ; & de l’au- 
LE. le périnée de la femme, pour en prévenir 
la déchirure, ainf qu’on le fait dans l’Accou- 
“chement naturel. 


v"# 


\ 


1128. Les chofes ne fe terminent cependant 
pas toujours aufli heureufement dans ces der- 
* niers temps del Accouchement, où l'enfant vient 

par les pieds , parce que le rapport des dimen- 
“fions de la tête & du baffin n’eft pas tou- 
“jours auffi favorable. Quand il y a défaut de 
Rroporton entre ces parties, plus ce défaut 
sf confidérable , moins la vie de l'enfant eft 
men füreté; & plus l’Accoucheur doit agir avec 
“ménagement, parce que fes efforts malheu- 
“reufement alors néceflaires , ajoutent au dan- 
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er réel & prefque inévitable ue court | 
L enfant. à ; | 
1129. La mort de ce dernier, en | Cas, 
eft toujours moins l'effet de la compreflion 
de la tête, que de celle du cordon & de la 
poitrine : elle dépend fur-tout du tiraillement | 
qu'éprouve la moelle épiniere & alongée dans | 
les extenfions forcées de la colonne verté- 
brale, ainñ que de la compreffion , & même | 
du déchirement de cette fubftance médullaire. 
Une trifte expérience n’a dû que trop fouvent 
faire connoître cette vérité. L'examen anato- 
mique d’un aflez grand nombre d’enfans, au | 
fecours defquels j’avois été appellé : mais trop 
tard, en la dévoilant entiérement à mesyeux, | 
m'a conduit plufieurs fois depuis , à l'emploi | 
falutaire d’un moyen déjà connu , mais trop | 
négligé dans la circonftance préfente : quoique | 
feul capable d’affranchir l’enfant d’une partie 
du péril dont il eft menacé. Voyez $. 1132. | 
Delama 1130. La plupart des Accoucheurs ou Sages- | 
niere dont la femmes, fe conduifent bien différemment dans ! 
plupart des 
Al ioucheuré COLÉMACHENTE conjonéture; les uns accrochent 
agiffent en La mâchoire inférieure au moyen de deux doigts | 
pareilcas. {ntroduits dans la bouche de l’enfant, & les 
autres difent qu’ils placent ces mêmes doigts 
fur les côtés du nez, oules avancent au-deflus 
du frorit : foibles reflources quand le baflin eft | 
aflez 
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affez grand relativement au volume de la tête, 

mais purement fpéculatives, fur-tout la der- 

niere, lorfqu'’un défaut de proportion entre ces 

mêmes parties , s’oppofe. à l’Accouchement. 
1131.91 tous ces Accoucheurs s’efforcent de 

_ faire defcendre la tête conformément à l’inten- 

tion de la nature, il en eft d’ autres qui n'ayant 

d'efpoir que dans leurs bras, tirent fur le tronc 

de l'enfant fans pitié & fans ménagement pour 

faire fortir cette tête, fans avoir égard à la di- 

reétion quelle doit fuivre, & que la nature 

tend en vain à lui imprimer. La diretion où ils 

peuvent employer le plus de force leur paroif. 

fant la meilleure , les uns tirent fur le tronc en 

… le portant ei en en-bas; en le rele- 

» vant; ou parallélement à Rés les autres, 

en Pinclinant alternativement d’un côté & d’au- 

| tre; en lui faifant décrire un mouvement en 

» forme de fronde » Ou de rotation felon fon axe, 

d Ceux-ci agiflent d'un trait continu êc gradué , 

a = &t ceux-là, en tirant par fecoufles. 

“1132. Toutes ces manœuvres font également De la me- 

| funeftés à l’enfant ; parce que les efforts exté-thode qui 


_ 


rieurs n'agiflent fur la tête qu'après avoir for- Rte 
À tement diftendu & tiraillé le col, Une méthode 
: .. par laquelle on agiroit immédiatement , & pour 
!  ainfi dire exc ane fur la tête, feroit bien 

moins dangereufe & plus recommandable, 

_ Tome I, D d 
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Smellie paroït avoir fenti le premier cette im- 
portante vérité, & la mife en pratique plu- 
fieurs fois avec fuccès; puifqu'on lit dans fon 
recueil d’obfervations, qu'il a obtenu du for- 
ceps, dans la circonftance malheureufe qui nous 
occupe, des avantages qu'on rechercheroit vai- 
nement ailleurs.Un de ces Accoucheurs qui pa- 
roiflent avoir imité Srrellie, recommande d’in- 
troduire une feule branche du forceps fur la 
face de l'enfant; mais que pet on en atten- 


dre (a)? 


S EG TI ON V1 
/ 
Accouchement contre-nature de la premiere efpece , 


où l'enfant préfente les pieds. 


Premiere 1133. Nous ne répéterons point ici ce qui a 
efpece d'Ac- été ditau $. 685 fur les fignes caraétériftiques 
Ra ee de cette efpece d’accouchement. Nous ferons 
fe préfen. remarquer feulement qu'aucune autre ne pré- 


tent. 


(a) Nous n'indiquons ici que fommairement l'u- 
tilité du forceps pour l’extration de la tête de l’en- 
fant après la fortie du tronc, nous réfervant d’en 
détailler tous les avantages dans la quatrieme partie 
de cet ouvrage, où nous expoferons aufli les indica- 
tions particulieres , que préfente l’hydropifie de la 
tête ou du bas-ventre; ces conformations monftrueufes . 
qui peuvent rendre très-difficile l’Accouchement où 
l'enfant vient en préfentant les pieds, &c. 


ja s , 


\ 


| 
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fente moins d'indications particulieres ; parce 
que la fituation de l'enfant eft telle que la plus 
grande largeur des fefles , des épaules & de la 


k tête, vient fucceffivement fe préfenter diago- 


; nalement à l'entrée du baffin, CHE 


a le foin de maintenir ces parties dans leur 


- direction naturelle, 


1134. Dans cette efpece d’Accouchement ; Indications 


n on effaiera , aufli-tÔt que la poche des eaux fera particulieres 


ouverte, dé dégager les pieds , en introduifan 


pue préfente 
la premiere 


| DS doigts dans le vagin; & fi on ne le efpece d'Ac- 


- peut, on fe contentera de les diriger conve- coüchement 


où l'enfant 
nablement , en attendant qu'ils (ie aflez def... dotés 


- cendus, pour être accrochés de ces mêmes pieds. 


; 


Le # 


» doïgts 8 amenés au dehors. Mais on ira les 
… prendre à l’entrée de la, matrice, en y intro- 
 duifant toute la main, lorfque la femme éprou- 
| vera des accidens. 

1135. Quand lesfefles feront forties , on in- 
| finuera le long du ventre de l'enfant, Tisder 
. & le doigt du milieu de la main gauche, pour 
“examiner l’état de l’ombilic, & le relâcher, 
De: eft menacé de rupture, en le faifant def 
“cendre comme 1l eft dit au $. 1112 & fui- 
“vant. On enveloppera enfuite d’un linge fec 
toutes les parties forties ; on embraffera de la 


… maïn droite la hanche droite de l'enfant, & 


- de l'autre la hanche gauche, pour tirer obli- 


D d2 
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quement en en-bas, jufqu’à ce qu’on éprouve 
quelques difficultés ; alors on dirigera les ef- 
forts autrement, & les mains n’agiront plus 
qu’alternativement, de la maniere fuivante. 

1136. De la main droite, on tirera fur la 
hanche , qu'elle embraffe , en relevant les par- 
ties déjà forties vers l’aine droite de la femme; 
& aufli-t0t après on en fera autant de la main 
gauche, en reportant ces mêmes parties obli- 
quement en en-bas, & fuivant une ligne qui 
tendroit à pafler fous la cuifle gauche de la 
mere. On répétera alternativement la même 
chofe ; mais en agiflant très-lentement, & en 
donnantaux mouvemens qu’on fera décrire aux 
pieds de lenfant , une aflez grande étendue 
pour dégager à chaque fois une portion du 
tronc (a). 


(z) La pratique fait mieux fentir les avantages de 
cette maniere d'agir, qu’on ne peut les faire connoître 
ici, où nous ferons remarquer feulement qu'elle eft 
moins fatigante pour l'enfant, .\que fi l’on tiroit di- 
‘reftement felon la longueur du tronc; parce qu'il fant 
moins d'efforts pour le faire avancer. L'Accoucheur, 
d’ailleurs , peut fe difpenfer de ces futiles & embar 
raflantes précautions, que quelques-uns ont recom- 
mandées, pour fe maintenir dans une fituation ferme 
& fable; telles que d’écarter les pieds à angle de 
quarante-cinq degrés, ou environ, de fe faire foute- 
nit par-derriere au moyen d’unaide, &c. 


ÿ 4 
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1137. Quand il fera temps de dégager les bras 
de l'enfant, on relevera le tronc obliauement 
vers l’iane droite de la femme, ou on le fou- 
tiendra de la main gauche, pendant que de 
l’autre on abaïflera le bras droit, qui eft en- 
deflous , conformément aux principes établis 
ailleurs : l’ayant enfuite enveloppé du même 
linge que le tronc , on.portera le tout en 


‘en-bas, & vers la cüifle gauche de la femme; 


&t on le foutiendra de la main droite, tandis 
que de la gauche on dégagera le fecond bras 
de deffous le pubis. 

1138. Après avoir fatisfait à tout ce qui con- 
cerne l’abaiffement des bras, on introduira le 
long du col de l'enfant, l'index & le doigt du 
milieu de la main gauche, pour examiner la 
fituation de la face refpetivement au détroit 
fupérieur, & la mettre de côté, fi elle s’en 
eft écartée, ou pour l'aider à fe tourner en- 


-deflous , quand la tête eft defcendue dans lex- 


cavation du baflin. 

: 1139. On portera enfuite l’un dé ces mêmes 
doigts à l’entrée de la bouche de l'enfant, & 
on continuera d'extraire la tête felon les pré- 
ceptes établis ci-devant. 


D d 3 
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Accouchemens contre-nature de la feconde efpece, 
où l'enfant préfente les pieds. 


Seconde 1140. Cette feconde efpece d'accouchement 
cipece d'Ac- Contre-nature eft, après: celle que nous vertons 
couchement , 
où les pieds: de décrire, la moins défavorable de toutes:cel- 
fe préfen- [es qui exigent qu'on amenée lenfant par les 

AE pieds. La fituation de ce dernier à l'égard du 
baflin, paroiïtra la même dans l’une & lautre 
efpece, fi l’on ne confidere que le rapport 
des dimenfons de ces parties. La feule dife- 
rence qu'on y remarque, vient de ce que Île 
dos de l’enfant dans la premiere efpece , ré- 
pond au côté gauche de la mere, & dans la 
deuxieme, au côté droit. 1] 

1141. De cette lévere ‘différence ANTABÉ 
cependant les élites curatives particulie- 
res que nous offre cette derniere efpece d’ac- 
couchement. du 

Indications 1142. On fe conduira comme dans Île 

ne cas précédent , jufqu'à ce que les fefles 
la feconde de l’enfant paroiïflent à la vulve; mais à cette 
efpece d'Ac- époque , on introduira deux doigts de la main 

a droite vers l’ombilic, afin de relâcher le cor- 

vientparles don sil eft trop tiraillé : enfuite on embraf- 


pieds, fera de cette main la hanche droite à peine 


DES ACCOUCHEMENS. 423 


dégagée de deflous le pubis, & de la main gau- 
che celle qui eft en arriere, fans trop ferrer 
le ventre de l’enfant : on tirera alternative- 
ment fur l’une & l’autre, en portant oblique- 
ment les extrémités inférieures de l’enfant de 
haut en bas, & de bas en haut, & en fui- 
vant une ligne qui pafleroit de laine gauche 
de la femme au-deflous de la cuifle droite. 
On répétera ces mêmes mouvemens jufqu'au 
moment d’abaifler les bras, & on obfervera 
foigneufement de ne jamais tordre le tronc 
de l’enfant felon fon axe. 

1143. L’Accoucheur alors foutiendra de fa 
main. droite le corps de l'enfant vers laine 


‘gauche de la femme, pendant que de la main 


gauche il abaïffera le bras qui eft en-deflous: 
enfuite , portant le tronc en en-bas & vers la 
cuifle droite, il dégagera le fecond bras de def- 
fous le pubis , en lentrainant , comme iül 
convient , de la premiere main. 

1144. On examinera immédiatement après 
fi la face de l'enfant regarde le côté gauche 
du baffin ; on la tournera ainfi lorfque cette 
pofition m’aura pas lieu , & on la dirigera en- 
fuite vers le milieu du facrum, dès que la tête 
aura franchi le détroit fupérieur , pour ache- 
ver l’Accouchement comme il a été dit ci- 
devant. 
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€ | “À À <a 
ÆAccouchemens contre-nature de la troifieme efvece 
1) do LE 
où l'enfant prèfente les pieds. 


. Troifeme ‘1145. La pofition des pieds qui conftitue : 

cfpece dc" Cette efpece d'Accouchement eft aflez rare , 

couchement k ù é 

où les pieds &C il s’en faudroit de beaucoup qu'elle fût 

fe préfen- aufh favorable que les deux premieres , fi l’en- 

8% fant ne s’en détournoit pour ainfi dire comme 
de lui-même , à mefure qu'il fe dégage, & 
s’il ne revenoit infenfiblemient à l’une de cel- 
les-ci. | à 

_ Indications 1146. On ne fauroit faire prendre trop de 

particulieres Lonne heure cette direétion au tronc de l’en- . 

quepréfente. 

la troïfeme tant, lorfqu'il préfente les pieds, dans lapoñition 

efpece d’Ac- où les talons répondent au pubis & les orteils 

couchement ay frcrum ; afin de détourner la face À propos 

où l'enfant 

vient parles de deflus la faillie facro-vertébrale, & d’em- 

pieds. _* pêcher que la tête ne vienne préfenter fa plus 
grande longueur parallélement au plus petit 
diametre du détroit fupérieur. 

1147. On ne doit cependant pas toujours 
juger de la véritable fituation de la tête ref- 
peétivement à ce détroit, par la pofition qu’on 
a donnée au tronc, ni même de celle du tronc 
d’après la fituation des pieds ; car très-fouvent 


on fe tromperoit au défavantage de l'enfant: 


\ 
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a face pouvant fe trouver de côté pendant 
que la poitrine eft en-deffous, & que les pieds 


font encore dans une autre direétion ; & vice 


verfà, ’ 


1148. Auffi-tôt que les pieds de l’enfant fe- 


“ ront au-dehors, onen dirigera la pointe vers 


le'côté droit , ou vers le côté gauche du baf- 
/ j -{ s 

fin ,; & un peu en-deflous, pour les: ramener 
à la premiere ou à la fecondé poftion : on 
tournera la poitrine vers le même endroit , à 
meéfure que le tronc fe dégagera ; & quand 


- les épaules feront aflez defcendues , on s’aflu- 
sera de la pofition de la tête, en examinant, 


au moyen d’un doigt introduit le long du col, 


fi la face a fubi le même déplacement, & fi 


elle s’eft tournée vers le côté où l’on a dirigé 
la poitrine. 
1149. Si le détroit fapérièu étoit un peu 


‘reflerré de devant en arriere , il feroït utile 
.de conferver au tronc de l'enfant fa poñition 


primitive , c’eft-à-dire , de faire defcendre le 
dos direétement derriere le pubis : 11 faudroit 


même le ramener à cette pofition fi lune des 
- deux premieres avoit lieu, parce qu'il defcen- 
 dra plus facilement, Mais alors , dès l’inftant 


que les épaules auront franchi le détroit dont 


. al s’agit, il ne faudra pas oublier de tourner 


la face de côté , en avançant plufeurs doigts fur 


du 
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l’une des joues de l'enfant , & nor en ER 
__ le tronc fur fon axe. 

Delamau- 160. Un Accoucheur inftruit n’enclavera 
rs jamais la tête felon fa plus grande longueur 
tête prena Entre le pubis &t le Jacrum ; en tirant l’enfant 
quelquefois par les pieds; s’il a toujours préfent à l’efprit 
dans ce cas. | rapport des dimenfions de cette partie avec 
| celles du baflin : mais 1l ne peut fe promettre 
de ne jamais être appellé dans le cas où la tête 
fera fixée de cette maniere, pour opérer ce 
que d’autres auront vainement tenté de faire. 
Si cet accident eft quelquefois l’effet des efforts 
naturels de l'Accouchement , bien plus fou- 
vent il ne dépend que des manœuvres mal 
dirigées de l'Accoucheur, trop aflervi au pré- 
| cepte illufoire de ceux qui ont recommandé 

de faire toujours venir la face en-deflous. 
1151. Il eft rare , en pareil cas, que l’eñ- 
fant vive encore quand on eft appellé en 
fecond pour achever d’en délivrer la mere; 
foit que l’Accoucheur , qui n’a fu prévenir ce 
fâcheux événement , ait tiré fortement fur le 
tronc, & fe foit en quelque forte épuifé avant 
d’avouer fon impuiflance , comme cela n’eft 
que trop ordinaire ; ou qu'il n’ait fait encore 

- aucun effort femblable, 

Del 12262.0 Quand la tête eft ainfi retenue au 
niere depla. détroit fupérieur , 1l faut l’en désager en la 


| 
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repouflant un peu, & tourner enfuite la face de cer Ja tête, 
côté. On ne doit] PER efpérer ce déplacement ie ou 
des feuls efforts qu'on pourroit exercer fur traire. 
le tronc, qui eft au-dehors , foit en le rou- 
lant indifféremment felon fon axe , en le 
refoulant un peu, ou autrement ÿ car tous 
ces mouvemens font d'autant plus libres, &c 
“réufiffent d'autant moins , que le col de l’en- 
fant a été plus tiraïllé. Les efforts qu’on emploie 
fur le tronc, n’agiffent d’ailleurs fur la tête, 
 qu'autant que l’on donne aux mouvemens dont 
> 1l s’agit, beaucoup plus d’étendue que leurs 
bornes naturelles ne le permettent, pour le 
bien de l’enfant; ce qui devient alors très- 
dangereux s’il eft encore vivant. 

1153. Pour déplacer la tête comme il 
convient , on doit commencer par abaïfler 
les bras de l’enfant avec tout le ménagement 
poflible ; onintroduit enfuite une main dans 
le vagin, ou plufieurs doigts feulement , pour 
. repouffer un tant foit peu l’occiput au-deflus 
du pubis ; détourner le front de devant l'angle 
“ facro-vertébral , & le placer vis-à-vis lune 
_ des fymphyfes A AP : mais de préfé- 
rence vers. la droite. Après cela on con- 
tinue d'extraire la tête , comme dans le cas 
. le plus ordinaire. à 


® 
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SECTION V. 


De la quatrieme efpece d’ Accouchement contre-na- 
ture , où l'enfant préfente Les ot 


Quatrième 1154. La fituation de l’enfant dans cette qua- 

ÿ ic trieme efpece d’Accouchement eff telle que la. 
où les pieds face Vient toujours en-deflus. Si le plus fou- 

f préfen- vent elle fe détourne un peu de la fymphyfe 

Sp du pubis à mefure que la tête fe rapproche du 
détroit fupérieur , elle ne manque jamais de 

fe placer au-deffous de cette fymphyfe auffi- 

tôt qu’elle a franchi ce même détroit : ce qui | 

rend lAccouchement plus difficile , & plus 

laborieux que dans les trois premieres efpeces. 

Opinion  11$5.La plupart des Accoucheurs , moins 
| qe effrayés des difficultés que la face de Penfant 
certe efpece éprouve à fe dégager de deffous les OS pubis , 
dAccouche- que du phantôme qu xls fe font prefque 
+ toujours fait en vain, à l’occafion de la re- 
_ tention du menton fur le rebord fupérieur de 

ces mêmes os , où l'enfant refle , difent-ils , 

D: comme accroché , ont recomimandé de tourner 
la face exaftement en-deffous , en roulant le 
tronc fur fon axe, dès que les hanches 
font dégagées. Si on'exécutoit pondtuellement : 
ce précepte , quoique diété dans des vues. 
très-falutaires , 1l pourroit avoir les mêmes 


: 
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fuites que celles qu’on fe propoferoit d'éviter; 
car en conduifant la face de l’enfant en-deffous s 
avant que la tête ait franchi le détroit fupé- 
rieur , le menton pourroit également s’accro- 
cher en arriere, ou bien l’on expoferoit la 
. tête à s'engager en préfentant fa plus grande 
longueur felon le plus petit diametre de ce 
détroit. 
_ 1156. Deux hommes des plus célèbres , 
Pun parmi nous, & l’autre chez les Anglois , 
ont prefcrit de mettre la face de l'enfant fim- 
à plement de côté , ou de la tourner tout au 
| plus vers l’une des fymphyfes facro-iliaques. 
S'ils ont mieux connu les rapports des di- 
- menfions de la tête avec celles du bafin, 
que ceux qui les avoient précédés , ils pa- 
roiflent s'être plus occupés à dévoiler les dé 
fauts de la méthode de ceux-ci qu’à la per- 
fe&tionner. Ces derniers, en tournant la poi- 
trine de l'enfant en-deflous , laifloient prefque 
toujours , mais contre leur- intention , la face 
de côté ; pendant que la-plupart aujourd’hui 
laiflent cette partie fur le pxbis en tournant 
- feulement la poitrine de côté. ML. 
1157: Pour tracer plus clairement la ma- Indications 
niere dont on doit fe conduire en pareil cas, ? Ra à 


G RE l que préfente 
nous diftinguerons trois temps dans l’efpece certe efpece 


Accouchement dont il s’agit, Dans le pre- SA 
MENT, 
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mier , les pieds de lenfant font encore con- 


tenus dans la matrice : dans le fecond, l’en- 
fant eft forti jufqu’aux lombes , & les eaux 
font écoulées depuis long-temps : dans le 


troifieme , les épaules font au-dehors ou pa- 


roiflent à la vulve , & la tête eft déjà adaptée 
au détroit fupérieur. 

1158. Dans le premier temps , dès que 
l'Accoucheur pourra faifir , d’une main , les 
pieds de l’enfant , il en tournera la pointe en 
deflous , en tirant prefque direétement en 
en-bas. Il aura foin dans la fuite, de placer la 
poitrine , à mefure qu’elle fe dégagera , au 
moins vis-à-vis l'une des fymphyfes facro- 
iliaques , mais de préférence au-devant de la 
droite ; & d’en faire autant à l'égard de la 
face quand les épaules feront forties. Ce chan- 
gement s’opere facilement alors ; maïs il n’en 
eft pas de même dans le deuxieme temps ; 
parce que les épaules & la tête étant plus 
étroitement embraflées par la matrice , fuivent 
plus difficilement & plus imparfaitement , le 
mouvement qu'on imprime aux parties qui 
font au-dehors. | 

1159. Dans la converfion qu'on doit faire 
fubir à l’enfant dans ce fecond temps ; on 
aura égard , 1°. au rapport de la poitrine 
avec les fymphyfes facro-iliaques , afin de 


| 
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_ fa tourner vers celle dont elle fera la plus 
voifine : 2° on obfervera d’embrafler la 
partie inférieure du tronc de l’enfant le plus 
près poflible de l’entrée de la matrice : 3°. 
de n’agir, pour opérer ce déplacement , 
” que dans l'intervalle des douleurs. Quant à 
la maniere de le faire, voici celle qui nous 
paroit la plus convenable. 

1160. On faifira l'enfant par les hanches, 
ou même un peu plus haut, en introduifant 
à l'entrée du vagin , les quatre doigts de 
chaque main ; les uns du côté des lombes, 
 & les autres au-deflous du pubis. On agira 
d’abord comme pour refouler en dedans la 
partie inférieure du tronc, & aufli-tôt après 
. on la fera defcendre, de ce qu’elle aura paru 
. remonter ; on répétera ces mouvemens plu- 
: fieurs fois de fuite, &, en les continuant, 
on inclinera la poitrine vers la fymphyfe 
facro-iliaque, où l’on fe propofe de tourner 
- la face : on la fera même pañler un peu au- 
delà de cette fymphyfe , felon le confeil de 
* Srrellie , pour la ramener enfuite vis-à-vis : 
: ayant égard en cela à la mobilité na- 
. turelle du col de lenfant , & à la torfion 

dont il eft fufceptible , fans perdre de vue 
» l'obfervation que nous avons fait faire , au 


DS TrS2. 


Précau- 
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1161. Malgré toutes ces précautions , or 
ne doit pas fe flatter de faire prendre conf- 


tamment à la tête cette pofition favorable , 


qu’on s'efforce de lui procurer ; car la face 
refte quelquefois au-deflus du pubis. Ce der- 
nier cas eft des plus dangereux pour l'enfant, 
fi lon n’y fait attention, avant de tirer fur 
le tronc , par rapport à l’état de torfion forcée 
où eft alors le col. Après avoir tourné la. poi- 
trine en-deflous , comme nous venons de le 
dire , 1l faudra donc, aufli-tôt qu'on pourra 
toucher la tête, s’aflurer ayant tout de fa 
véritable pofition. ET ee 
1162. Il arrive prefque toujours, quand on 


tion à ob-tourne ainfi le tronc de l’enfant felon fon 


ferver rela- 
tivement à 


axe , qu'un des bras fe place obliquement 


l'abaiffement derriere le col , & au-deflous de l’occiput , 


des bras, 


par lequel il fe trouve enfuite plus ou moins 
ferré contre l’un des os pubis ;,ce qui rend 
fon abaïiflement plus difficile , & la defcente 
de la tête fouvent plus laborieufe. 

1163. Quand l’Accoucheur n’a pas fu dé- 
tourner à propos la face de l’enfant de deflus 
le pubis ; sil s’en apperçoit au moment. où 
la tête ne fait que s’appliquer au détroit fupé-. 
rieur ; il peut encore efpérer de la déplacer. 


en fe conduifant comme nous venons de le. 


recommander : mais il ne doit rien fe pro- 
mettre 


4 IP] st ; 
s : 

| 

se 
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» promettre de cette maniere d'agir , lorfqw’une 
perfonne ignorante a tiré inconfidérément fur 
“ retenue ; ou lorfque la nature s’eft long-temps 
efforcée de lexpulfer. | 
1164. Il eft extraordinairement rare, qu’en 
À pareil cas ce foit le menton qui fe trouve re- 
« tenu ; & comme accroché au rebord des os 
» pubis ; prefque toujours c’eft le milieu de Îa 


ar’'(r CAT 


qui fait que la tête , alors plus ou moins en- 
- gagée , eft bien plus difficile à déplacer. La 
même remarque doit être faite à l’occañon 
de la troifieme pofition , lorfque la face def- 


 cend direétement au-devant de la faillie du 
 Jacrum ; car ce n’eft pas le menton qui s’ar= 
} 


— rète communément {ur cette partie, 


L time de cette mauvaile PoñHon de la tête : 
sil n’eft pas toujours privé de la vie , on 
d » doit en efpérer bien peu, lorfque la Sage- 
Femme , ou PAC Raus avoue fon incapa- 
cité & en fait appeller un fecond. 

1166. Pour déplacer la tête ainf retenue 
; à l'entrée du baflin, on doit agir immédia- 
| “tement deffus ; Fa d'éviter l’écueil , où la 
mobilité du tronc, en pareilles circonftances, 


$ “aprécipité D ReUeS accouçheurs , quicroyoient 
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- le tronc , à deflein d’extraire la tête , ainfi. 


face , à-peu-près vers la racine du nez : ce 
cette efpece 


De Ia ma- 


hiere dontla. 


tète peut 
s'arrêter au 
détroit fupé- 
rieur, dans 


d'Accouche= 
ment, 


© 1:65. L'enfant , le plus fouvent, eft vic- 


Et 


De Ia ma- 
niere de dé- 
placerlatète 
enpareilcass 


EN UN MT, 
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avoir mis la face de lenfant de côté ,ouen 


deflous ; parce qu'ils y avoient aïfément 


tourné la poitrine (4). Ce mouvement de ro+ 


tation de la part du tronc, eft toujours d’au- 
tant plus libre & plus facile, que le col de 
l'enfant a été plus tirailé , comme nous 


Vavons remarqué ci-devant : on ne fait que 
tordre ce dernier fur lui-même en agïflant de 


cette maniere , & faciliter la féparation du 
tronc d'avec la tête. | 


1167. Après avoir dégagé les bras de len- 
fant avec précaution , fur-tout s’il eft encore : 


vivant, on en foutiendra le tronc au moyen 
de la main gauche , & on introduira la droite 
le long de la partie poftérieure du col, pour 
refouler l’occiput au-deflus de l’angle facro- 
vertébral , & le tourner vers l’une des fym- 
phyfes facro-iliaques , même vers l’une. des 
cavités cotyloides , fi on le peut : pendant 
aw’on détourne ainfi locciput de la faillie du 
facrum ; 11 faut obferver de faire rouler le 
tronc , quieft au-dehors , dans le même fens. 


Lorfque la tête fera complettement defcendue 
dans lé baïlin , on placera la face en deflous; 


pour l'extraire comme il convient. 


(a) V. Delamothe, entre autres, Obferv. 275, &cc. 
i mouv. édit. Lo 


AE 
4 


FE PPT Ms 


k, 


4 
1 


DES ÂCCOUCHEMENS. 435 


SÉPICLE -11{ 


Accouchemens contre-nature du fecond ‘genre, ou 


dans lejquels lenfant préfente les genoux. 


1168. La réunion de toutes les chofes , fans FD 


lefquelles PAccouchement ne peut s’opérer na- mens où 


turellement , {e rencontre fi rarement dans l'enfant pré- 
: ; fente les ge= 

la femme dont l'enfant préfente les genoux , roux. 

qu'il eft permis de ranger ce genre d’Accou- 

chement dans la clafle de ceux qui font 

contre-nature , indépendamment des caufes 

qui peuvent rendre tel, celui qui s'annonce 

fous les apparences les plus favorables. 


SECTION PREMIERE. 


Des caufes qui rendent difficile ou contre-nature , 
Accouchement où l'enfant préfente les genoux. 


1169. Les obftacles qui s’oppofent le plus  cautss 
fouvent au vœu de la nature , dans ce genre particulieres 
d’Accouchement , viennent de ce qu'un feul Los 
genou fe prélente à l’entrée de la matrice , couchemenc 
pendant que l’autre extrémité , repliée fur où l'enfant 
elle-même , eft retenue fur la marge du °°" ss 


à Û genoux, 
baffin , de maniere que l’enfant ne peut def- 


cendre malgré l’intenfité des efforts qui ten- 
dent à l’expulfer. 


Ee 2 
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1170. Ce ne feroit pas non plus fans de gran- 
des difficultés , que l’Accouchement pourroit 
s’opérer naturellement, quand les deux genoux 
fe préfenteroient en même temps ; parce qu’ils 
s'appuient, en defcendant , fur la partie re- 
courbée du facrum , où ils s'arrêtent ; pendant 
que les pieds , pouflés par les feiles , qui 
{ont alors forcées de s'engager , tendent à 
fortir les premiers : ce qui ne peut avoir lieu 


qu'autant que le baffin de la femme eft très- 


grand. Dans létat contraire, PAccouchement 
devient impoffñble fans les fecours de l'art. 
Caufes 1171. À ces premieres caufes qui établiffent 


générales fréquemment la nécefité des fecours de l’art, 
ÿ ui exigent 
qui exigent Lis l’Accouchement où l'enfant préfente les 


les fecours He \ 
de lat, genoux , 1l faut ajouter toutes celles dont 1l 


quand l'en- eft parlé ci-devant ; telles font les convul- 


fantpréfente | | ; 
Fe endun fions , la perte , &tc. 4 oyez $: 1031) ê&c fui- 
vant. ÿ = F 
À Ste; T'INO N A DI 


Lo 
Différences effentielles des Accouchemens où l'en 


fans préfente les genoux , de leurs caraiteres s 


G& des indications qu'ils nous offrent. 


à / 


Caraderes 1172. Les différences effentielles des Ac- 
des Accou- Couchemens , dans lefquels Penfant préfente 


chemens où Û 
l'enfant pré- LES SENOUX ainfi que leurs çaraëteres , ayant 
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été déjà expofés au $. 719 & fuivans , il fentelesgee 
nous refte ici à faire connoître les indications n02x. 

” que nous offre ce genre d’Accouchement. 

D Parmi-ces indications , il y en a de géné- 
rales & de particulieres. Celles-ci fe déduifent 
de la fituation refpeétive des genoux , {oit 

… à l'égard d'eux-mêmes, foit à l'égard du bafin 

de la mere, & des accidens qui compliquent 

le travail. Les indications générales font les - 

» mêmes que dans les Accouchemens contre- 

Ÿ nature du premier genre , ou dans lefquels 

l’enfant préfente les pieds. 

1173. On a cru qu'il étoit à propos de dé- Indications 
gager ces derniers toutes Les fois que les ge- 8énérales 
“ noux fe préfentoient : mais loin de donner Anne 
un pareil précepte , nous poferons comme Accouche- 
une regle invariable , de n’aller prendre les mns: 
pieds qu'autant que le travail fera compliqué 
d’accidens ; que les genoux feront encore à 
Pentrée du bafin, ou fufceptibles d’y être 
“ aifément repouflés. Dans ies autres cas, 1l faut 


n du jarret , lorfqu'ils feront aflez avancés , & 
». achever ainf de les dégager. | 
» Fa 


laiffer defcendre les genoux, & fe contenter 
. de favorifer leur progreffion ,.en les écartant 
des différens endroits du baflin, où ils pour- 
4 roient S’arrêter ; pour les accrocher de l'index 
L de chaque main, un peu recourbé fur le pli 


l'enfant pré- 


Sr ES CP in CE ET 
p- = Le 2 
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De l’utilité 
des lacs dans 
les Accou- 


chemens où 


1174. Ces fecouts , qui ne font-, dans le 
cas dont nous venons de parler, que d’une 
utilité , pour nf dire relative , deviennent 
abfolument néceflaires , lorfque la femme eft 
épuifée , ou que des accidens graves exigent 
qu'on termine l’Accouchement fans délai. Si 
les genoux font encore fort éloignés, dans le 
moment où lon eft obligé d’opérer , il faut 
les repoufler au-deflus de la marge du baffin, 
en introduifant la main, & aller prendre les 
pieds. On fe conduit de la même maniere 
quand les genoux pouflés par les efforts du 
travail , font venus s’arrêter fur la partie re- 
courbée du Jacrum , & que les pieds font 
defcendus au même point , mais d’un autre 
côté , de forte que la longueur des jambes 
fe préfente de front : on repoufle alors les pre- 
miers & on amene les pieds. Mais on agit 
différemment lorfque les genoux font très- 
avancés , &c les pieds encore fort haut ; 
s’efforce de les entraîner au moyen des rs 
recourbés fur le pli des jarrets , comme on 
le remarque au $ précédent : au défaut des 
doigts on a recours aux lacs. 

1175. On préfere à tout autre un ruban 
de £1 large d’un pouce & long d’une aune : 
on le plie en deux ; on en adapte l’anfe en 
maniere de chaperon fur le bout de l'index, 


{ 
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& on l’aflujettit ainfi en tirant plus où moins fente les ge- 
de l’autre main , fur les deux chefs. On introduit n0x; & de 
ce doiet couvert du lacs fur le côte ext RE 

e côté externe de les appli- 


du genou : on finfinue entre la jambe & quer. 


la cuifle de l'enfant , en le recourbant fur le 


> pli du jarret, de forte que fon extrémité s’a- 


Ar, 


vance jufqu'au côté interne , en, parcourant 
toute la longueur de ce même pli : on porte 
l’anfe du lacs affez loin , pour qu'on puifle 
le fixer du bout du pouce , dirigé à l’oppofé 
du doigt, de maniere qu'ils embraflent le 
genou exaétement entre eux. Pendant qu'on 
retient l’anfe du lacs fixée par le moyen du 


pouce , contre la face interne du genou, on 


dégage l'index du pli du jarret , où 1l s’eft 
déchargé du ruban, pour venir le reprendre 


- de l'autre côté , avec le pouce , & l’entrainer 


au-dehors. Il n’eft jamais néceffaire d’appli- 
pds deux lacs, un fur chaque genou, parce 
qu'un feul fufit. 

1176. Le lacs étant placé d la forte ut 


Je pli du jarret, l’on en faifit les deux cheïs 


d’une main , en leur .faifant faire quelques 

tours fur plufieurs doigts , s’ils font aflez longs: | 

on tire alors à foi, en fuivant l’axe du baf- 

fin , pendant que de l’index de l’autre main, 

appliqué fur la partie externe du fecond genou , 

& légérement recourbé au-deflus , on le tient 
Ee 4 


FH RTS 


è 


fortement rapproché du premier , afinqu'il foit 

obligé de defcendre en même temps , & de 

fuivre la même dire&ion. are 

1177. Au défaut du lacs, on pourroit uti- 
lement , & avec beaucoup moins de peine ,. 

le fervir d'un crochet moufle ; comme j'ai 
employé plufeurs fois, fur le pli des aines, 
celui qui termine les branches du forceps 
courbes de la derniere corre&tion de M. Le- 

vret, dans quelques cas où les fefles de l’en- 

fant , depuis long-temps étroitement ferrées 

dans le bain, ne pouvoient s’en dégager. Voyez 

$: 1587. Il eft d’ailleurs exceflivement rare 

qu'on foit obligé de recourir à de pareils 

moyens , lorfque les genoux fe {ont engagés 

les premiers. 

Du choix 1178. Soit qu'on ait recours aux lacs, où 
RE TS Din roche dote s’agit , foit qu'on fe 
quiconvient | 
le mieux  Propofe de repoufler les genoux , pour dé- 
pour opérer gager les pieds , ou feulement de diriger les 
oo. premiers , de maniere qu'ils parcourent faci- 
lement le canal du bafin, il eft aflez indif. 
férent de fe fervir de la main droite , ou de 
la main gauche, Mais il n’en eff pas de même 
lorfqu'un feul genou s’eft engagé , & que la 
feconde extrémité , retenue au-deflus du baf- 
fin , s’oppofe à l’Accouchement. Dans ce cas , 


Qù 1l faut au moins aller chercher le pied de 


4 Less 
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lVextrémité retenue , fi l’on ne peut dégager | 
les deux, en repouflant d’abord le genou qui 
eft defcendu , la facilité de l’opération dépend 
du choix de la main qu'on infinue dans la 
matrice ; & ce choix doit être didé par la 

 fituation refpellive des deux extrémités infé- 
rieures de l'enfant , de même que par la fitua- 
ion particuhiere de celle qui eft arrêtée fur 
Re du baflin ; de forte que , tantôt il 
* faut introduire la main droite , & tantôt la 
_ main gauche. 


ARTICLE IV a 


… 


Des Accouchemens contre - nature du troifieme 
genre , ou dans lefquels l'enfant préfente Les 
feffes. 


1179. En fé rappellant ici ce que nous Des Ac- 
avons dit ailleurs des caufes communes des couchemens 
- Accouchemens contre-nature & des dificultés Sn 
que les femmes éprouvent en général à fe fees. 
délivrer , d’elles-mêmes , d’un enfant préfen- 
… tant les fefles , on conviendra que ce genre 
* d’Accouchement peut être mis encore , à jufte 
* titre , au nombre de ceux qui font contre-na- 
+ ture. C’eft ainfi que nous allons le confidérer, 
* après en avoir parlé dans un autre endroit 


“ comme d’un Accouchement naturel, 


#., 
LA 
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no. ph PREMIERE. 


Des caufes qui peuvent rendre difficiles ou contrées 
| nature les Accouchemens dans lefquels l’en- 
D. fant préfente les feffès : des différences effen-. 
| tielles de ces Accouchemens E de leurs Ca 
raileres. 
; LU 
A Û 
Caufes 1180. Nous ne chercherons pas à déterminer 
| Fe oral pourquoi l'enfant préfente quelquefois le liege ; 
€ CT 
couchement Crainte de nous égarer avec ceux qui f 
| où l'enfant font efforcés d’en donner la raïfon : nous 
.  préfénte les hous bornerons feulement À l’expoñition des 
AR feftes. 
caufes qui rendent l’Accouchement fouvent 
impoflible , en pareïl cas, ou du moins très- 
dificile , & même dangereux fans les fecours 
de Vart. Parmi ces caufes il y en a de com- 
munes & de particulieres ; celles-ci dépendent 
du volume extraordinaire des feflesde l’enfant, 
relativement au baflin de la mere , de leur 
fituation, &c. Quant aux caufes communes , 
elles ont fait le fujet d’une de nos fe“tions 
précédentes. 

Différen- 1181. Les différences eflentielles qué pré= 
ces de ces fente ce genre d’Accouchement viennent de 
Ho dont les fefles fe préfentent à Pé 
Lohemens 1AMNADIETE on es fefles fe pré entent à | 

gard de entrée du baffin. Tantôt leur fituation 
eft telle que le dos de l'enfant répond direéte- 


LA 


+ 


70 
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"ment au pubis , ou aux lombes de la mere , & 
* tantôt À l’un de côtés, ou à l’un de ces 

4 efpaces intermédiaires , que laflent ces pre- 

* miers points. Nous avons cru devoir fixer 

\ ici ces pofitions variées, au nombre de 
quatre. 

à 1182. Il neft pas toujours plus DA de hrenron 
» reconnoître la pofition qui a lieu , que de ju- Ms 
ger , fi ce font les fefles ou d’autres parties coucheurs , 
qui fe préfentent. On y trouve fouvent beau- à l'occafion 

de ces Ac- 
| coup de dificultés , fur-tout, avant l’ouver- pe nens. 

\ture de la poche des -eaux , & quan les fefles 
» font depuis [ong-temps engagées & ferrées 
| entre les os du baflin : dans le premier cas 
| elles fe trouvent pour ainfi dire au-deflus de 
| la portée du doigt , &c dans le fecond elles 

font tuméfiées confidérablement, Des Accou- 

 cheurs les ont quelquefois pris , maïs prin- 

1 cipalement dans ce dernier cas , pour la tête 

de l’enfant, dont ils croyoient les tésumens 

“engorgés & gonflés : l’un d'eux en pareille 

» occafion Roues que la tête étoit enclavée, 

)termina même l'Accouchement avec le for- 
Lceps. Son erreur , en découvrant dans cet 
inftrumentunnouveau moyen d’exträiré l’enfant 
préfentant le fiege, parut favorable aux pro- 
“orès de l’art ; mais feulement aux yeux de 
l'ignorance , ou de la prévention ; çar il s’en 


Ra de ICT de 
F2 0 CE 


Mat 


te L'ART 
faut de beaucoup que ce moyen foit alors re- 
commandable. Poyez $. 1585 & les deux fui- 


vans. 
SE C'ririomuil L 


Des indications que préfentent les Accouchemens ; 


Va PIone où l'enfant préfente les feiles. 


Opinion 1183. L'idée différente qu’on a eue du rap- 
desAUEUES, Lorr des dimenfions des fefles de l'enfant , 
fur la ma- Ki 
niere deter. aVec celles du baffin de la mere, ou plutôt 


miner ces [e défaut de ces connoiïflances , a fait naître 
Accouche- 


lufieurs opinions fur la maniere d’opérer les 
mens, P 


accouchemens dont il s’agit. Les uns fe font 

imaginés qu'il falloit toujours repoufler les 

fefles | & dégager-les pieds ; pendant que 

les autres au contraire , ont penfé quil 

falloit commettre l’expulfion de lenfant 

aux efforts de la femme : mais la con- 

. duite des, uns & des autres ne doit pas fervir 

de regles. Les indications que préfente ce 

genre d’Accouchement étant différentes , felon 

les circonftances qui compliquent le travail, 

le temps de celui-ci, la fituation des fefles , 

ss pee 

Indications 1184 Quand il n’exifle aucun de ces ac= 

que préfen- cidens dont il eft parlé ci-devant, fi les fefles 
tent les Ac- A 

de l’enfant font petites | & même d’un vo- 


couchemens 
où l'enfant Îume moyen relativement aux diametres du 


“Léx 141,4 SRE De. ARRAMEE NET 
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afin de la femme , pourvü d’ailleurs qu’elles préfente les 


foient bien placées, ïl faut abandonner l’Ac- 
Mcouch ement aux efforts de ‘la nature , re 
“ce qu'elles occupent le fond de cette cavité : 
4 mais dans ce moment on favorifera leur for- 
tie , en tirant à foi, pendant la durée de 
- chaque douleur , au moÿen de lindex de 
l'une & de l’autre main , conduit au-deflus 


fe {les e 


+ des hanches, & recourbé en maniere de cro- * 


* chet vers le pli des aines. Après avoir.ainf 
} dégagé le tronc & les pieds , on acheve 
» l’Accouchement, comme fi ces derniers s’é- 
an préfentés naturellement. . 
« 1185. Quand lobliquité de la matrice eft 
| confidérable, ou lorfque ce vifcere contient 
* beaucoup d’eau, le corps de l’enfant fe trouve 
quelquefois tellement incliné relativement à 
: Paxe du baflin de la mere, qu'il ne préfente 
qu’une des feffes : ce qui fait que l’Accouchement 
… ne peut s’opérer feul , à moins que la feconde 
) feffe , retenue fur un des points de la marge 
1 du bafin ne fe rapproche aflez du détroit 
fupérieur pour qu’elles puiflent s’y engager 
l’une & l’autre, ou que la longueur du corps 
' de. l'enfant ne devienne à-peu-près Sara 
à l'axe de ce détroit. Ce changement s’obtient 
… {ouvent en faifant coucher la: femme fur le 


» côté oppofé à celui de la déviation de la ma- 


F ; - æ A A AS à 
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trice, pendant les premiers temps du travail 


> | 
&c fur-tout au moment de lécoulement des | 


eaux. Quand cette précaution ne fufñt pas , | 


on introduit une main à l'entrée de là ma- 
trice, pour ramener au centre du détroit fu- 
_périeur , la fefle de l’enfant qui ef appuyée 
fur le rebord du baffin : ou bien , ce qui vaut 
infiniment mieux, on dégage les pieds. 


Ducasoù : 1186. Ce ou. ces derniers qu'il faut aller. 
chercher lorfque la femme eft menacée de 


il convient 


de dégager 
les pieds, quelque accident , ou qu’elle en éprouve ; lorf- 


quand les que le volume des fefles furpafle tellement 
_fefes 
DRE La ue tdé Hafinrcnr elles 6 NE 
‘fentent, b s | à 
gager ,; ou qu'elles ne le feroient qu'avec 


| 
| 
| 
| 
| 


beaucoup de difficulté : parce qu'il eft à crain- 


dre, dans tous ces cas, que la femme ne s’é- 
puife & ne fuccembe , avant que ces parties 
de l’enfant ne foient aflez avancées pour être 
accrochées, & entrainées au moyen des doigts, 
de la maniere décrite dans l’un des HS 
phes précédens. 

Ducasoù 1187. L’on ne doit cependant pas Len 


lon ne doit dre de dégager les pieds , toutes les fois qu’un 
plus tenter 


de dégager 
les pieds, délai ; l’Accouchement où l’enfant préfente 


He IS es feffes : cette méthode ne peut être mile 


fefles fe pré- 


NA L] 9 = 
fentenc  €n pratique fürement , qu'autant qu’elles 


font encore à l’entrée du baflin, ou qu’elles 


accident quelconque exige qu’on ternune fans 


21 ME + F 
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y font fi. peu engagées, qu'il eft facile de 
« les repouffer. Lorfqw'elles occupent le fond 
4 de cette cavité , qu’elles y font fortement 
- ferrées , & fur-tout, quand elles ont fran- 
cm Porifice de la matrice, il ne faut plus 
 penfer à dégager les pieds ; parce qu'on ex- 
. poferoit alors la mere & l'enfant à un péril 
! 
A 


e æ 


de 


î Vu e 
+ irop éminent. 


1188. Dans ces derniers cas » il faut s'ef pr 


utilité 


- forcer d’entraîner les fefles avec le doigt in- des lacs ou 


4 t 

* dex de chaque main , recourbé en maniere pe ; 
m , 

de crochet , fur le pli des aines : fi on ne le dans: LD 


» lacs ou aux crochets moufles, tels que ceux 
qui terminent lesbranches du. forceps. À ne con- 


sn TE 


Gt leur mariere d'agir , le lacs paroîtra, 
» fans doute , mériter la préférence : mais fon 
+ application eft fi difficile que ce n’eft qu'avec 
une {orte de répugnance que nous le comptons 
1c1 au nombre des reflources de l’art. 

1189. Pour fe fervir du lacs utilement , il 


cp RDS 


ES 


de maniere qu’il embrafle le haut de la cuiffe : 
| mais comment le placer ? il eft plus facile de 

le concévoir que de l’exécuter. Ayant plié le 
* ruban dans fon milieu , on en adapte l’anfe fur 
à le bout du doigt index d’une main , comme 


e À 


» pouvoit par ce moyen, on auroit recours aux où l'enfant 


préfente les 
feftes. 


fidérer que la matiere de ces divers inftrumens, 


De 12 ma- 


faut qu al foit appliqué fur le pli de laine , niere d'ap- 


? pliquer ces 


lacs 


né mobi 01. di à | 
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pour l'appliquer fur le pli du jarret. On in- 
finue ce doigt au-deflus de l’une des hanches 
de l'enfant ; on le recourbe du côté de l’aine 
entre la cuifle & le ventre , & on l'avance 
auffi loin qu'il eft poflible , vers les parties 
fexuelles, On introduit alors un crochet con- … 
‘venable entre les cuifles de l'enfant , en le | 
dirigeant de l’extrémité du pouce de la même 
main chargée du lacs ; on tourne la pointe 
de ce crochet vers le bout du doigt qui eft 
muni du ruban, & l’on fait enforte d’accro- 
cher l’anfe de ce dernier & de l’entraîner au- 
dehors : mais on n’y parvient fouvent qu'a- 
près beaucoup de tentatives , fatigantes-pour 
les parties de la mere & celles de l’enfant. 
Quand on réuflit à appliquer le lacs, de cette 
maniere , On en fait ufage comme nous l’a- 
vons prefcrit à l’occafon des genoux. 
Dudanger 1190. On a déjà vu comment lufage du 
None 4 orceps s’étoit introduit dans la pratique des | 
denfantavece Accouchemens où l’enfant préfente le fiege : 
le forceps. fi l’application de cet inftrument eft plus fim- 
ple que celle du lacs, 1l s'en faut de beau- 
coup que fa maniere d'agir foit aufli füre \ 
pour lenfant : ce moyen eft même fi dan-, 
gereux , qu'on ne devroit s’en fervir , tout 
au plus, s’il nen exiftoit pas d’autres , que 
quand l'enfant eft mort. Voyez $. 1586 &e five 
11910. 


» 


Tr 
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+191. Les crochets moufles méritent la 
Préférence dans tous les cas : nous n'avons 
pas la gloire de les avoir propofés le premier , 
plufieurs. Payant fait avant nous. La facilité 
de les appliquer & la fimplicité de leurs effets, 
comparées à la difficulté de placer le lacs & au 


4 danger que traîne à fa fuite lufage du for- 


8: 


\ 


ceps , devroient à Jamais faire profcrire ces 
derniers. 


De l'utilité 
des crochets 
moufles. 
pour extrai- 
re les fefles 
_de l'enfant. 


1192. Les crochets dont il s’agit doivent. 


» Ctre longs d’un pouce & un quart, ou en- 


viron, plus arrondis qu’applatis , & terminés 
par une. efpece d'olive : leur tige , longue 
d'un pied, doit être un peu recourbée pour 
s’accommoder à la convexité de la hanche 
de l'enfant , & conformée d’ailleurs de ma- 
miere qu'elle puifle s’unir à un fecond infiru- 
ment femblable , & former au befoin une 


… cefpece de forceps. Au défaut de ces crochets, 


je me fuis plufeurs fois fervi avec fuccès de 


… celui qui termine les branches du forceps 


- courbe. 


1193. Un feul peut fufire pour extraire les 
fefles de l'enfant quand elles font engagées dia- 
gonalement , pourvu qu’on le place fur le 


. plide l’aine, qui répond au /xcrum de la mere : 


= 


fieme ou quatrieme pofition, & qu’elles font 
Tome I, | Ff 


“ mais lorfqu’elles fe préfentent dans la troi-. 


LA 
mentoùl'en- tree 


450 LARCATROT 

fortement ferrées dans le baffin, comme les 
obftacles qui s’oppofent à leur fortie , font 
beaucoup plus grands, il fera peut-être nécef- 
faire d'appliquer deux de ces crochets, pour 
s’en fervir comme d’une efpece de forceps. 


SR ee SC NE 


k Des caraîleres de la premiere efpece d’Accouche- 


ment , où l'enfant préfente les feffes ; & de la 
maniere d'aller chercher Les pieds en pareil cas. 


Delapre 1194. Dans cette efpece d’Accouchement, 
miereefpece 6 fefles fe préfentent diagonalement à l’en- 
d’Accouche- | N 

du baffin ; de forte que la hanche gauche 

fant préfen- de l’enfant répond à la cavité cotyloïde droite 
telesfefles. 4e 11 mere, & la hanche droite à la fym- 
phyfe facro-iliaque gauche. C’eft de toutes les 

pofitions des fefles la plus favorable à leur 


iflue , foit qu’elle s’opere naturellement ou 


non. 


Delama 1195. Quand les circonftances qui compli- 


niere d'OPé- auent le travail de l’Accouchement , exigent 
a qu’on amene lenfant par les pieds, l’Accou- 
cheur ira les prendre de fa main gauche, quil 
introduira dans la matrice ; en la paflant au- 
devant de la fymphyfe facro-iliaque droite. 
Il repouflera d’abord les fefles , fi elles ont 


commencé à s'engager, & les placera fur la 


| 
» | 
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foffe iliaque gauche : enfuite en infinuant la 
main le long de la partie poftérieure des cuiftes 
& des jambes de l'enfant, fi elles font alon- 
gées vers la poitrine , ilira chercher les pieds, 
qu'ilaccrochera fimplement du bout des doigts 
un peu recourbés , pour les entraîner à l’entrée 
du vagin : il les embraflera différemment 
alors , pour les dégager entiérement , & il 


continuera d'opérer l’Accouchement, comme 
fi ces mêmes parties s’étoient préfentées na- 


turellement , dans la premiere pofition. Voyez 
$. 1133 & fuivans. 


SE GTI ON: LV. 


Des caracteres de La Jèconde efpece d’Accouche- 
ment , où l'enfant préfente Les fefles ; & de La 


maniere de l’opérer. 


1196: Dans cette efpece d’Accouchement , 


De 1la fes 


comme dans la premiere , les feffes préfen- conde efpe- 


tent leur plus grande largeur diagonalement À <° dAccou- 


l'entrée du baflin ; mais de maniere que la han- 


chement où 
l'enfant pré- 


che droite de l’enfant répond à la cavité fente les fete 
cotyloide gauche, & la hanche gauche à la 


fymphyfe facro-iliaque droite. 


1197. Lorfque lAccouchement ne peut {e De la mas 


de Penfant par les pieds préférable à toute autre 
| Ff2 


| faire naturellement , & qu’on juge l’extradion niere d'opé- 
XÉLe 
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méthode , on doit introduire la main droite 
dans la matrice , en pañlant au-devant de la 


fymphyfe facro-iliaque gauche, & en fuivant 


le derrieré des cuifles de l’enfant , pour aller 
prendre les pieds , & terminer l'Accouchement ; 
comme celui de la feconde efpece , où ces 
extrémités fe préfentent naturellement: # 0yex 
$. 1140. & fuivans. lite 


SE CeTar:O Ni: Vi 


© Des caraëteres de la troifieme efpece d’Accouche- 
ment où l'enfant préfente Les fefles 3 6 de 


La maniere d'opérer dans ce cas, 


Delatrot. 441984 La pofiton des fefles qui conftitue 
fiemeefpece cette efpece d’Accouchement. eft telle , que 
d'äccouche- [6 dos de l'enfant répond à la ligne blanche, 


ment où les | ST 
fefles fepré & au pubis de la mere; la face & la poitrine 


fentent. regardant la partie poftérieure de la matrice. 


Gt 11909. Cette pofition qui eft beaucoup: plus. 
de quelques: rare qué les précédentes; feroit auffi\ bien 
uns furcette ins favorable ‘à lAccouchement , fi. les! 
poñtion de | 
l'état, épaules: & la tête de Vénfant dans les 

toujours fe préfenter diagonalement à len- 
| trée" du baffin. Cen’eft cependant pas: li- 
dée qu'en ont eue les Accoucheurs : prefque: 
tous, confidérant cetté poñtion corñmé la, 


progrès du, travail, ne venoient prefque; 


| 
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meilleure de toutes celles que les feffes puif- 
fent prendre , fe font efforcés , non-feulement 


d'y maintenir le tronc &. la tête à mefure 


que l’enfant defcendoit, mais encore d’y rap- 
peller toutes les autres pofitions. S'ils avoient 
obfervé la marche de la nature avec plus de 
foin , ils auroient vu qu’elle étoit bien diffé- 
rente , & que le plus fouvent , malgré leurs 
efforts , la face de l’enfant fe plaçoit de côte. 
Loin de les imiter , il faut donc favorifer ce 
demi-tour latéral des épaules & de la tête, 
en dirigeant les fefles obliquement. comme 
dans la premiere , ou dans la deuxieme po- 
fition. | 

1200. Lorfqu’il eft néceffaire d’aller cher-  Dela ma 
cher les pieds de l'enfant , on doit introduire aie su 
la main vers la partie poftérieure de la ma- a dd ii 
trice , en fuivant le derriere des cuifles & couchemenr. 
des jambes de l’enfant : on écarte d’abord les 


_fefles du détroit fupérieur , en les portant en 
avant, &c au-deffus des os pubis , & Von va 


faifir les extrémités dont il s’agit. On pour- 


 roit dans le premier moment faire décrire 


aux fefles , le demi-tour dont il eft queftion 
au paragraphe précédent , s’il ne paroïfloit 
plus à propos d'attendre pour cela que les 
pieds. foient entiérement dégagés. 


FÉ3. 
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SECTION VI. 


Des caraëleres de la quatrieme efpece d’ Accouche- 
ment ou l'enfant préfente les feles ; & de la 


maniere de l'opérer. 


Quatrième 1201. Dans cette quatrieme efpece d’Accou- 
efpece d'AC- chement , les fefles font placées de maniere 
couchement 
où lesfefes que le dos de l’enfant regarde la colonne 
fe préfen- lombaire de la mere , pendant que la face & 
AE la poitrine font fituées fous la partie antérieure 

de la matrice. | 

Opinion - 1202. C’eft la moins fréquente & la moins 
qe ce favorable des quatre pofitions indiquées. La 
ceme poñ. nature trouve le plus fouvent alors , tant 
tion de l'en- d’obftacles à fe délivrer feule , qu’il vaut tou- 
fant, & de 4 jours mieux déplacer les fefles , &8c dégager 
les pieds , quand on s’eft rendu de bonne 
heure auprès de la femme , que d’abandonner 
celle-ci à des efforts qui pourroient devenir inu- 
tiles | & augmenter les difficultés inféparables 
de cette efpece d’Accouchement : on ne doit 
s'éloigner de cette regle, qu’autant qu’on eft 
appellé trop tard pour la fuivre. Dans ce cas 
d'exception, oùles fefles fetrouvent comme en- 
clavées dans le fond du baflin, on doit faire 
enforte de les entraîner au moyen des doigts 
introduits dans le pli des aines, ou avec les 


maniere d'o- 
1 pérer, 


| 
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crochets moufles , fi les circonftances les re- 
quierent. Mais en dégageant ces parties, on 
‘ doit obferver de leur faire décrire le demi- 
tour dont il a été parlé plus haut , afin de 
commencer à détourner la face de deflus le 
pubis. 

1203. Il éft aflez indifférent d'introduire la 
main droite ou la main gauche dans la ma- 
trice , pour aller prendre les pieds de l'enfant 
dans l’efpece d'Accouchement dont il s’agit. On 
introduit l’une ou l’autre dans un état de fupi- 
nation , fi les fefles font déjà engagées dans le 
détroit fupérieur , afin de les repouffer plus fa- 
cilement : enfuite on dirige les doigts réu- 
nis, fur l’une des hanches de l'enfant, & le 
pouce fur l’autre , pour empoigner aflez for- 
tement la partie inférieure du tronc , & lui 
faire décrire un. quart de rotation , & même 
plus fi on le peut, de maniere à tourner le 
dos vers l’une des foffes iliaques de la mere ; 
favoir, vers la droite quand on fe fert de 
la main droite, @ vice verfi. Après cela , on 
va chercher les pieds , en avançant la main 
le long de la partie poftérieure des cuiffes de 
l'enfant , & on les entraîne comme dans toutes 
les pofitions précédentes. 


Se, Et 2 à ES JR “8 


préfente, 
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Des Accouchemens contre-nature du quatrieme 
genre, , où dans lefquels l'enfant préfente le 
Jommet de la wête, à l’orifice de La matrice. 


Accouche- 1204. Les Accouchemens où l'enfant pré- 
MEL fente le fommet de la tête à l’orifice de la 
fommer de Matrice , feroient toujours les plus avantageux 
la tête fe files loix de la nature étoient immuables dans 
cette fonétion , les femmes exemptes de tout 
accident, & fi le rapport qu’on obferve com- 
munément entre les diametres de .la tête & 
ceux du baflin , fe trouvoit conftamment le 
même ; car les obftacles qui s’oppofent à ces 
Accouchemens, ou qui les rendent difficiles & 
dangereux , ne viennent que de ces trois 


fources , réunies ou féparées. 
SECTION PREMIERE. 


Des caufes qui rendent contre-nature ou difficiles 
les Accouchemens dans lefquels Penfant préfente 
le Jommet de La tête. 


1205. Ces caufes, dont la plupart ont été 
Des caufes . NE ! PRE 
qui. exigent EXpOfées dans une feétion particuliere , font 
les fecours enprand nombre. Celles qui proviennent de 


de l'art dans ! : / ; 
Qu E mere dépendent de certaines défeétuofités 


| 
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du baflin ; du manque de forces néceflaires chemens où 
pour lexpuifion de l'enfant ; & de quelques lefommerée 
“accidens qui furviennent avant ou dans Îe a 
“cours du travail. Celles qui dépendent de 
» l'enfant viennent du volumé extraordinaire de 
ne tête relativement au bañin de la mere; de 
la maniere dont elle fe préfente à l’entrée de 
cette cavité ; de la préfence d’une main ; ou 
bd’un pied, qui, l'ayant précédé, Bempdtl 
de s’y engager ; de la direétion que lui im- 
 priment, 5 fa defcente, les forces expultri- 
ces de. la matrice, ou de l'iflue prématurée 
du cordon ombilical , &c. ts 
1206. Preiquennest de ces caufes font 
“comme innées avec la mere ou lenfant, & 
exiftent avant l’époque dutravail del’Accouche- 
à ment : les autres-font purement accidentelles, 
» & fe manifeftent plutôt ou plus tard , foit 
- avant, ou pendant ce même travail. La plu- 
part de ces caufes préfentent des indications 
différentes, à quelques égards , non-feulement 
felon leur efpece & leur intenfité , mais en- 
core felon le temps où elles fe manifeftent. 


PP 
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DIPVC TION TE 


Des indications que préfentent les Accouchemens 
où enfant préfente le fommer de la tête quand. 


le travail eff compliqué de quelques - unes ds 
caufes énoncees. 


Andications 1207. Si l’on n’a fouvent que peu de chofe 

jo ee à faire pour difliper le danger qui provient de 
réientent k ; 

les caufes quelques-unes de ces caufes, pour écarter les 

énoncées, : obftacles qu’elles apportent à Accouchement, 


& mettre la femme dans le cas de fe délivrer 


feule ; fouvent aufli l’on eft obligé de déplacer 


‘ la tête, de retourner l’enfant & de l’extraire: 


par les pieds ; d'opérer l’Accouchement avec 


le forceps , ou par le moyen de tout autre 


inftrument. 


1208. Quand la tête préfente fa plus grande 
longueur au petit diametre de l’entrée d’un 


baflin , un peu refferré de devant en arriere, 
l’on n’a d’autre indication à remplir que celle 


de la déplacer , & de lui faire préndre une 


meilleure pofition. Si la préfence d’une main” 
ou d’un pied s’oppofe à la defcente de la tête," 


on fait enforte de les repoufler au-deflus de! 


celle-ci , & de les faire rentrer dans la ma-« 
trice , à moins que d’autres circonftances” 
n’exigent qu'on agifle différemment, Enfin on 


| 
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corrige la marche défeétueufe de la tête lorf- 
“quelle ne fuit pas celle qui a été tracée, en 
parlant du méchanifme de chaque efpece d'Ac- 
couchement naturel du premier genre. 
1209. Toutes les fois qu'il furvient une 
perte abondante , ou qu'il fe manifefte tout 
autre accident grave dans un temps du tra- 
vail, où la tête de l’enfant conferve encore 
toute fa mobilité au-deflus de l’entrée du baf- 
fin , ou qu’elle eft à peine engagée dans ce 
détroit , & que les eaux de lamnios font ré- 
cemment écoulées , il faut retourner l'enfant 
& l’extraire par les pieds. Mais il vaut mieux 
fe fervir du forceps , quand ces accidens fur- 
viennent plus tard , & que la tête eft déjà 
defcendue de la moitié de fa longueur ; fur- 
tout fi Les eaux font entiérement évacuées de- 
puis quelque temps. Cet inftrumeut doit être 
employé exclufivement lorfque la tête occupe 
le fond du baffin, quand elle a franchi le col 
de la matrice, & qu’elle eft entièrement dans 
le vagin ; car aucun autre moyen ne peut être 
_ alors falutaire à l’enfant. 
… 1210. Ce n’eft qu'au défaut du forceps , & 
‘autant qu'il eft impoñfble de fe le procurer fur 
le champ , qu'il eft permis de FI AUES la 
“tête de l'enfant , à deffein de le faire venir 
par les pieds, quand elle eft entiérement def- 


| 


Des cas où 
il convient 
alors de re- 
tourner l’en- 
fant, & de 
ceux où-le 
forceps con- 
vient exclu» 
fivement. 
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cendue dans Le bafin ; encore faut-1l, pour ÿ 
être auforife, que cette tête ait traverté le 
détroit fupérieur avec aifance , en pouflant 
au-devant d'elle le cercle qui conftitue alors 
le col de la matrice : comme on le dan e 
le plus fouvent chez les femmes menacées de 
defcente de matrice , dont le baflin eft très- 
large du côté de fon entrée, & en qui le cercle 
utérin dont il s’agit conferve quelque roïdeur. 
Ka Cette méthode > Contraire en apparence, 
à l'opinion de quelques Auteurs, qui foutièn- 
nent qu'il eft:impoflible de retourner l'enfant 
quand la tête eft auffi baffle, eft bien préfé- 
rablé aux crochets dont la plupart fe fervent 
encore aujourd'hui en pareil cas , au défaut 
du forceps, pour terminer l’Accouchement a 
_lorfqu'ils ont le moindre foupçon de la mort 
de lenfant. 


(2) Nous avons fait remarquer au S. 599; que la 
tête de l'enfant pouvoit occuper le fond du baffin,. 
fans avoir franchi l’orifice de la matrice , & qu'il étoit 
important de bien diflinguer ce cas de celui où elle 
eft entiérement dans le vagin. Dans ce dernier, on ne 
peut plus la repouffer , ni retourner lenfant ; & dans 
l’autre on peut le faire, fi les - circonftances exigent 
qu'on termine l'Accouchement fans délai: mais nous 
préférons l’ufage du forceps, parce qu’il eft plus fimple, 
que les effets en font plus prompts & plus certains. 
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1211. Les accidens énoncés ne font pas les 
feuls qui puiflent nous jetter dans la trifte né- 
\ceffité de retourner l'enfant, ou de l’extraire 
“avec le forceps quand il préfente le fommet 
\de la tête. La foibleffe de la femme, l’iflue du 
Éordon ombilical , & la mauvaife SC 
“on du baflin, nous prefcrivent fouvent les 
mêmes indications. Prelque tous ceux qui ont 
.confeillé & pratiqué l’Accouchement par les 
pieds , à l’occafñon de cette derniere caufe, 
Lont-fait fans avoir égard à l'étendue du dé- 
faut de rapport qui exiftoit entre les dimen- 
ons de la tête de l'enfant & celles du baffin 
“de la mere; de forte que pour un enfant qu’ils 
ont confervé à la vie par cette méthode, un 
Mrès- -grand nombre en ont été les viétimes. 
Cette méthode ne convient. tout au plus que 
dans le cas où le défaut de proportion qui 
s’oppofe à l’Accouchement eft de très-peu de 
“chofe : lorfqu'il eft plus confidérable , il exige 
Pufage du forceps ; l'opération céfarienne , ou 
toute autre , felon l’état de l'enfant : comme 
on le vetra dans la.fuite de cet Ouvrage. 
1212. Ce n’eft pas dans les vues re | 
aux forces expultrices de la femme , en tirant 
fur les pieds de l'enfant, ou fur. les autres 
parties. qui précedent la tête, ainfi que le font 
beaucoup d’Accouçheurs , qu'on. doit entre- 


} 
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prendre de retourner cet enfant quand la mau- | 
vaife conformation du baflin , quoique très-| 
légere, ne permet pas à la tête de s’engager.! 
La ftrudure particuliere de celle-ci nous in-| 
dique fur quel principe nous devons opérer | 
ainfi. Cette ftruéture eft telle , que la tête s’af- | 
faifle plus aifément felon fon épaiffeur , & | 
s’engage plus facilement, quand lenfant vient | 
par les pieds , que lorfquw’elle fe préfente la | 
premiere : quoique bien des gens penfent le, 
contraire , & font dans l’opinion qu’elle offre | 


alors fa plus grande largeur. 


SECTION TIT. 


De la mauvaife fituation que la tête prend quelque= 
fois en s’engageant dans le baffin , laquelle po- | 
fition rend contre-nature l’Accouchement où l’en- 


fant préfente le vertex. 


Autrecaufe “1213. Quoique la tête de l’enfant fe préfente | 
d'Accouche- convenablement à l’entrée du baflin, l’Accou- | 
chement ne peut être facile qu’autant qw’elle fuit | 


ment diffici- 


le, quand le ; er) S 
fommerdela dans fa defcente la marche qui a été décrite 


tête fe pré- en expofant le méchanifme des différentes ef- 
peces d’Accouchemens naturels du premier. 
genre, Lorfqu’elle s'engage autrement , fes 
plus grands diametres avancent de front , &c, 
viennent fe préfenter dans toute leur longueur: 


fente. 
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À ceux du détroit inférieur ; tantôt dans une 
“direétion & tantôt dans une autre : ce qui 
rend l’Accouchement impofhble fans les fe- 
“cours de l'art. 
" 1214. Quand la tête it fa marche natu- 


“relle , elle conferve fa flexion antérieure , & le 


“menton refte appliqué fur le haut de la poitrine, 


“jufqu'à ce que la bafe de locciput foit ap- 


“puyée contre le fommet de l’arcade du pubis ; 
tou fur le bord antérieur du périnée, fi la face 
vient en-deflus. On remarque le contraire 
| dans le cas dont il s’agit; le menton quitte le 
bhaut de la poitrine , & la tête fe renverfe fur 
ble dos dès qu’elle commence à s’engager ; de 
forte que c’eft la fontanelle antérieure, ou bien 
la partie fupérieure du front, qui vient à la 
longue fe placer au centre du palin ou du 
| détroit inférieur. 

121$. M. Levres nous offre , dans l’une de 
fes obfervations ; le tableau le plus exaét de 
cette mauvaife potion accidentelle de la 
tête. Mais, felon cet Auteur, c’eft de la fituation 


regarde comme la caufe la moins connue des 
Accouchemens laborieux , d’où proviennent 
tous les obftacles qui s’oppofent à la fortie de 
cet enfant. Ce font les épaules, dit-il, arrêtées 
au détroit fupérieur qui empêchent la tête de 


“oblique & latérale du corps de l'enfant, qu'il © 


Opinion de 
M. Levrer, 
fur cette 
mauvaife 
pofition ac- 
cidentelle. 
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defcendre, foit que la nature s'efforce de l'ex- 
pulfer, foit qu'on entreprenne de extraire avec 
le forceps ou autrement. (a). Si de la Morte &c 
Srrellie ne fe font pas expliqués auffi LES à 
l’occafion de cettefàcheufe pofition;ils ontmieux 
faifi la. véritable indication qu’elle nous offre. 
Des caufes 1216. Cette poftion eft l’effet de la direétion 
sh lo a des forces ‘utérines , & de la maniere dont 
l'enfant à elles agiflent fur/la tête. On ne lobferve pref- 
orne que jamais que l’obliquité dela matrice, qui 
entiere eft la caufe déterminante, n’ait lieu du côté 
où répond l’occiput : la dire“ion des forces 
expultrices dans les autres cas étant aflez conf- 
tamment telle, qu’elles agiflent de maniere à 
faire defcendre l’extrémité occipitale de la tête. 
Dans celui dont il s’agit, la direétion de ces 
mêmes forces traverfe obliquement la tête de fa. 
bafe au vertex , & de l’occiput au front, de forte. 
quelles agiflent au-devant du centre de fon 
mouvément, & la contraignent de fe renverfer 
fur le dos, à mefure qu’elle fait. un pas en. 
Erreur de avant. M. Levrés attribue cet effet primitive-! 
M: Levre, ment à la fituation latérale du placenta | & {e-, 
eme ndement à celle ditronc de l'enfant dans 


\ » 


(a) Voyez la feconde Obferv. de M. Levret, {ur 
les caufes & lès accidens de plufieurs Accouchemens 
laborieux , 4° édit. page 4. k 
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la matrice : en adoptant fon opinion, ce fe- 


roit adopter une foule d’erreurs dont ce Pra- 


ticien célebre’n’a pu fe garantir , & partager 
-en quelque forte la critique judicieufe à plu- 
fieurs égards , mais trop févere , qu'il en a 


efluyée (4). | 


SECTION I V. 


y 1 


Des moyens de prévenir & de corriger La mauvaie 


fituation de La tête dont il s’agit, 


1217. M, Levres , prefque le feul qui ait 
parlé de cette mauvaife pofition de la tête ; 
a recommandé , dans les vues de la prévenir, 
d'ouvrir la poche des eaux de bonne heure : 
& d'aller chercher les pieds de l'enfant toutes les 
fois que la face fe préfente de côté, Ce précepte, 
donné avec toute la confiance que peut feule 
infpirer une longue expérience , a fans doute 
échappé à la fagacité de fon Auteur. Il feroit 
dangereux de le fuivre trop aveuglément ; car 
des milliers d’enfans qui n’auroient trouvé que 
de foibles obftacles à leur naiflance , feroient 
viéumes d'un pareil procédé : puifque l’Ac- 
couchement par les pieds eft fouvent dange- 
OR Ten RE 


(a) Voyez la Pratique des Accouchemens, pre- 
miere Partie, par M. Æ/phonfe le Roy. 
Tome I, Cr g 


Opinion 
de M. Le- 
yret, fur les. 
moyens de 
prévenir ou , 
de corriger 
cette pofi- 
tion de la 
tête. 
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reux, & que la face fe préfente prefque tous 
jours de côté dans celui qui fe fait naturel- 


lement. M. Levrer n’a pas mieux réufli dans le 


choix de la méthode qu'il a propofée pouncor- 


riger cette mauvaife fituation & ramener “à 


tête à fa pofition naturelle. Dans l'opinion 
où il étoit que ce font les épaules , retenues 
& comme enclavées au détroit fupérieur , qui 
s’oppofent alors à l’Accouchernent , il s’eft 
contenté de recommander de Îes déplacer : la 
face , dit-il, fe tournera enfuite d’elle-même 
en-deflus ou en-deflous, & les obftacles ceffe- 
ront. Perfonne ne difconviendra que le rap- 
port des épaules au détroit fupérieur ne foit 
alors tel qu’elles ne puiffent apporter quelque 
empêchement à la fortie de l’enfant, même à 
celle de la tête; maïs très-cértainement lobf- 
tacle principal ne provient pas de cette caufe. 
Il ne dépend que de la mauvaife pofition de 
la tête même , de ce qu’elle eft renverfée fur 
le dos, & qu’elle préfente fon plus grand 
diametre de Hop ; puifqu'il ne s’agit que de 
la ramener à fa pofition & à fa ciel na- 
turelle pour mettre la femme dans le cas 
de fe délivrer feule. Nous avons plufeurs 
fois démontré cette vérité au grand nombre 
d’éleves qui fuivent nos cours; & ce n’eft 
pas fans étonnement qu'ils ont vu fe terminer, 
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quelques minutes après cé fimple déplacement 


de la tête, des Accouchemens qui réfiftoient 
depuis long-temps aux efforts les plus violens 
& les mieux foutenus de la nature. Si nous 
avions befoin d’autres preuves pour appuyer 
notre opinion , nous ne les rechercherions que 
dans les Ouvrages de idée de de la More 
6t du célebre Leyres même , quoique contraire 
à {on aflertion, 
1218. Il eft toujours facile do une FU Del u- 


tête de prendre cette pofition vicieufe , en niere de fe 


. utérines, & foutenir pendant quelque temps 
_ {a partie antérieure de la tête ; pour fairé vaife poñ- 


<cera donc dans les grandes obliquités de ma- 


du 
s’engageant dans de baffin, & de lui faire dé- °°nduire en 
pareil cas, 


crire fa marche ordinaire : il ne faut, pour cela, toit pour 


que changer à propos la direétion des forces prévenir ou 
pouf corri- 


ger la mau- 


tion dont il 


baifler fon extrémité occipitale. On commen- ‘i°® 
s'agit. 


trice , par redrefler l’axe de ce vifcere & le 
ramener à-peu-près dans la direétion de celui 
du baflin ; en faifant coucher la femme À cet 
effet fur le côté fist à l’obliquité : ou bien 


on opérera le même déplacement de la matrice 
… par une preflion exercée convenablement fur 
…_ ie ventre. Enfuite, au moyen de plufieurs 


doigts introduits dans le vagin, on foutiendra 


… le front de l’enfant , afin que les efforts na- 


turels agiflent fur locciput & le faffent def 
Gg2 
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cendre. Ii faut éviter foigneufement alors d’ap- 
puyer fur la fontanelle antérieure , & fur fes 
environs où les os font très-fouples , crainte 
que l’enfant ne foit viétime de la dépreffion 
de ces pieces offeufes, & de la compreflon 
du cerveau. 

1219. On doit agir dé mére pau redreffer 
la tête de l'enfant & la ramener à fa marche 
naturelle , quand on na pas fu prévenir la 
mauvaife fituation dont il s’agit. La femme 


étant couchée fur le côté oppofé à la dévia- | 


tion du fond de la matrice, on repouflera le 
front autant qu'il fera .poffible, pendant la 
douleur, & avec les précautions recomman- 
dées. Si l’on ne réuflifloit pas complettement 
de cette maniere , il faudroit introduire l'in- 
dex & le doigt du milieu. de l’autre . main 
au-deflus de la protubérance occipitale , pour 
achever de faire defcendre cette région, en 
tirant à foi; comme fi l’on fe fervoit d’une 
efpece de crochet. 
1220. ll eft fi rare qu on ne puifle » par ce 
double procédé , opérer le changement né- 
ceffaire , ou convertir la mauvaife pofition de 


la tête en une meilleure , qu'il fembleroit inu- 
tile de prefcrire d’autres moyens. Mais ce-. 
pendant , comme la tête peut être tellement 
ferrée entre les os du baflin.que les doigts ne 
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puiffent pénétrer au-deflus de l’occiput , nous 
en reparlerons dans la fuite ; rte nous trai- 
terons des Accouchemens, où le levier , vul- 
gairement appellé dé ar ae ; peut’être 
de quelque avantage. 

1221. Prefque toujours la tête s’ échappe du 
baflin, &t l’Accouchement fe termine à la pre- 
miere , ou à la feconde douleur qui furvient 
après qu’on a/ corrigé fa mauvaïfe fituation ; 

. à moins que d’autres caufes ne s’y ‘oppofent. 
Si les circonftances l’exigent , on fe fert alors 
du forceps, ou lon fe conduit différemment. 


EL; | S E,C.TI,0;N V. 
De la maniere de retourner l'enfant en rotor 


‘pour l’amener par les pieds , & fur-tout quand 
il préfente le fommet de la téte. 


1222. Lorfqu’on eft obligé de retourner l’en-  Préceptes. 
_fant, dont le fommet de la tête fe préfente, pers à 
là poche des eaux eft entiere ou non, & €e maniere de 

fluide écoulé récemment , ou depuis long- retourner 
* temps. Dans le premier cas, l’enfant eft libre care Pa 

en quelque forte au milieu de la matrice , & fente le ver- 
dans le fecond , il s'y trouve téllement ferré ex. 

que la main ne peut y pénétrer qu'avec une 

extrème difficulté. C’eft dans ce dernier état 
que nous le fuppoferons, 


Gg3 
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1223, La femme étant placée comme il 
convient, on doit introduire Pune ou l’autre 
main dans la matrice, felon la pofition de la 
tête qui a lieu. On dégage celle-ci du détroit 
fupérieur , fi elle y eft engagée , en la repouf- 
fant de bas en haut & de derriere en devant : 
auffi-tôt après.on dirige la main fur le front 
& on porte la tête fur l’une des fofles 1lia- 
ques , où on la maintient dans la fuite au 
moyen du poignet & de lavant-bras, pour 
empêcher qu’elle n’obéifle aux efforts des 
douleurs , & qu’elle ne redefcende , pendant 
qu'on va prendre les pieds. 
1224. Pour parvenir plus facilement à 
ces . derniers , & les amener de même , 
ayant éloigné la tête fuffifamment du dé- 
troit fupérieur , il faut infinuer la main en 
fuivant le côté du tronc qui ef le plus près de 
la partie poftérieure de la matrice. On pañle 
d’abord les. doigts réunis fur l’oreille ; de-là 
{ur le côté du col, mais en les dirigeant un peu 
vers le derriere de l’épaule ; pour éviter la 
faillie qu’elle préfente : on les conduit enfuite 
infenfiblement fur le flanc & la hanche, d’où 
lon va prendre les pieds, en paflant fur la 
cuifle & la jambe.On accroche ces extrémités, 
du bout des doigts légérement recourbés , &. 
on les entraine à l’entrée du vagin. Lorfqu'on 
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ne peutfafir d’abord qu'un feul pied , il faut 
- prendre celui qui répond au côté de l'enfant, 
. que la main a parcouru , à moins qu'il ne foit 
engagé dans le pli du jarret de l’autre extre- 
_ mité, comme on le rencontre quelquefois; car 
il faudroit alors commencer par dégager ce- 
li de cette extrémité. Auffitôt que le: A 
_mier pied eft forti de là matrice , il faut réin- 
* troduire la main dans ce vifcere pour prendre. 
le fecond , foit en fuivant le même chémin 
qu'auparavant , ou le derriere de l'extrémité 
déjà déployée ; felon la facilité , ou les difi- 
cultés qu’on éprouvera. 
122$. En obfervant exaétement le plan que 
nous venons de tracer , on évitera de prendre 
l'épaule de enfant pour la hanche;le coude pour 
le genou, &c la main pour le pied ; ce qui n’eft pas 
toujours fort aifé à diftinguer, quand la main qui 
opere eft fortement ferrée dans la matrice : 
toutes ces extrémités fe préfenteront fuccefi- 
vément aux doigts , & non pêle-mêle , comme 
on les rencontre le plus fouvent , lorfque , 
d’après le confeil de la plupart des Accou- 
cheurs , on infinue la main le long de Îa 
poitrine de l'enfant. En fuivant celle-ci , les 
pieds fe trouvent d'ailleurs prefque toujours 
appliqués au dos de la main, 8 on ne peut les 
reconmoître, ni les accrocher ; de forte que 


Gg4 
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quelquefois on les cherche bien loin tandis 
qu'ils font bien près : ajoutez à cela qu'on 
écarte les bras de l’enfant de l'axe du tronc, 
& qu'on rend la rotation de celui-ci plus dif- 
ficile. Par le premier procédé, on rapproche 
au contraire toutes ces parties d’un centre 
commun ; on pelotone pour ainfi dire l’en- 
fant fur lui-même , & on le retourne plus 

aifément. | 
Dangers 1226. Quelques Praticiens à qui la force 
à Le femble tenir lieu de principes , fe contentent 
fur un feul le plus fouvent d'amener un feul pied , foit 
ae à des le fommet de la tésee préfente ; doit que 
lengnr  lenfantfe trouve mal fitué: mais ,en tirant fur 
une feule extrémité, s'ils operent quelquefois 
PAccouchement , quelquefois auf, après avoir 
luxé , fraéturé , & même arraché cette ex- 
 trémité , ils fe voient dans la honteufe nc- 
ceflité d’aller chercher la feconde. Ce n'eft 
tout au plus que dans le cas , où les eaux ne 
font que de s’écouler, & lorfque le baflin de 
la femme eft d’une largeur naturelle , qu’on 
doit fe difpenfer d’aller chercher le fecond 
pied, & entreprendre de tirer l'enfant par un 

feul, - Hd 
RL 1227. Quand on rencontre beaucoup de dif- 
quand onre- ficulté à dégager les pieds , fi l’on peutame- 


5 l'en- ner le premier au-dehors , ou à la vulve feu- 
ait, 
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lement , il faut y-attacher un lacs pour le 
retenir , pendant qu’on ira chercher le fecond. 

1228. Quoiqu'on ait amené les deux pieds 
de l’enfant à l’orifice de la matrice, ce n’eft 


- pas toujours fans beaucoup. de peine, qu'on 
. parvient à les dégager entiérement ; foit parce 
qu'il eft difficile de les embraffer aflez étroite- 


ment de la même main; foit parce que la tête eft 


encore retenue dans le voifinage du détroit 
fupérieur , & ne peut d’elle-même s’en éloi- 
gner aflez , pour que les feffes s’y engagent. 
S'il eft toujours néceflaire alors de repoufñler 


. la tête pour parvenir au but qu'on fe propofe,. 


: 


quelquefois on eft obligé d’agir immédiatement 


‘fur cette papes , au moyen d’une main , en 


même temps qu'on tire de l’autre fur les pieds. 
Mais comme il eft impoffble d'introduire lune 
& l’autre main à la fois dans le vagin , & de les 
appliquer immédiatement à la tête &aux pieds, 
on place un lacs fur ces derniers , ou fur Pun 
d'eux, pour les entrainer, en tirant de loin ; 


pendant que de l’autre main, introduite , on 


éloigne la rête du détroit fupérieur. En agif- 
{ant ainfi , des forces ménagées fufhront pour 
vaincre un obftacle , que celles de plufieurs 
perfonnes enfemble , appliquées aux pieds feu- 
lement , auroient fouvent eu peine à fur- 
monter. 


De Ia ma- 
niere d'ap- 
pliquer le 
lacs fur le 
pied. 
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1219. Îl n’eft jamais néceflaire d'a appliquer 
un lacs fur chaque pied ; ni d’entourer l’un. 
&t l’autre du même ruban : 1! fuffit de le por- 
ter fur un feul ,; & l’on préfere de le placer 
fur celui qui eft au-deflous du pubis. 

1230. Pour appliquer ce lacs , on le plie 
dans fon milieu, & on pafle les deux chefs 
dans lanfe qui en réfulte , afin d’en former un 
anneau , en maniere de nœud coulant. Il eft fa- 
cile d'y engager le pied jufqu’au bas de la 
jambe , quand cette extrémité fe préfente à 
la vulve: mais l’on n’y parvient que diffcile- 
ment , lorfque ce pied eft encore fort haut 
dans le baflin. Quelques Praticiens pañlent 
alors le poignet dans l'anneau qu'ils ont for- 
mé avec le lacs, & après avoir faifi le pied ; 
de la même main introduite dans le vagin , 
ils portent cet ‘anneau fur le bas de la jambe 


en le pouffant de plufieurs doigts de l’autre 


main , & ils le ferrent plus où moins , en ti- 
rant enfuite fur les deux chefs du ruban qui 
pendent au-dehors. D’autres fe font fervi d’une 
efpece de petit forceps , pour appliquer ce 
ruban au pied , ou d’un inftrument deftiné à 
porter des ligatures dans les lieux profonds. 
Un porte-lacs fur le pied ; ne pui: pas d’une 
invention difficile, f 
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Des fignes caraëtérifliques de la premiere efpece 
» d'Accouchement contre-nature | où l'enfant 
“  préfente le fommet de la tête, 6 de la maniere 

de retourner l'enfant ; dans ce même cas, 

1231. Nous ne ferons que retracer iciiles De la pre- 
caraéteres de la pofttion de la tête, qui conf miereefpece 
titue cette efpece d’Accouch les ayant "io 
iluekcettecélpecerdiccone ement, les ayant enouren- 
expofés aflez au long dans un autre lieu: Cette sant préfen- 
pofition eft telle que la future fagittale tra- t°lefommet 

- cs _ de latête. 
verfe obliquement le baffin de la cavité coty- 
loide gauche, à la jonétion facro-iliaque droi- 
| £ 
te ; le front étant au-devant de celle-ci, & Li 
* l'occiput derriere celle-là. : | 

1232: S'il paroït indifférent d'introduire Du choix 

la main droite , ou la main gauche , dans la : Rens 

. aveclaquei- 

matrice , pour retourner l’enfant au moment ;, ; pra 
"de l'ouverture de fa poche des eaux, quand la tête vient d'opé- 
“fe.préfente dans la premiere pofition ; il'eft fi 
important de fe fervir de la main gauche, lorf- 
que-ce-fluide eft évacué depuis long-temps , 
- qu'on doit attribuer à ce défaut d'attention , 

D. ° 
 prefque toutes les difficultés qu'on rencontre 

- à faifir les pieds. Si la mat gauche eft alors 
fi néceflaire , on ne peut difconvenir qu’elle 

ne foit préferable à là droite , dans le pre- 
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muer cas: dans l’un & l’autre , elle a tou- 
jours bien moins de chemin à parcourir , 
que celle-ci, pour parvenir aux pieds : on 
peut à fon moyen , les entraîner dans la ï 
direétion :la. plus naturelle , & retourner l’en- | 
fant de la maniere la plus favorable :.ce qu’il 
eft prefque impoñfible d'exécuter de la main 
droite, comme on le remarque cases par 
la démonfiration. 

1233. On fe fervira donc toijoutés Me la 
main gauche , dans l’efpece d’Accouchement 
dont 1l s’agit, pour retourner l’enfant. On l’in- 
trodura dans un état prefque moyen , entre la 
pronation & la fupination : on dégagera la 
tête, du détroit fupérieur , en la dirigeant fur 
le devant de la fofle iliaque gauche ,:où on 
la fixera du poignet & de Favant-bras ;, : pen- 
dant qu’on ira prendre Îles pieds , en parcou- 
rant le côté gauche de Penfant , pour les dé- 
gager de la maniere indiquée ci-deflus.: 

1234. Après avoir entrainé les pieds. juf- 
qu'au milieu du vagin, an éloignera de nou- 
veau la tête de l’enfant du détroit fupérieur:, 
afin de favorifer la converfion du tronc:,.6 
de les faire defcendre plus facilement. Si 
l’on ne pouvoit les entraîner , en même témpss. 
au-delà du lieu indiqué ,- par rapport à:la 
difiçulté qu'il y a de les tenir de la même 


| 
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main, il faudroit en abandonner un pour 


l'aller reprendre aufli-tôt que le premier fera 


. dégagé. 


J 


1235. Dès le moment où les pieds paroïffent 
au-dehors, il faut tirer prefque uniquement, 


mais pendant un inftant feulement , fur celui 


qui eft au-deffous du pubis. On favorife par 
ce moyen, la defcente des fefles, on s’épargne 
fouvent quelques difficultés, & on dirige conf. 


tamment la poitrine de l'enfant , vers la jonc- 


tion facro-iiaque gauche : de forte que le 


tronc fe place , en defcendant , comme dans 
la feconde efpece d’Accouchement , où l’en- 
fant préfente les pieds. Du refte , on opere 
de même que dans cette derniere efpece. 


SE. :0 hi 0: Ni VIE 


Des caraëteres de la feconde efpece d’Accouche- 


mènt contre-nature ; où l'enfant préfente Le 


” fommet de la tête ; 6 de la maniere de Le ter- 


LrIeT. 


1236. La poftion de la tête qui conftitue 


? cette :éfpece d’Accouchement , paroïtra la 


même que la précédente , fi lon ne confidere * 


que le rapport des dimenfions de cette partie, 


Seconde 
efpece d'Ac- 
ONCREmEnS 

ù le fom- 
met de la 


avec celles de l'entrée du baflin ; puifque dans tête fe pré- 


Pune & l’autre, la future fagittale traverfe 


fente. 


De la ma- 
niere dont il 
faut alors 
opérer. 
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ce détroit obliquement. La différence qu'il y. 
avient de ce que l’occiput , dans la poñition 
qui fait le fujet de cette fetion , répond à 
la cavité cotyloide droite , & le front-à la 
jonétion facro-iliaque gauche/ 
1237. Quand on fe propofe , dans ce cas, 
d’aller prendre l’enfant parles pieds, il fautintro- 
duirela main droite dans la matrice : fes avanta- 
ges l’emportent tellement fur ceux de la main 
gauche , qu'il feroit impoñlible alors de déga- 
ger les pieds, au moyen de cette derniere , 
& de retourner l'enfant , fi les eaux étoient 
écoulées depuis long-temps. On commencera 
également par repouflerla têteau-deffus de Pen- 
trée du baflin, fi elle y eft engagée :on la dirigera | 
fur la fofle iliaque droite , où l’on aura foin de 
la maintenir , pendant qu'on ira chercher les 
pieds, comme dans le premier cas ; mais en 
fuivant le côté droit de l'enfant. | 
1238. Aufli-tôt que ces extrémités feront 
au-dehors , on tirera avec un peu plus de 
force fur le pied gauche , qui fe trouve alors 
fous le pubis ; tant pour faciliter la defcente 
des fefles , que pour obliger la poitrine à fe 
tourner vers la jonétion facro-iliaque droite ; 
& à fe placer comme dans la premiere efpecé 
d’Accouchement , où les pieds fe préfentent | 
naturellement. Voyez ce que nous. avons dit 


| 
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à l'occafñon de celle-ci , depuis le $. 1133 ; 
jufqu'au $. 1139. 


SE CT L'ON. VI L:I 


Des caraïteres de la ‘troifieme efpece d’Accouche- 
ment contre-nature , où lenfant préfente le 
Jommet de la tête, & de la maniere de lo- 
pérer: 


1239. Dans cette efpece d’Accouchement , 


la future fagittale traverfe l’entrée du bafin 
direétement de devant en arriere , de forte 
que l’occiput répond au pubis > & # face au 
Jacrum. 

1240. Cette pofition, par elle-même, peut, 
indépendamment de toute autre caufe, rendre 
lAccouchement difficile |, ou contre-nature, 


quand le baflin de la femme ne jouit pas de 


toute fa largeur naturelle ; parce que le plus 
grand diametre de la tête fe préfente paral- 
lelement au plus petit diametre du détroit 
fupérieur , & dans le fens où ce détroit eft 
le plus fouvent referré : mais lorfque le bafin 
“eft bien conforme , cette pofition peut être tout 
auf favorable à l’Accouchement que les pré- 
cédentes. L'indication qu’elle préfente dans Le 
Premier cas, fe déduit facilement de ce qui 
wient d’être dit du rapport des dimenfions 


Troifieme 
efpece d'Ac- 
couchement 
où le fom- 
met de la 
tête fe pré- 
fente. 
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de la tête avec celle du détroit fupérieur. IL 

faut détourner l’occiput de deflus le pbis, & 

le diriger vers l’une des cavités cotyloïdes : 
quelques doigts introduits dans le vagin , fuf- 

fifent ordinairement pour opérer ce change- 

ment , pourvu qu'on y procede de bonne 

heure. | 
Delamain 1241. Lorfqu'il fe rencontre quelques-unes 
donton doit des caufes qui exigent qu'on retourne l’en- 
REP M fant. 8E qu'on le fafle venir par les pieds, 
ce cas. 2 ? 
lune ou l’autre main peut être introduite , 
avec le même avantage dans le fein de la 

femme , fi l'Accoucheur eft habitué à s’en fer- 

vir également. On l’'infinue en fuivant le /4- 

crum , jufqu'à ce qu’elle embrafle exaétement 

le front & une partie du refte de la face. 
On fait alors décrire à la tête, un quart des 
rotation fur fon axe, afin de mettre la face. 

de côté , & l’on obferve dans la fuite d'en 

faire faire autant au tronc ; parce que ce 
premier mouvement fe borne à la tête , & 

n’eft qu’une fuite de la torfion du col. Quand 

on fe fert de la main droite, on tourne la 

face vers le côté gauche de la femme , en 

portant la tête fur Ja fofle iliaque droite ; 6 

vice verfé ; pour terminer l’Accouchement.» 

comme celui de la premiere, ou de la. fe: 

conde efpece de ce même genre. NON 

- | SECTION 


| 
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SECTION Fc 


- Des caraëleres de la quatrieme & de La cinquieme 
efpeces d'Accouchemens contre-nature > O4 l’en- 
(fant préfente le fommer de La rête ;s 6 de la 
naniere d'opérer dans lun € l'autre cas. 


1242. Dans l’une & l’autre de ces deux ef- De la qua- 
peces d’Accouchemens, la tête de l'enfant fe pré- Tee 
fente diagonalement à l'entrée du baffin: mais efpecesd' Ac. 
de forte que dans la quatrieme l’occiput répond souchemens 
à la fymphyfe facro-iliaque droite, & le front re CPE 
à la cavité cotyloïde gauche : au lieu que tête fe pré- 
dans la cinquieme , ce dernier eft fitué der fente. 
riere la cavité cotyloïde droite, & locciput 
vis-à-vis la fymphyfe facro-iliaque gauche: 
1243. Nous avons fait remarquer ailleurs, De la ma- 
que l’Accouchement étoit en général plus dif. SRE 
ficile, quand la tête de lenfant fe préfentoit FRET 
*ainfi que dans les premieres pofitions i 
la face fe tournant alors prefque toujours 
“au-deflous du pubis. Mais il eft très-rare , 
“lorfque le baflin de la mere eft bién confor- 
“mé , que cette feule caufe nous oblige à re- 
rourner l’enfant ; parce que les obftacles qui 
en réfultent , ne fe manifeftent que quand la tête 
fe préfente , pour ainf dire, au pañlage ; & 
Tome I, Hh 
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que fouvent il n’eft plus temps de la repoufer | 
pour aller prendre les pieds. 

1244. Si la tête ne pouvoit fe dégager dans 
cette poftion où le front répond à l’arcade | 
du pubis, il faudroit donc fe fervir du for- 
ceps: mais on ira prendre les pieds , fi des 
caufes étrangeres à cette pofition , nous in- 
vitent à opérer l’Accouchement plutôt, &. 
{e manifeftent quand la tête eft encore libre” 
au-deflus du baffin. La maniere de retourner \ 
l'enfant dont le fommet de la tête fe préfente 
dans la quatrieme pofition , eft exaétement 
la même que pour la deuxieme , & lon doit 
fe conduire dans la cinquieme , comme dans 
la premiere, Voyez la VIS &c l4 VIE fections , 
où l’on traite de ces deux efpeces d’Accou-” 
chemens. Nous obferverons feulement, que. 
Ceft fur-tout dans celles que nous expofons 
que lPAccoucheur doit tirer prefque unique-, 
ment fur le pied qui eft au-deffous du pubis 
de la mere, dès que l’un &c Pautre paroiffent | 
au-dehots ; fçavoir fur le pied gauche dans 
la quatrieme efpece , & fur le pied droit dans. 
la cinquieme ; afin d'engager les feffes de 
Penfant plus-ailément & de tourner en même. 
temps la poitrine vis-à-vis l'une des fymphy= 
fes facro-iliaques. | :{7 0 
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L Des caraëteres de la Jéxieme efpece d’ Accouche= 

_ ment contre-nafure, dans a l'enfant pré. 

Jente le fommet de la tête à l’orifice de la ma- 
trice ; 6 de la maniere d'opérer alors. 


1245. La pofition de la tête qui cara@érife  sixieme 
| cette fixieme efpece d’Accouchement ; eft efpece d'Ac- 
| telle que le front répond au pubis & locci- AR 
“put au /acrum. préfente le 
1246. Cette efpece d’Accouchement confi- fommer de 

dérée comme naturelle réunit en elle Les dif. 
ficultés effentielles dela troifieme, quatrieme & 

- cinquieme efpeces: d’un côté la tête préfente fon 
plus grand diametre au plus petit du détroit 
fupérieur., & de l’autre la face vient conf- 
tamment fe placer fous Île pubis. | 

1247. Pour épargner à la femme un tra- 

vail alors toujours très-long , même quand duite qu'on 
le baffin a toute fa largeur naturelle , on doit ie Fe 
“au moment de l’ouverture de la poche des éfpéce d'Ac- 
eaux, ou au plus tard quelques minutes après :, couchement, 
“détourner l’occiput de deflus la faillie du 

\facrum , & le ramener infenfblement du côté. 

“de l’arcade du pubis |, À mefure que la tête 

.s enfonce dans le baflin : mais il ne faut : ja- rat 


mais tenter ce déplacement quand elle oç- 
H h 2 
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cupe entiérement cette cavité. Ce ne feroit 
alors qu'avec des forces fupérieures que la 
face pourroit être conduite de deflous le pu- 
bis au-devant du facrum ; & ce déplacement 
ne pouvant fe faire qu'au dépens d’une tor- 
fion extraordinaire du col, deviendroit très- 
dangereux pour lenfant , s'il ne Îe faifoit 
mourir à l’inftant. Es 
1248. Quand le baflin de la mere eft un 
peu reflerré , ou lorfqu'il exifte des accidens , 
fi la tête peut encore être repouflée, on 
doit retourner l'enfant & l’amener par les 
pieds: autrement on fe fervira du forceps. 
Dans le premier cas, on introduit , à {on 
choix, l’une ou l’autre main dans la matri- 
ce ; on applique d’abord les doigts, fur 
Jun des côtés de la tête, & le pouce fur 
Vautre ; afin de lempoigner avec aflez de, 
force , pour lui faire exécuter un mouvement 
de pivot, au moyen duquel on tourne la face; 
vers l’un des côtés du baflin ; fçavoir vers 
le côté gauche , fi l’on fe fert de la main 
droite, & vice verfé. Après avoir déplacé la 
tête ainfi, & l'avoir réduite à l’une des po= 
fitions qui conftituent les deux premieres 
efpeces d’Accouchemens du genre que nous 
détaillons , on continue d’avancer la mains 
pour prendre les pieds , comme il a été pref= 


” 
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crit à l’occafion de ces dernieres. On obferve 
de plus, en chemin faifant , de tourner la 
_ poitrine de lenfant dans le même fens que 
la face, & de faire faire au tronc, felon fon 
axe ,; un mouvement de rotation femblable à 
celui qu’on a fait décrire à la tête dans le 
premier inftant. Du refte on acheve l’Ac- 
couchement comme dans les efpeces précé- 
denñtes. | 


ARTICLE VL 


Des Accouchemens contre - nature du cinqguiemne 
genre , ou dans léfquels l'enfant préfente la 
face. 


1249. Les auteurs fourniflent beaucoup Des Accour 
d'exemples d’Accouchemens , où l’enfant pré- et ee 
fentoit la face à l’orifice de la matrice ; mais Nr 

fente la face, 

la plupart de ces auteurs font fi diffus qu’on 
a peine à les comprendre : de forte que bien 
loin de nous éclairer fur la conduite qu’il 
faut tenir en pareil cas , leurs préceptes con- 
tradiétoires ne fervent fouvent qu’à nous dé-. 
tourner du chemin qu'il faudroit fuivre. Tout 
. ce qu'on remarque à travers cette obfcurité , 
- c'eft que parmi les femmes dont l'enfant fe 
 préfentoit ainfi, les unes fe font délivrées 
feules & que l’Accouchement des autres a été 

. des plus laborieux, 
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SECTION PRE MIE R EM 


Des caufes, des fignes , & différences des Accou- 
chemens , dans lefquels l'enfant préfente La face. 


Des caufes 1250. Prefque tous ceux qui ont fait. men- 

SNA tion de cette mauvaife poftion de l’enfant , 
de l'enfant à l'attribuent à l’obliquité dé la matrice ; &c l’on 
fepréfenter. ne peut difconvenir que cette obliquité men. 
foit au moins une caufe éloignée ou prédif- 
pofante. La face, malgré la déviation dont 
il s’agit , ne fe préfente prefque jamais dans 
le commencement du travail : ce n’eft d’abord 
que le haut du front, & elle ne s'avance 
qu'autant que les efforts de l’Accouchement 
fe répetent. 

1251. Ceux qui ont bien compris ce que 
nous avons dit du méchanifme de la mau- 
vaife fituation que la tête prend quelquefois 
en fe plongeant dans le fond du baflin, lorf- 
qu’elle préfente le verrex , ne feront point em- 
barraflés pour expliquer comment la face peut 
s'y engager ; & ils concevront clairement 
d’ailleurs d’où proviennent les dificultés qui | 
s’oppofent alors à FAccouchement , ou qui 
le rendent au moins toujours des plus longs 
& des plus laborieux. Foyez $: 1213 & fui- 


vans, jufqw'au $. 1220. 
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1252. On reconnoît aifément la face en Caraîteres 
: touchant la femme dans les premiers momens de He 
» qui fuivent l'ouverture de la poche des eaux ; 
- parce que les fignes qui la caratérifent ne 
font pas encore mafqués par la tuméfa@ion 
qui y furvient un peu plus tard : ces fignes 
_diftinétifs font le nez, la bouche, le menton, 
le rebord des orbites & la future qui regne 
« le long du front. 
1253. Nous diftinguerons quatre efpeces D Puf 
d'Accouchemens dans lefquels l’enfant préfente tions que la 
la face, relativement aux quatre pofitions prin- is à Aie 
cipales que cette région peut prendre à l’é- Fi n 
gard du baflin. au baflin. 
1234. Dans la premiere, la longueur de la 
face fe préfente felon le plus petit diametre 
du détroit fupérieur, le front eft fitué au-deflus 
du pubis, & le menton répond à l'angle facro- 
vertébral. 
125$. Däns la feconde poñition , la lon- 
gueur de la face fe préfente aufli parallélement 
au petit diametre de l’entrée du baflin; mais 
le menton fe trouve derriere le pubis, & le 
front au-devant du /acrum. 
1256. Dans la troifieme, la face eft fituce 
… tranfverfalement à l'égard du baflin , de ma- 
mere que le front répond au côté gauche de 
| celui-ci, & le menton au côté droit. 
H h 4 
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_ 1257. Le contraire a lieu dans la quatrieme 
efpece, le front étant placé vers le côté droit, 
© le menton vers le gauche. 

1258. Ces quatre pofitions ne fe rencontrent 
pas auf fréquemment les unes que les autres : 
les deux dernieres font les plus ordinaires, 
 quoiqu’elles foient elles-mêmes très-rares, fi. 
on les confidere relativement aux autres po- 
fitions de lenfant , foit bonnes, ou mau- 
vaifes. ga 

1259. Ces : Accouchemens doivent pañer 
pour contre-nature , indépendamment des ac- 
cidens qui peuvent rendre tels ceux où l’en- 
fant fe préfente de la maniere la plus avanta- 
geufe. Pour qu'ils fe faflent feuls , felon le lan- 
gage vulgaire , 1l faut que la tête foit très- 
petite & le baflin de la mere en même temps 
trés-large ; autrement ils deviennent fort longs 
& fort difficiles : les enfans naïflent avec la 
face tuméfiée & livide , & prefque toujours 
privés de la vie, ou tout au moins prêts à la 
perdre , à caufe de l’engorgement du cerveau. 


SG TIC OUN LL 


Des indications générales que nous offrent les 
Accouchemens où l'enfant préfente La face. 


1260, Les obfiacles qui s’oppofent le plus 
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fouvent à Accouchement où la face fe PES 
fente , les difficultés que la femme éprouve à 
» fe délivrer feule, même dans les circonftances 
les plus favorables , ainfi que le danger qui 
menace alors l'enfant , femblent nous inviter, 
dans tous les cas , à venir au fecours de Pune 
êt de lautre. 

1261. L’indication la plus générale que nous Des cas où 
offre ce genre: d’Accouchement confifte à re-! ne 
drefler la tête de l'enfant ; c’eft-à-dire à faire Ka NE 
remonter la face & defcendre lPocciput pour à fafituation 
| rappeller le fommet à fa fituation ordinaire. on mn 
. Quand on ne peut feconder aufli heureufement ;; gur re- 
les efforts de la nature, foit parce qu’on eft tourner l'en- 
appellé trop tard, ou que des circonftances fan 
accidentelles préfentént une indication plus 
urgente , comme celle d'opérer lAccouche- 
ment fur le champ , on eft obligé de retourner 
l'enfant, pour l’amener par les pieds ; ou d’ex- 
traire la tête avec des inftrumens. 

1262. C’eft, felon DES » perdre un 
temps précieux que de s'occuper à convertir 
la mauvaife pofition de la tête en une meil- 
leure , parce qu’on y réufñlit rarement : mais 
on y réufhroit plus rarement encore , qu'on 
_ ne devroit pas négliger au moins de le tenter, 
eu égard aux avantages que l’enfant pourroit 


en retirer , & au danger qui accompagne fou- 


F- 
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vent les autres méthodes d'opérer l’Accou- 
chement. 


Dela m1 1263. Lorfqu'on fe propofe de ramener la 
niere d'opé- 
rer en géné- : 


ral , pour face qu'on doit agir, en la repouffant, comme 


ramener la [a plupart des Accoucheurs l’ont confeillé ,que 
ns fur Pocciput , qu’il faut tâcher d’accrocher de 
türelle, quelques doigts pour l’entraîner en-bas. Quand 
la tête eft libre fur l’entrée du baflin, ce pro- 
cédé peut s’exécuter fans beaucoup de peine; 
mais 1l;eft toujours très-dificile , & fouvent 
impraticable , lorfqwelle occupe le fond de 
cette cavité, & qu’elle y eft étroitement ferrée; 
parce que les doigts ne peuvent plus pénétrer 
affez loin pour embraffer le derriere de la tête. 
Un levier plus courbe & plus large que celui 
| qui eft connu parmi nous , offre quelquefois 
| les mêmes avantages. Voyez $. 1726 & fui- 
vans, jufqu’au $. 1744 inclufivement. 

1264. Si l’on trouve aflez de reflources 


. 


dans les forces de la nature pour opérer l’Ac- 
54 couchement , il faudra donc eflayer de rame- 
0 ner la tête à fa bonne pofition : dans l’état 


menera par les pieds , à moins que d’autres 


fage du levier ou du forceps. 


tête à fa pofition naturelle, c’eft moins {ur la 


contraire , on retournera l'enfant, & on l’a- - 


circonftances ne s’y oppofent & n’exigent l’u- 


ES et cn ne © 
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SO r ON LI EL 


| Méshode avan l’ Accouchement ke La premiere 
efpece où he préfente la face. 


1265. Cette efpece d’Accouchement eft une De ta mare 
des plus rares qui puiffent fe rencontrer ; &t ji niere doper, 
E fi Me be { f d rer, dans la 
s’en faut auffi de beaucoup que la pofition de ice 
la tète ru la conftitue foit des meilleures : poñition de 
elle eft même telle que le plus fouvent on ne manapour 
ramener la 
peut la ramener à l’une de celles-ci, parce séce de l'en- 


que la main ne peut être conduite direétement fant à fa fi- 
tuation na- 


{ur locciput pour l’entraïner en en-bas, comme 
turelle. 


dans les FO fuivantes. Pour parvenir à 
ramener la tête à fa fituation naturelle, dans 
le cas dont il s’agit, il faudroit repoufler la 
face en agiflant fur les côtés du nez, ce qui 
ne feroit pas fans inconvéniens pour l'enfant ; 

ou bien , il faudroit d’abord la déplacer 
& la diriger tranfverfalement à l'égard du baf- 
fin, afin de conduire enfuite la main fur la 
région occipitale comme dans la troifieme ou 


la quatrieme potion : mais fi ces procédés 


ne font pas faciles à exécuter même à l inftant de 
l'écoulement des eaux , à plus forte raifon, 


lorfque la tête de l’enfant a déjà franchi le 


détroit fuperieur , & 7 elle occupe le fond 
du baffin. 


492 : LART 


Delama 1266. Quand il eft néceflaire de retourner | 
enfant pour lamener par les pieds, on peut 
fant dans ce indifféremment fe fervir de la main draite. 
même cas. Ou de la main gauche. On! l'introduit en fui- … 


niere de re- ik 
tourner l’en-. 


vant le facrum | & dans un état de fupination, 
jufqu'à ce que l'extrémité des doigts foit par- 


alors ceux-ci pour embrafler exaétement le bas 
de la face, & la repoufler ; on porte enfuite 
la tête fur l’une des fofles iliaques, favoir 


fur la droite fi on fe fert de la main droite, 


& vice verf4 ,| mais en obfervant de tourner la 
face en même temps vers l’autre côté : ainfi 
que nous l’avons recommandé à l’occafon de 
la troifieme & fixieme efpeces d’Accouchemens 
où le fommet de la tête fe préfente. Après cela 
on va prendre les pieds comme dans ce der- 
nier Cas. | 


+ 


SAR EC: Ti TION OT 


Méthode opérer l’Accouchement de la feconde 
efpece , où l'enfant préfente la face. 


Seconde 1267. Si l’on peut encore efpérer de fléchir 
efpece d'Ac- {a tête de l’enfant fur fa poitrine , & de ra- 
couchement de 13307 ST 

es mener le fommet ou le vertex à l'entrée du 
où la face fe ; 
préfente, & baflin, quand la face fe préfente dans la po- 
de la manie- fition qui conftitue cette efpece d’Accouche- 


venue fous le menton de l'enfant ; on écarte : 


st 
k : 
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ment, on ne doit guere fe promettre de la ré- re de l'opé- 
duire entiérement à fa pofition naturelle : fi ‘r 
ce n’eft peut-être dans le moment où la poche 
des eaux vient à s'ouvrir ; encore ne feroit. 
ce pas fans de bien grandes difficultés qu’on 
y parviendroit. Ce déplacement n’eft plus pof- 
 fible , & il feroit même dangereux de le ten- 
ter, lorfque ce fluide eft écoulé depuis quelque 
temps. Si l’on veut eflayer de l’opérer dans 
le premier moment , il faut avancer une main 
le long du /acrum & de la partie poftérieure 
de la matrice , jufqu’à ce que les doigts puif- 
fent embraffer l’occiput aflez étroitement pour 
lentrainer , & forcer par ce moyen la face à 
remonter. On tourne enfuite cette même ré- 
gion occipitale vers l’une des cavités coty- 
loides , afin de la diriger infenfiblement dans 
les derniers temps fous l’arcade du pubs. 
1268. Lorfqu’on rencontre trop de difficulté 
dans cette entreprife, ou bien que les circonf- 
tances exigent qu'on retourne l'enfant & qu’on 
lamene par les pieds, -on peut encore , à fon 
gré y introduire l’une ou l’autre main dans la 
inatrice. On dégage d’abord la tête du détroit 
fupérieur, en la faifant remonter convenable- 
ment : on la faifit enfuite de maniere à pou- 
voir en détourner le fommet de deflus la fail- 
lie du facrum, & le diriger vers l’une des fofles 


> 
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iliaques , favoir , vers la droite quand on fe 
fert de la main droite, & vice verfä. Après « 
avoir donné cette pofition tranfverfale à law 
tête, on infinue la main en fuivant un des côtés « 
de l'enfant, pour aller prendre les pieds &. 
terminer l’Accouchement felon les regles pref- 
crites à l’occafon de la fixieme efpece, où le 
vertex fe préfente. 


SE Ci TAN O. Mi. 


} e . | 
Méthode particuliere d'opérer l’ Accouchement de la 
croifieme efpece , où l'enfant préfente la face. 


Troifieme 1269. Quand l’on n’a d’autres indications à 
. efpeced'Ac- remplir dans cette efpece d’Accouchement que } 


couchement 
où la face fe 


celle de ramener la tête à fa fituation natu- 


préfente , & relle , on doit introduire la main droite vers 
de la manie-]e côté gauche du baflin , jufqu'à ce qu'on 


re de l’opé- 
rer. 


puifle recourbér le bout des doigts au-deflus | 
de l’occiput pour l’entrainer, en tirant à for. 
Si ja tête étoit defcendue dans le fond du baf- 
fin , fans cependant y être trop ferrée, de 
maniere qu'on ne puifle avancer les doigts 
aflez loin fur l’occiput , il faudroit eflayer 
de relever la face , au moyen de quelques 
doigts de la main gauche placés fur la # 
choire fupérieure , & à côte du nez. Si lon 
pouvoit ainfi repoufler le bas de la face, on M 


À 


KES 


{ 
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frayeroit un chemin plus libre à l’autre main du 


côté de l’occput: mais comme l’on ne fauroit 


» agir avec trop de précaution fur l'endroit ind 
qué , fi l’on éprouvoit quelques difficultés à 


faire remonter la face de cette maniere , il 


vaudroit mieux, crainte de la meurtrir & de 
1 contondre , appliquer le levier fur le der- 
riere de la tête. Voyez $. 1738 &c fuivans. 

1270. Quand on eft obligé de retourner 
l'enfant, {oit qu’on ait ramené la tête à fa po- 
fition naturelle ou non, l’on doit fe conduire 
comme dans la premiere efpece d’Accouche- 
ment où le verrex fe préfente. On introduira 
donc la main gauche dans la matrice, en la 
dirigeant le long du côté gauche de l’enfant, 
pour aller prendre les pieds. Voyez $. 1231, 
jufqu'au $. 1235 inclufivement. 


S HA GULE 0 :N V.L 


» Méthode d'opérer l'Acconchement de la quatrieme 


efpece, où l'enfant préfente La face, 


1271. Cette efpece d’Accouchement differe 


Quatrieme 


peu de la précédente , quant à la maniere de efpece d'Ac- 


Vopérer ; fi ce n’eft qu’on doit exécuter de la 


couchement 
ù la face fe 


main gauche tout ce qui vient d’être prefcrit préfente, & 
pour la droite, 6: vice verfd. Veut-on , par dela manie- 


exemple , changer la pofition de la tête en une 


re de l’opé- 
ref, 
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meilleure , 1l faut introduire la main gauche 
vers le côté droit du baffin, pour accrocher 
locciput , qui eft au-deflus , & l’entraîner : 
mais on fe fert de la main droite lorfqul eft 
néceffaire de retourner l'enfant & de l’amener 
par les pieds. On obferve d’ailleurs les pré- 
caütions ci- devant énoncées ; & quand: les 
pieds font fortis, on termine l’Accouchement 
comme filé fommet de la tête fe fût préfenté 
dans la feconde pofñition. Voyez $. 1236 & 
fuivant (4). | 


AR TAE CLS VER 


Des Accouchemens contre-nature du fixieme genre, 
ou bien dans lefquels l'enfant préfente Le devant 
du col, vulgairement appellé Va gorge. 


DesAccoue 1272. On peut inférer du filence que la 


chemens où plupart Le Auteurs ont gardé fur les Accou- 


é. l'enfant pré- 
| fente le de- ni 
vant ducol (2) Quelques Auteurs font mention d'Accouche- 
mens où l'enfant préfente le front; & l'un d’entre 
eux ajoute mème, qu'ils font plus fâcheux que ceux 
où il préfente la face : mais cette allégation eft abfo- 
lument fauffe. Comme ces Accouchemens fe trouvent 


compris dans les deux derniers genres que nous ve- 


tions , nous avons cru devoir nous difpenfer de les 
expofer en particulier, 


nons de décrire, & qu'ils offrent les mêmes indica- 


chemens 


TS PC TEE ne, rm à 


P 
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… chemens où l'enfant préfente la partie anté- 
rieure du col, qu'ils font extrêmement rares : de 
la Morte eft prefque le feul qui en ait fait men- 
tion ; encore n’en cite-t-il que deux exemples. 


SECTION PREMIERE. 


Des caufes , des fignes € des différences des Accou: 
…  chemens, où l'enfant préfente le devant du col x 
ainfi que des indications qu’ils nous offrent. 


1273. Ces Accouchemens ont tant de lAP- Des caufes 
Port avec ceux du genre précédent qu’on peut qui peuvent 
les regarder comme l'effet des mêmes caufes. me 
* On conçoit facilement pourquoi le devant du vifs fra. 
col, plutôt qu’une autre région de la furface tion de lens 
de lenfant , vient fe placer fur l'entrée du 
bafin, lorfqu’on fait attention qu'au moment 
de l’ouverture de la poche des eaux le grand 
diametre du corps de l'enfant peut être incliné 
à l'égard de l’axe du baffin, de maniere que 
le front fe trouve appuyé fur le rebord du dé- 
troit fupérieur du côté oppofé à celui de l’o- 
bliquité ; car dans ce cas l'effet des contrattions 
de la matrice fe borne prefque uniquement à 
renverfer la tête en arriere , & à faire avancer à 
a région dont il s’agit. ; D 
… 1274. Cette inclinaïfon du grand diametre 
du corps de l'enfant à l'égard de laxe du bafe 
… Toml, LA € 
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fin de la mere, peut être une fuite de obli- 
quité de la matrice, ou feulement de la grande 
quantité d’eau qu’elle contient. Si çes caufes : 
‘qui fe rencontrent fouvent enfemble ne for 
cent pas conftamment la partie antérieure du 
col à fe préfenter , c’eft que la fituation de . 
l'enfant, à l’inftant de l’écoulement des eaux, 
n’eft pas toujours la même relativement au 
détroit fupérieur. 

‘ 1275. On voit clairement pourquoi l’enfant, 
dont le devant du col fe préfente le premier, 
ne peut naître fans les fecours de l'art. L’obf- 
tacle vient alors du défaut de proportion qui 
exifte entre le vuide du baflin & le volume 
des parties qui s’efforcent de s'y engager en 
même temps ; Ceft-à-dire de la tête & de la 
poitrine. | 

| Des carac- 1276. Ce n’eft qu'au moment de l'ouverture : 

teres qui de la poche des eaux, & même quelque temps 

font recon- { s A 

nottrele de. APTÈS » qu'on peut reconnoitre le devant du 

vant du col. col ; parce que les fignes caraëtériftiques de 
cette région, qu'on ne touche que très-fuper- 
ficiellement avant cet inftant, font peu fen-w 
fibles, & que ceux qui pourroient diffiper toute j 
incertitude, font encore fouvent éloignés dus 
cercle que le bout du doigt peut alors parcourir. 
Ces derniers fignes font Le menton, &c le haut w 


> 


de la poitrine , que dénotent clairement 


1 
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l'échancrure du ffrmum &c les clavicules. 

1277. Le devant du col ne fe préfente pas De pofi- 
toujours de la même maniere À l’entrée du tions que le 
baflin : on remarque, dans l’une des deux ST 

 obfervations communiquées par de la Morte, prendre. À 
que le menton fe trouvoit accroché au puis, l'égard du 
& qu'il répondoit au facrum dans l'autre. Quoi- ab Ma 
que perfonne n’ait parlé bien clairement des 
poñitions tranfverfales , ou un peu diagonales 
de cette région, elles paroiflent cependant , 
d’après la forme du baflin & des parties de 
l'enfant, devoir être plus fréquentes que les 
autres. Nous réduirons toutes ces pofitions à 

quatre principales. 

1278. Dans la premiere , la longueur du 
col fe trouve placée felon le petit diametre 
du détroit fupérieur , de maniere que le bas 
de la face eft appuyé furle pzbis, & le haut 
de la poitrine fur la faillie du facrum. 

1279. Dans la feconde , c’eft la poitrine 

qui fe trouve au-deflus du pubis , & la face 

vers le Jacrum ; mais un peu de côté à caufe 
de la faillie de ce dernier. 

| 1280. Dans la troifieme poñition, le col eft 
placé tranfverfalement, de forte que la tête 
eft appuyée fur le devant de la foffe iiaque 

gauche, & la poitrine fur la droite, 

» 1281, Dans la quatrieme poñition, l'enfant 

Ii 2 


nS 
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eft aufi placé en travers, mais de façon que 
la poitrine eft fituée fur la foffe HAE gau- 
che , & la tête {ur la droite. 

1282. Ces quatre pofitions qui conflitient 
autant d’efpeces d’Accouchemens , font égale- 
ment fâcheufes pour l’enfant. Il ne peut naître 
dans cette attitude , où la tête eft renverfée 
fur le dos ; & le danger qui le menace eft 
proportionné à la force & à la durée de la 
preffion qu’il éprouve de la part de la matrice, 
après l'écoulement des eaux. | 

Des indi- 1283. Les indications générales que nous 

. gations que offrent ces fortes d’Accouchemens , relative- 

_ nous offrent nt À la maniere de les terminer , fe rédui- 

ces diverfes 

poñtions. {ent aux deux fuivantes : il faut ramener la 
tête de l'enfant à fa fituation naturelle, ou 
aller prendre les pieds ; mais il eft toujours 
& difficile de fatisfaire à la premiere de ces. 
indications, même dans les circonftances les 
plus favorables , que nous ne confeillons pas 
de Île tenter. : 1 SAN 


SECTION LL 


Méthode Toni PAccouchement de la premiere 
efpece où l'enfant prefente le devant du col. 


Preriele 1284. Dans cette efpece. d'Accouchement 
remi 
efpece d'Ac- où il eft toujours néceffaire d’aller cherche 
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. fes pieds de l'enfant & de le retourner, on 


peut, à fon choix, introduire lune ou l’autre 


couchement 
où le devant 
du colfepré: 


. main dans le fein de la femme. On linfinue fente, & de 
d’abord en-deflous , jufques fur la poitrine de 1 maniere 


l'enfant ; enfuite , fi l’on opere de la main 


droite , on dirige les doigts en les recourbant 


de l'opérer. 


un peu fur le côté & la hanche droite, pour 


embrafler le tronc de maniere à le faire rou- 
ler fur fon axe, & à lui tourner le ventre du 
côté gauche de la femme , autant qu'il eft 
poflible. Après cela, on va chercher le pied 


droit, & on l’entraîne jufqu'à la vulve, où 


on le retient au moyen d’un lacs, fi on le juge 


à propos , tandis qu'on reporte la main vers 
le fond de la matrice pour en dégager le fe- 


cond. Dès qu'ils font fortis l’un &s l’autre, on 
tire un peu plus fort fur le premier, pendant 
quelques inftans , & enfuite fur les deux éga- 


. lement ; obfervant alors d’appuyer légérement 
» d’une main fur l’endroit du ventre de la femme, 
où répond la tête de l'enfant, comme pour la 
* repoufler en en-haut, Quand on a introduit 
Ja main gauche dans la matrice , au lieu de 


{ 


la droite, on dirige les doigts vers la hanche 


* gauche de lenfant , en paflant obliquement 
« fous fa poitrine, qu’on s'efforce de tourner 


SE AE À ol ES 


vers le côté droit de la mere; enfuite on dé- 
gage les pieds fucceflivement, comme dans le 
113 


# 


_ oùle devant 
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cas précédent ; mais en commençant par celui | 
du côté gauche, pour terminer l’Accouchement 
avec les précautions indiquées. 


SECTION IIlL 


De la maniere d'opérer l’ Accouchement de la fe- 
 conde efpece, où lenfant préèfente le devant du 
col, | | 


Seconde 1285. Il paroït impoflible que la face de 
efpece d'Ac- l'enfant puifle refter fur la faillie de la colonne 

couchement à : . . 
lombaire, dans la pofition du col dont il s’agit, 
ducolfe pré. & que le menton fe préfente direétement au- 
fente. * devant de l'angle fupérieur du Jacrum : le plus 
fouvent , fi cela n’arrive pas toujours ainfi, la 

face fe place fur le côté de cette faillie. 

Delama 1286. Dans ce cas, le rapport de lenfant 
niere dopé. aVec le baflin & fon attitude dans la matrice, 
rer dans ce font tels qu’on entrevoit à peine comment on 
\ pourra porter la main jufqu’aux pieds, & fur- 
tout quand les eaux font écoulées depuis long- 
temps. Pour opérer plus fürement alors, l’Ac- 
coucheur fera choix de fa main droite , toutes 
les fois que la face fera placée fur le côté droit 
de la colonne vertébrale, 6 vice verfä. L’ayant 
introduite jufqu’au-deflus de l'oreille droite de 
l’enfant, on portera la tête vers le devant de’. 
_ {a foffe iliaque , fur laquelle elle eft déjà ap-. 
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puyée, pendant que de l'autre main , appliquée 
{ur le ventre , on inclinera le fond de la ma- 
’ trice du côté che afin de donner à l’en- 
 fant une pofition prefque tranfverfale à l'égard 

du baflin, & de favorifer le refte de la ma- 
nœuvre. Après avoir opéré ce déplacement 
autant qu'il eft poffble de le faire, on diri- 
gera la main qui eft en-dedans , fur le pied 
_ droit, & on le fera defcendre le plus qu'on 
‘pourra avant d'aller chercher le fecond. On 
continuera d'opérer d’ailleurs comme dans la 
pofition précédente. 

1287. Lorfqu’on eft obligé de fe fervir de 
Ja main gauche , il faut lintroduire vers le 

côté droit du baffin, afin de porter la tête de 

l'enfant fur le devant de la fofle iliaque gau- 
che : on inclinera pendant ce temps le fond 
de la matrice du côté droit, pour s’épargner 
quelques-unes des difficultés qu'on rencontre- 
. roit fans cette précaution , en allant à la re- 
cherche des pieds. 


PS, 
ET 


lis 


Troifieme. 
_efpece d’Ac- 
couchement 


AL. 
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SECTION it 


De la maniere d'opérer ? Accouchement de la sroifieme 
6 quatrieme efpeces | où le devant du col fe 
préfente. 

1288. On doit toujours opérer de la main … 
gauche , dans la troifieme efpece d'Accouche- | 


oùle devant Ment, Où l'enfant préfente le devant du col. 
ducolfepré. On l’infinue au-deflous du corps de l’enfant , . 


fente, & de 
la maniere 
de l’opérer, 


dont on fuit le côté gauche, jufqu’à la han- 
che, pour parvenir plus facilement aux pieds, 


qu'on entraînera felon l’ordre dans lequelils fe 


préfenteront. Du refte, on fe conduira comme … 
ci-devant ,pour achever de retourner lenfant. | 


Si l’on éprouvoit quelques difficultés à faire def- « 


cendre les pieds après les avoir dégagés de la … 
matrice ,1l faudroit repoufler un peu, & même 
à différentes reprifes, fi les circonftances l’exi- 
geoient, le haut de la poitrine de l'enfant; afin \ \ 
de favorifer la defcente des fefles, qui fans 
cette précaution, trouveroient peut-être fou- ; 
vent de grands obftacles à s'engager. 

1289. Quelques praticiens ont confeillé pour 4 
parvenir plus facilement aux pieds de l'enfant, : 
dans la pofition du col dont il s’agit, de re-« 
poufler d’abord la tête au-deflus de la foflek 


iliaque gauche, & de faire defcendre le devant 


ET AT ee Te 
. 
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des cuiffes à l’entrée du baffin, en y faifant 
. pafler fucceflivement la poitrine & le bas-ven- 
tre: mais ce procédé ne pouvant s’exécuter 


tout au plus qu'au moment de l'évacuation 
des eaux, & non fans beaucoup de difficul- 


té, ce ne feroit donc que dans ce moment 
qu'il feroit permis de le tenter, fi celui que 


nous venons de décrire au . précédent , 
n’étoit alors bien plus facile, & préférable 


. conféquemment dans tous les cas. 


1290. Il faut fe conduire dans la quatrieme  Dela ma- 
pofition du col, de même que dans la troi- niere d'opé- 


; Pas D _ rer la qua- 
fieme; avec cette légere différence cependant, ie ef. 


‘qu'ayant introduit la main droite en-deflous, pece dAc- 
on dirigera les doigts obliquement vers la foffe couchement 


où l'enfant 
iliaque gauche de la femme, & en fuivantle égnre Le 


côté droit de l’enfant , pour parvenir aux pieds devant du 
& les dégager, en obfervant les précautions °°: 
indiquées au $. 1288. 


PACR DO LETV TES 


Des Accouchermens contre-nature du feptieme genre, 
ou dans lefquels l'enfant préfente la poitrine. 


1291. On ne fera pas furpris de ce qu’il Des Ac- 
fe rencontre à peine dans les Auteurs quelques canshenens 


l'enfant 
exemples bien cara@térifés d” Accouchement où er n L 


l'enfant ait préfenté le devant de la poitrine, poitrine, 
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fi l’on fait attention à l'attitude qu'il doit né- 
ceflairement prendre pour fe placer ainfi. Sans 
s'éloigner de la forme ovoide fous laquelle il 
eft naturellement replié dans le fein de fa mere, 
il peut offrir le dos, les lombes , l'épaule où 
la tête, les genoux. ou les pieds, avec les 
mains & le cordon (4); mais le devant de la 
poitrine ne peut fe placer à l’entrée du baf- 
fin, que la tête ne foit renverfée fur le dos. 
Quelques praticiens lont même repréfenté 
ayant alors les cuifles alongées , les jambes, 
fléchies , & les pieds appuyés fur les Be 


V. $. 1305. 


A PA AUS PREMIERE. 


Des caufes des fignes 6 différences des Accou- 


chemens , où l'enfant préfente la poitrine. 


Des caufes 1292. Cette mauvaife poñition ne peut être 
qui détermi- l'effet que du concours de plufieurs caufes; car 


nent la poi- … 
mine à fe une feule ne peut la produire : mais l’on ne voit 


préfenter. 


(z) Les Auteurs font pleins d’obfervations où l’en- 
fant préfentoit en même temps à l’orifice de la matrice, 
les mains, les genoux ou les pieds, & le cordon. Nous 
ne ferons cependant pas de ces Accouchemens un genre 
particulier, parce qu'il n’offrent d’autres regles de pra- 
tique que celles qui conviennent aux Accouchemens 
dont nous parlons , ou que nous avons déjà expofés, 
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. pas trop évidemment quel eft l’enchainement 
des circonftances capables d’y donner lieu. Il 
* paroît que l’étendue extraordinaire de la ca- 
vité de la matrice , relativement au volume 
du fœtus dans les derniers temps de la grof- 
feffe , eft une condition abfolument néceflaire 
pour que les chofes arrivent ainfi. 

1293- Il eft bien plus facile d'expliquer pour- Des caufes 
quoi l’Accouchement ne peut s'opérer natu- di Fendent 
rellement, quand l'enfant préfente la poitrine. ons 
Toute la difficulté vient alors de ce que la contre-nd- 
plus grande longueur du corps de celui- 1. 
fe trouve en quelque forte parallele à lun 
des diametres du baflin, & tend pour ainfi 
dire à s’y engager de front , au lieu d’ y offrir 
une de fes extrémités. 

1294. Il eft facile de reconnoître la poitrine  Caraëteres 
après l'évacuation des eaux : elle préfente une PRURAUEES 
furface aufi étendue que l'entrée du baflin, pre 
& peut aflez s’y engager pour devenir ac-tine. ! 
ceflible au doigt de l’Accoucheur; qui diftin- 
gue fans peine les côtes, les clavicules, la 
re du /fernum , & le haut de Pabdomen. 

1295. Quoique les Accouchemens de ce 
genre ne fe rencontrent que très - rarement, 
nous en diftinguerons cependant quatre efpe- 


. ces relativement aux quatre pofñtions princi- 
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pales dans “| 2 la poitrine peut fe p: 
préfenter. ; 


1296. Dans la premiere, le devant du we # 
de l’enfant eft appuyé fur le rebord du pubis,, ï 
& le bas-ventre au-deflus du facrum, la lon- # 
gueur de la poitrine étant placée dans la di- 4 
rettion du petit diametre de l'entrée du baflin. L. 

1297. On obferve le contraire dans la deu- À 
xieme efpece, le bas-ventre de l'enfant étant | 
au-deflus du pubis de la mere, &le devant 
du col fur la bafe du facrum. 

1298. La fituation du col de l’enfant fur la 
marge du baflin du côté gauche, & celle du 
ventre fur la foffe iliaque droite , cara@éri- 
fent la troifieme efpece de ce genre d’Accou-. 3 
chement ; tandis que la pofition inverfe de ces M 
mêmes parties, relativement au baflin, conf- 
titue la quatrieme. 


SECTION IL 


Des différentes méthodes d'opérer les Accouche- * 


mens , où l'enfant préfente La poitrine. 


Des ind: 1299. L’obftacle qui s’oppofe à la fortie de M 
cations que l’enfant, dans tous ces cas , provenant de la. 4 
nous OFreRE Caufe indiquée au $. 1293 , l'indication la plus # 


les Accou | 
\ chétuèns où générale que nous offrent les Accouchemens 4 


ee 


. 


{ 
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dont il s’agit, eft facile à faifir : elle confifte 
à ramener la tête ou les pieds à l'entrée du 
baïlin. Si quelques-uns ont confeillé d'y rame- 
ner la premiere, &C d'abandonner enfuite l’Ac- 
couchement aux efforts de la nature, les autres, 
pour le terminer fur le champ, ont exprefle- 
ment recommandé d’aller prendre les pieds. 
1300. Quand on fuppoferoit ces deux mé 
thodes également faciles, elles ne pourroïent 
être admifes indifféremment dans toutes les 
circonftances. Ce n’eft tout au plus qu'au mo- 
ment de l'ouverture de la poche des eaux & 
quand la femme eft exempte de tout accident, 
qu'on pourroit tenter avec quelque efpoir de 
fuccès , de ramener la tête à fa fituation natu- 
relle ; mais nous ne confeillons pas de le faire, 
car pour une feule fois qu'on réufhroit , 
combien de tentatives inutiles &c auf fati- 
gantes pour la mere que pour l'enfant, ne 


l'enfant pré- 
fente la poi- 
trine. 


feroit-on pas ? l’extraflion de lenfant par les. 


pieds , eft préférable dans tous les cas. 

1301. Parmi les partifans de cette derniere 
méthode, les uns veulent pour ramener les 
pieds de l'enfant à l’orifice de la matrice, qu’on 


wrefoule la poitrine, & fucceffivement le bas- 


ventre, les cuifles & les genoux, vers le fond 


de ce vifcere : d’autres recommandent de les 


aller prendre fur les lombes de enfant , où 1ls 


» 


ÿ10 HAL’ Abrtr 


les fuppofent appuyés , en paffant la main fous 


lun de fes côtés, pour les entraîner, en fai- 
fant rouler le tronc fur fon axe. Le premier 
de ces procédés n’eft. praticable tout au plus 


qu'au moment de l’ouverture de la poche des 


eaux; 6c le fecond , fi on le tentoit plus tard, 

feroit fi dangereux pour l’enfant, a onne fçau- 

roit s’excufer de lavoir préféré à tout autre, 
1302. La pratique la plus füre eft d'aller 


Chercher les pieds , en infinuant une main vers 


le bas du tronc de l'enfant, & en fe condui- 


fant en tout pour chaque poñtion indiquée ÿ 


comme pour celle du col, qui a été défignée 
fous le même nom numérique. Voyez l’article 
précédent. 

1303. L'on ne doit dans aucun de ces cas ; 
effayer d’extraire l’enfant en tirant fur un feul 
pied ; parce qu’on l’expoferoit à des accidens 
graves , dont le moindre fouvert , feroit la 
Juxation de la cuiffe, | 


QC 
4 


{ 
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PAUER SMRPOMPL E PDP nC 
SECTION PREMIERE. 


Des Accouchemens contre-nature du huitieme gen- 


re, ou dans lefquels l'enfant préfente Le bas- 


ventre , a l’orifice de la matrice , de leurs caufes, 
de leurs fignes, & de leurs différences. 


1304. Les Accouchemens dans lefquels l’en- 
fant préfente le bas-ventre , ne paroîtront pas 
moins extraordinaires que ceux où 1l offre la 
poitrine en premier lieu , fi l’on fe fait une 
jufte idée de l'attitude qu'il doit avoir alors 
dans la matrice. Les caufes tant éloignées que 
prochaines de ces deux genres d’Accouche- 
mens, paroiïflent les mêmes à quelques cir- 
conftances près; & les obftacles qui s’oppo- 
{ent à la fortie de l’enfant du fein de fa mere, 
dans lun & l’autre cas, he pt aufñ de 


_ Ja même fource. 


UA 
1 
: 


5 cuil: 


ré on hs 


NN 
WA; 
ï 


1305. L'enfant dont le bas-ventre fe pré 
fente, n’eft pas toujours replié de la même 
maniere dans la matrice. S'il a quelquefois le 
tronc courbé en arriere , la tête renverfée fur 
le dos, les cuifles alongées, les jambes flé- 
_chies, & les pieds appuyés fur les lombes, 
comme la plupart des auteurs l’ont dépeint, 
de ne qu'il décrit une efpece d'ellipfe, dont 


Des Ac- 
couchemens 
où l'enfant 
préfente le 
bas-ventre. 


De Ia ma- 
niere dont 
l'enfant eft 
alors replié 
dans le fein 
de fa mere. 
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le plus grand diametre s’étend du fommet de 


la tête aux genoux ; quelquefois auffi, comme 
je l’ai obfervé, il a les extrémités inférieures 


ployées à l'ordinaire, les genoux étant feule- 


ment dans une plus grande abduétion , & « 


comme placés fur les côtés du ventre. 
“Des fignes 1306. Les fignes qui caraétérifent les Accou- 
qu caraété- chemens dont il s'agit , fe découvrent aïifément 
rifent la ré- 
gion abdo- au toucher. La région abdominale placée fur 
minale de l’orifice de la matrice, y forme une tumeur 
l'enfant. 
molle , peu faillante, mais aflez large, termi- 
née d’un côté par le rebord de la poitrine, 
& de l’autre par celui du baflin : on remarque 
fur-tout dans l’étendue de ce dernier, lépine 
antérieure de chaque os des îles. Ajoutez au 
milieu de cette tumeur l’infertion du Me 


ombilical , qui fufiroit pour diffiper toute 
a en a, 
Des pofi- . 1307. Dans la premiere efpece de ce gente | 


Fe CH d’Accouchement , l'enfant eft fitué de maniere 
cette région 


peut prendre QUE fa poitrine fe trouve au-deflus 44 Ds 
furledétroit de la mere, & les extrémités inférieures au- 


pére. dofus dx facrum. 


1308. On remarque le contraire dans 1 4 
deuxieme efpece , quant à la fituation se *} 


tive de toutes ces parties, la poitrine étant. 


au-deflus du facrum , us les cuifles de À 


\ du pubis, 


ÿ 
i& 
‘04 

Li 


1309. | 


4 
à 
2 


4 


x : 
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1309. Dans la troifieme efpece , le bas- 
ventre fe préfente tranfverfalement à l’entrée 
du bain, de forte que la poitrine fe trouve 
appuyée fur la fofe iliaque gauche, les cuifles 
& les genoux étant fur la droite, 

1310. Dans la quatrième efpece, le ventre 
eft auffi placé tranfverfalement fur l’entrée du 
baflin, mais de forte que la poitrine répond 
ä la foffe iliaque droite, & les extrémités in- 
férieures à celle du côté oppofé. 

1311. [left extrêémementrare dans tous ces 
Cas, qu'une anfe du cordon ombilical ne fe 
préfente & ne s’engage an moment de l’ou- 
verture de la poche des eaux : ce qui peut 
ajouter finguliérement au danger qui vient alors 
de la mauvaife attitude de l'enfant , fi l’on ne 
termine Accouchement fur le champ. 


SECTION Il” 


Des indications que nous offrent Les Accouchez 
mens où l'enfant préfente Le bas-ventre, 


1312.Les indications générales que nous prés 
fentent ces Accouchemens ; relativement à la 


_ maniere dont on doit faire venir lenfant , font 


abfolument les mêmes que dans les différentes 


_efpeces du genre précédent. Si quelques Pra- 


_ 
a 


ticiens ont prefcrit de ramener l'enfant à {a 
Tome I, _ &Kk 


cé ANSE Tee 


be 


fituation naturelle, pour abandonner enfüite 


l'Accouchement aux efforts de la femme; les 


autres avec plus de raifon, ont recommandé ; 


d’aller prendre l’enfant par les pieds. La pre- 
miere de ces méthodes feroit fans doute pre 


conforme aux vues de la nature, fi elle pré- 
fentoit moins de difficultés; mais elle en offre . 
de fi grandes , même à l'inftant de l’écoule- 
ment des eaux, qu'on doit craindre d'être. 


obligé , après beaucoup de tentatives infruc- \ 


tueufes, de revenir à la feconde. 
SEC, Ti ONE T ESS 


Méthodes particulieres d'opérer les Accouchemens de 


La premiere & de la feconde efpeces, où l'enfant \ 


préfente le bas-ventre. 


: 
Delama 1313. Dans la premiere de ces efpeces d A ù 
niere d'opé- couchemens ,on introduira la main dans la 


HE Es matrice, jufqu’au-deflus de. la faillie du facrum, 


micre Ei= 


Sace MAC OÙ fe trouvent les pieds ou bien les. genoux,. 
couchement felon que l’enfant eft replic fous June ou l’au- w 
tre forme indiquée au $. 130$ ; ayant pris 
bas-ventre, Les unes ou les autres de ces Parties, comme 
il convient , mais les pieds de préférence, on : 
les entraînera au dehors, pour terminer PAc- à 
couchement de la même maniere que fi elles. ; 


où l'enfant 
préfente le 


fe fuffent préfentées naturellement, 
De | 
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1314. Il n'eft pas auf facile do opérer De {a ma- 
l’Accouchement de la feconde efpece où l’en- niere d'opé- 
. rer Ja fecon- 

fant préfente le bas-ventre, fur-tout quand les 4 fpece / 
cuifles font alongées , & que les jambes & d'Accouche- 
les pieds fe trouvent renverfés fur les lombes'; D 
parce qu'on ne peut pertes les doigts direéte- f. réfente. 
ment fur les genoux , à moins que par une 
prefhon extérieure faite convenablement, on 
ne les détourne de deflus la fymphyfe du pubis ; 
ou bien qu'on ne repouffe en arriere & en 
haut la poitrine de l’enfant ,pour les faire def: 
cendre à l’enfrée du bafäin. On agira donc de 
l’une ou l autre maniere , préférant la derniere, 
fi l’on opere au moment, de l'évacuation des 
eaux. Lorfque cefluide au contraire fera écoulé 
depuis long-temps, on introduira la main fur 
un des côtés du baflin, en recourbant les doigts 
vers les genoux, qu'on inclinera de ce même 
côté, en preffant extérieurement de l'autre 
_ main, jufqu’à ce que l’on puifle les äccrocher 
| & les entraîner. 

1315. Quelques Accoucheurs imagineront 
peut-être dans ce cas, de pafler la main fur 
Vune des hanches de l'enfant, pour ‘aller de 
fuite s'emparer des pieds appuyés furles lombes 
& les entraîner; mais en s'épargnant un peu 


de difficulté en agiffant ainfi, ils expoferont 
KKk 2 
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Venfant à un danger éminent, dont il eft à 


couvert dans les autres procédés. 


SRE CII O Na V: 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la 


croifieme & quatrieme efpeces où- l'enfant ae 
Jente Le bas-ventre, 


De la ma- ‘ . . 
 . 1316. L’onn’éprouve jamais autant d’obftacles 
niere d'Opé 


rerlatroifie- à terminer les Accouchemens de la troifieme &c 
meefpecede quatrieme efpeces du genre dont ils agit, que 
ces Accou- 

ceux de la premiere & deuxieme efpeces, quelle 
chermens ;, 
ainfi que la que foit la fituation des extrémités inférieu- 


quatrieme, res de l'enfant refpeétivement au tronc. Dans 


la troifieme efpece , on introdura [a main 


gauche au-deflous de la partie latérale droite 


de la matrice, pour faïfir les genoux , fi 


les cuifles de l'enfant font alongées , & les 


pieds, fi elles font fléchies. On fe conduira 
de même dans la quatrieme efpece, mais en 
infinuant la main droite au-deflus de la foffe 
iliaque gauche de la femme, vers laquelle font 
alors ces extrémités. 

. 1317. Dans le cas” où la main introduite à 
l'entrée de la matrice, pour s’aflurer de la po- 


fition de l'enfant ;, ne feroit pas celle que nous \ 


_yenons d'indiquer, relativement à chaque po- 


\ 
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fition tranfverfale du bas-ventre, il faudroit, 
fi les eaux étoient récemment écoulées ,au lieu 
de diriger d’abord les doigts vers les genoux 
ou les pieds , commencer par refouler la poi- 
trine de l'enfant au-deflus de la foffe iliaque 
qui la foutient, afin de rapprocher ces extré- 
mités de l’entrée du baflin , & de les empoi- 
gner plus facilement. Autrement 1l faut retirer 
cette main, & fe fervir de l’autre comme il 
a té dit ci-deflus. 


RL TA UC EE A 
SECTION PREMIERE. 


Des Accouchemens contre-nature du neuvieme 
genre ou dans lefquels l'enfant prèfente le devant 
des’ cuiffes & du baffin ; de leurs caufes, de 
leurs fignes, 6 de leurs différences. 


1318. La poffbilité des Accouchemens où Des Ac- 
l'enfant préfente le devant des cuifles &c la Couchemens 

. : ; .. où l'enfant 
région des parties fexuelles , doit être admife égne 1e 
comme une conféquence de ceux du genre devant du 
précédent. On en rencontre fi peu d’exem- so dr 
ples , à la vérité, &c ils ont tant de rapport 
avec ces derniers, que nous les aurions vo- 
lontiers pañlés fous filence, fi les fignes qui 
les cara&térifent n’étoient différens de ceux qui 
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font reconnoître que c’eft le ventre ou la pa 
trine qui fe préfente. ra 
Des caufes 1319. Les caufes qui peuvent donner: lieu 
A M ce neuvieme genre d’Accouchement , font les 
firuation de Mêmes qui déterminent le bas-ventre ou la 
enfant, poitrine à fe préfenter. La région desparties 
fexuelles & le devant des cuifles ne peuvent 
en effet fe placer à l’orifice de la matrice, que 
Venfant ne foit renverfé fur fa partie pofté- 
rieure , qu'il n’ait les pieds appuyés fur les 
lombes, & que le grand axe de la forme ovoi- 
de qu'il décrit dans le fein de fa mere ne sé: 
tende du fommet de la tête aux genoux, com- 
me on Île voit au . 1305. | 
Caraêteres . 1320. On ne peut reconnoître aufli facile- 
Pa ment au toucher , cette région de la furface de 
l'enfant, que celle de l'abdomen; parce qu'elle 
ne peut s'adapter aufli exaétement que celle-ci, 
à l'entrée du baflin de la femme, & quelle 
refte le plus fouvent au-deflus de la portée du 
doigt. On la diftingue à à la fouplefle de la tu- 
meur abdominale qui fe trouve aux environs ; 
aux parties fexuelles, fur-tout fi c’eft un gar- 
çon, parce qu’elles font plus faillantes ; & aux 
deux. colonnes paralleles que forment les cuif- 
fes toujours alongées en pareils cas. 
Des poñ- 1321. Dans la premiere des quatre poñitions 
tions que principales que ces parties peuvent prendre à 


{ 
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Dfégard du bafin, les genoux font appuyés 
au-deffus ou à côté dela faillie du facrure , & 
le bas-ventre.au-deffus du pwbis: la poitrine ê£ 


peuvent 
prendre ces 
parties. 


la face étant fous la partie antérieure de la 


matrice. 3 
1322. Dans la feconde pofition , ces der- 


nieres régions de l'enfant regardent la partie : 


poftérieure de Va matrice & les genoux font 
fitués fur le rebord du baffin en-devant. 

© 1323. Dans la troifieme, l'enfant eft placé 
tranfverfalement de maniere que les genoux 
font appuyés fur le bas de la foffe iliaque 


droite, pendant que la poitrine fe trouve fur 


da gauche. C’eft le contraire dans la quatrieme :, 


pofition , la poitrine & le ventre de l'enfant 
étant fur la foffe iliaque droite , & les genoux 
fur la gauche. : 


PRÉC TT TO NUIT 


De la maniere d'opérer les Accouchemens dans 
Lefquels l'enfant préfente la région des parties 
féxielles | 6 Le devant des cuiffes. 


1324. L'indication que nous offrent ces dif 
férentes efpeces d’Accouchemens, eft facile à 
faifir : elle confifte à prendre les pieds ou les 


Des indi- 
cations que 
nous offrent 
ces différen- 


, $ ; : 
genoux de lenfant, pour l'extraire du fein de ss poñtions. 


{a mere; en fe conduifant à cet égard, pour 
| ; AR kg 


Et on Ps» Dr on LL " à 
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chaque poftion défignée ci-deflus ; comme 
pour celle du bas-ventre , indiquée ‘par le 
même nom numérique. Voyez l’article IX, Sec- 
tions [IT & IV. | | 


CHAPITRE [TT 


“ 


Des Accouchemens où l'enfant préfente 
a l'orifice de la matrice , les différentes 


régions de, fa furface poftérieure, 


Des cauf.s 1325. C ES Accouchemens fe rencontrent un 
TU PEVENE peu plus fouvent que ceux où l’enfant pré- 
donner lieu ep 7 à 
aux Accou: fente une des régions de fa furface antérieure. 
chemens où On a vu ci-devant quelle attitude finguliere & 


DER PE génante il devoit prendre pour préfenter la 


fente quel- 


qu'une des face, le col, la poitrine ou le bas-ventre, à 
régions de. l’orifice de la matrice, & quel devoit être l’en- 
ir C chaînement des caufes néceflaires pour pro- 
duire cet effet. Il n’en eft pas de même des 
Accouchemens dont nous allons faire l’expofé: 

des caufes très-fimples, telles que lobliquité 

de la matrice, & une plus grande quantité 
d’eau qu'à l’ordinaire, peuvent y donner lieu ; 
parce que lenfant, fans perdre cette forme 
ovoïde fous laquelle il eft naturellement replié, 


{ 
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. peut offrir à l’orifice de lamatrice, la région occi- 
pitale, le derriere du col, le dos & les lombes. 

"1326. Le même danger n’accompagne pas  pionofic 
non plus ces deux ordres d’Accouchemens. général de 
Ceux que nous allons expofer font moins fà- °° Accou- 
cheux, toutes chofes égales d’ailleurs , pour la ML 
meré & l'enfant; & ils offrent bien moins de 
difficultés que les premiers. 


ART LGLE PP RE.MIE.,R. 


Des Accouchemens contre-nature du dixieme genre, 
ou dans lefquels l'enfant préfente la région oca- 
pitale a l’orifice de la matrice. 


SECTION PREMIERE. 


De leurs caufes , de leurs caraüteres, de leurs diffe- 
rences, & des indications générales qu'ils nous 


offrent. 


1327. La préfence de la région occipitale Accouche. 
à l’orifice de la matrice, où fur l'entrée du Mensoülen- 
, A Fe 2 fantpréfente 
baflin, eft toujours l'effet de la déviation de Lion oc. 
axe longitudinal du tronc de l’enfant, rela- cipitale, 
“tivement à celui du baflin: ce qui peut dé- 
pendre de lobliquité même de la matrice ou 
-de la grande quantité d’eau qu’elle renferme. 


1328. Une tumeur ronde & folide, fur la- Caratteros 
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à | e e e i 1 
de cetteré- quelle on diftingue la fontanelle poñlérieures M 


gion. la future ‘lambdoïde & les efpaces membra-” 


neux qui font au bas de chacune de fes bran- % 


| ches, caraétérife la région occipitale.. | 
[Des diver- 1329. Cette région peut fe préfenter dans, 


Ain quatre fituations différentes. Dans la premiere, 
ont cette 


région peut 


des os pubis ; de forte que le dos répond à 
la partie antérieure de la matrice. 


le fommet de la tête eft appuyé contre la fail- 
£e préfenter. lie du facrum, & le derriere du col fur le rebord : 


1330. Dans la feconde pofition , le fommet 
de la tête eft au-deflus des os pubis , le à | 


riere du col fur la bafe du facrum, & le dos 
de l'enfant contre la partie poftérieure de la 
matrice. 


1331. Dans la troifieme poñition de larégion \ 


occipitale ; le derriere du col eft appuyé fur | 


le bord inférieur de la fofle iliaque droite, le” 


fommet de la tête répond au côté gauche, le 


dos de l’enfant à la partie latérale droite de 


la matrice, & la poitrine à la partie latérale 


gauche de ce vifcere. 


lo so 1332. On remarque le contraire dans 14 
quatrieme poftion, quant au rapport de tou- 
tes ces parties avec le baflin; le fommet de la 
tête répondant au côté droit de cette cavité: j 
& le derriere du col, ainfi que le dos de l'en- 
fant au côté gauche, Ces deux dernieres pofis 
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tions font plus fréquentes que les autres. 
1333. Ces Accouchemens different peu de Des indi- 
ceux où l’enfant préfente le fommet de la tête cations que 
à l’orifice de la matrice ; & ils n’exigent pas Re 
toujours les fecours dé l’art. Soüvent la tête poñtions. 
fe réduit comme d'elle-même à fa fituation 
naturelle , à mefure que le travail augmente ; 
parce que la direétion de l'axe de la matrice 
ou de celui de lenfant vient à changer, foit 
‘par rapport à la fituation que garde la fem- +. 
me, ou à la contraétion même de la ma- 
trice après l'écoulement des eaux. Quand ce. 
changementne s’opere pas ainfi, on doit pref- 
crire à la femme de fe coucher fur le côté 
oppofé à celui de la déviation de la matrice, 
ou, ce quieftalors abfolument la mêmechofe, 
fur le côtéroù répond le fommet:de la tête. 
Si cette précaution ne fuffit pas encore , on 
introduit une maindans la matrice, pour rame- 
nerle fommet dela tête au milieu du baffin. 

1354. On doit agir différemment quand le 
travail de Accouchement eit compliqué de 
quelques-uns de ces accidens dont ilra été fait 
mention ci-devant, & que nous avons resardés 
“comme autant de:caufes qui rendent l’Accou- 
chement contre-nature ; paf rapport au dan- 
ger'qui les accompagne ; car il faut retour- 
mer l’enfant & l’amener par les pieds, à moins 


524 RÉ LE AERE TE Lu : 
qu'on ne juge plus expédient d'extraire la tête é 
; au moyen du forceps. Voyez $, 1745 êc fui- à È 
vans, jufqu'au $. 1750 inclufivement. | 


SECTION El 


Le 


De la maniere à d'opérerl * Accouchement de La pre=\ 
miere efpece | où l'enfant préfente la région OCCI= 
3 pitale. 


Delapre 1335. Dans cette premiere efpece d’Accou- ‘ 
a chement , qui eft très-rare , on doit faire cou-. 
chement où Cher la femme horizontalement fur le dos, . 
krégionoc- pour diminuer l’obliquité antérieure de la ma- 
ra fe trice , & obliger, par ce moyen , le fommet … 
Li de la tête, Eee eft appuyée contre la faille 
du facrum , à venir fe placer au centre du baf=. 
fin. Autrement on introduit une main à Ven= j 
trée de la matrice, en fuivant le facrum, pour. 
accrocher en quelque forte cette même partiem 
de la tête & l’entraîner convenablement : mais 
‘alors on a le foin de tourner en même temps 
la région occipitale vers l’une ou l'autre ca=h 
“vité cotyloide de la femme. 5: 

Delama- 1336. Re les circonftances accidentelless 
RE à exigent qu'on retourne l'enfant & qu on la- 
tourner l'en- x 
fant en pa- mene par les pieds , on phie la main un pet, 
reilcas. plus loin, mais dans la même direétion:: on 


déplace la tête en lui faifant décrire un mous 


# 
\ 


A 
4 


X 


DE 1 
DES ACCOUCHEMENS, $2$ 


vement de pivot aflez étendu pour que l’oc- 
ciput regarde l’une ou l’autre foffe iliaque ; 
{avoir celle du côté droit quand on opere de 
la main droite, & vice verf. À mefure que 
la main pénetre plus avant, on tourne le tronc 

de lenfant dans le même fens ; & l’on opere du 
refte en obfervant tout ce qui a été prefcrit 
pour la troifieme pofition du fommet de la tête, 
Voyez $. 1241. 


SPCTLONALlT 


De la maniere d'opérer l'Accouchement de La Je= » 
conde efpecé, où l'enfant préfente la région occi- 
pitale, 


| 


1337. L'on ne doit rien efpérer des efforts Sonde 
de la nature dans cette efpece d’Accouche- efpece d'Ac- 
‘ment, pour peu que le baflin de la femme pa 
{oit reflerré ; parce que la tête de l’enfant ne eébhate te 
_ peut defçendre que la face ne vienne en-deflus préfente. 
 <omme dans Ja fixieme potion du fommet. 

Iloeft: toujours extrémement difficile alors, 
même en s’y prenant de très-bonne heure, & 
dans le moment le plus favorable, de chan- 
-ger la fituation de ia tête & de la diriger de 
maniere que locciput vienne fe préfenter , 
dans les derniets temps , fous l’arcade durpz- 


. bis : c'eft pourquoi nous penfons qu'il vaut 
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mieux retourner l'enfant & lamener par Îles. 
pieds, que d’expoñer la femme à des efforts non » 
feulement toujours douloureux & fatigans , « 


mais qui feroient encore le plus fouvent in 


frutüueux. 


1338. On infinue, à cet effet , une main 


dans la matrice, en la paflant fur un des cô- 
tés de la tête, qu’on écarte de l'entrée du baf- 
fin, en tournant l’occiput vers la foffe 1lhiaque 
droite de la femme, fi l’on fe fert de la main 


Î 


I 
à 4 
x 


droite , 6: vice verfä ; & l’on opere d’ailleurs de : 


la même maniere que pour la fixieme poftion 
du fommet de la tête. Voyez , 1248. 


SEC T 1:0.N 4 
De la maniere RpRPRE l’Accouchement de La rroi- 
fieme efpéce où frites préfente la région occi- 
pitale, 


Troifieme 1339. Le fommet de la tête foiblement re- 


efpece d'Ac- tenu fur le côté gauche du baflin , peut venir 


couchement 
où lenfanr Comme de lui-même, dans cette his d'Ac- 


préfente la couchement , fe placer au centre du détroit 


région ocdi- fupérieur, fi la femme refte couchée pendant 
quelque temps fur le côté gauche. Lorfque 


pitale. 


cette précaution , auffi fimple qu'exemple de 
douleurs , ne fufit pas pour opérer ce chan- 
gement avantageux, l’Accoucheur doit intro- 
duire fa main droite dans le fein de la femme, 


# 
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| aus fur le fommet de la tête de l'enfant, 
pour la ramener à fa fituation naturelle, & 
‘abandonner enfuite l’Accouchement aux foins - 
‘de la nature. | 

1340. Poe des circonftances particu= De ta ma 
lieres exigent qu’on termine l’Accouchement niere de re- 
fans délai , il faut retourner l'enfant & l’a- neo 
mener par Îles pieds. On introduit alors la quecerte po- 


main droite dans la direétion indiquée au pa- fition a lieu. 


ragraphe précédent : on écarte la tête de l’en- 
trée du bafin, en la pouflant vers la foffe 
iliaque droite, & lon va chercher les pieds, 
€n parcourant le côté droit de l'enfant ; ainf 
que nous l'avons recommandé en traitant de 
la feconde pofñition du vertex. Foyez $. 1237 
& fuivant. 


SECTION V. 


De la maniere d'opérer l'Accouchement de La qua- 
_ crieme efpece | où l'enfant préfente la région 
Occipitale, 


| 1341. Lorfqu'on ne ke propole, da cette Quatrième 
efpece d'Accouchement , que de ramener la efpece d'Ac- 
têt fa fit ti " hand couchement 
ête à fa fituation naturelle , pour abandonner ,s  sévion 
enfuite l’expulfion de l’enfant aux foins de la occipitale fe 
nature , il faut d’abord faire coucher la femme P'éfente. 


fur le côté droit ; afin dé diminuer lobliquité 


Xe 


tourner l'en 


= 


; 
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de la matrice , & forcer, par ce moyen A 
le fommet de la tête à fe rapprocher de l'en- | 
trée du baffin. Si cette précaution ne fuffit pas ÿ { 
on avancera la main gauche dans la matrice , 
jufqu’au bas de la foffe iliaque droite, pour » 
empoigner la tête & la réduire à la pofition 4: 
affignce. x | | E 
1342. On fe fert également de cette main, À 
lorfqu'il s’agit de retourner l'enfant. On l'in- F 
finue dans la même direction , afin d’écarter la à 
tête de l'entrée du baffin & de la pouffer fur 
la foffe iliaque gauche, comme à l’occafion de M 
la premiere poftion du verrex : on continue 
enfuite d'opérer comme 1l a été dit à l’article 
où l’on traite de celle-ci. Foyer . is êc 
fuivans. 


ART FE CLEO 


Des Accouchemens contre-nature du onyieme genre ÿ. 
ou dans lefquels l'enfant préfente le derriere du 
‘col , vulgairement appellé \a nuque. 


: ‘ \ 
SE CTI ON PRE MILLE RUE 


De leurs caufes, de leurs fignes, de leurs différences 
G des indications générales qw'ils nous offrent. 


Accouchee 1343. Cette poftion contre-nature pet 
mens où le être effet du concours des deux caufes 
alignées 


{ 
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_aflignées au $. 1325, ou de lune d’elles derriere du 
feulement. Si fe pré- 
1344. On recennoît aïifément la partie pof- ER 
térieure du col de l’enfant au toucher, quand de cette ré- 
les eaux font écoulées : fes carateres foût joins 
tubercules épineux des vertebres cervicales , 
toujours d'autant plus fenfibles au taét, que la 
tête de lenfant eft fléchie davantage fur la poi- 
trine , & que la matrice embrafle le tout plus 
étroitement : les angles de la mâchoire infé- 
rieure , le bord fupérieur des omoplates ca- 
raétérifent également cette région. 
1345. Le derriere du col peut fe préfenter DO 
à l'entrée du bafin de différentes manieres : tions que 
ce qui conflitue autant d’efpeces d’Accouche- ue 
mens. Cr ss 
1346. Dans la premiere, la fituation de Pen- 
fant eft telle que l’occiput fe trouve appuyé 
fur le rebord des os pubis, &t le dos au-deflus 
de la bafe du /acrum. : 
1347. Dans la deuxieme, l'occiput efr fr 
un des côtés de la faillie du facrum, le dos fur 
le pubis, & au-deflous de la partie antérieure 
de la matrice. | 
1348. Dans la troifieme, la longueur du col 
eft placée tranfverfalement À l'égard du baflin, 
_de forte que l’occiput fe trouve appuyé fur le 
Tome L, AE 
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bas de la foffe iliaque gauche, & le dos fur la 
foffe iliaque droite. 

1340. Dans la quatrieme, le col fe préfente 
également en travers ; mais de maniere que 
locciput eft fur le bas de la foffe ihiaque droite, 
& le dos fur la gauche. Ces deux dernieres po- 
fitions fe rencontrent plus fouvent que les pre- M 
mieres. 

Indications 1350. L’Accouchement ne peut Rue : 
que nous dans aucun de ces cas , fans le fecours de l'art; 
pret Gce n’eft peut-être dans quel irconftances } 
ces différen- pe e dans quelques cIrco È 
tespoñtions, extrêmement rares , où le fommet de la tête … 

peut venir comme de lui-même fe placer au 
centre dubaffin,moyennant la pofition qu’on fait 
prendre à la femme : ainfi qu'on l’a remarqué 
ci-devant à l’occafion des Accouchemens où la 
région occipitale fe préfente. 1 

1351. La premiere indication que nous prefs 
crivent ces diverfes pofitions de lenfant, con- 
fifte à ramener la tête à fa fituation odnalrel 
lorfqw'on trouve aflez de reflources dans les 
forces de la femme pour opérer Accouche- 
ment. Il faut cependant en excepter le premier 
cas, ainfi qu'on le verra dans la feétion fui- 
vante. Mais cette indication, qui paroît la plus 


f 
Î 
ana 
ri 


re 


naturelle , offre quelquefois tant de difficultés À 
dans l'exécution, qu’il vaut mieux s’en écarter 3 
& aller chercher les pieds, que d'infifter à 


_ 1 


: 
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vouloir ramener la tête : fouvent d’ailleurs, 
cette méthode eft contre-indiquée par des cir- 
- conftances accidentelles , qui exigent qu’on 
termine l'Accouchement fans délai. 


SECTION LL 


De la maniere d'opérer L Accouchement de La pre- 
rniere efpece, où l'enfant préfente le derriere du 
col, ou la nuque. | 


1352. Quand on fait attention aux difficul- Premiere 
tés qu'on doit éprouver à ramener le fommet efpece d'Ac- 
de la tête au centre du baflin , fur-tout lorfque ie 
les eaux de l’amnios font écoulées depuis quel- préfente 12 
qué temps , & à détourner la face de deflus A 
le pubis dans le cas dont il s’agit, on voit qu'il a. 
eft plus prudent de retourner l'enfant & de la- 
mener par les pieds , que de fatiguer la mere 
par des tentatives inutiles, qui ne feroient que 
rendre ce dernier parti plus difficile à exé- 
cuter. 

1353. Dans cette efpece d’Accouchement, De la ma- 
on peut, à fon gré, fe fervir de la maïn droite ‘ere de ter- 
ou de la gauche. Si l’on opere de la premiere, in Ft 
on linfinuera dans un état moyen entre la couchement, 
pronation & la fupination vers le côté gauche 
de la matrice, jufqu’à ce qu’elle foit parvenue 
fur l'épaule droite de Penfant. Dans ce mo- 

L'i12 


YA LUS VOA LA er 
ment, on s’efforcera de faire rouler un tant 
foit peu le tronc de celui-ci fur fon axe , & 
d’en tourner le dos vers le côté droit de la 4 
femme : enfuite, on ira chercher les pieds, 
avec les précautions ordinaires, & on les en- ; 
traînera fucceflivement à l’entrée du vagin, 
en commençant par le pied droit. Lorfqu'ils “ 
feront l’un & l’autre dans cet endroit, onti- 
rera uniquement fur le pied gauche, mais l 
pendant quelque temps feulement ; afin d’a- ; 
chever de tourner la poitrine de l'enfant vers 
le côté gauche de la femme , & de favorifer 
d’ailleurs fa flexion en- devant : ce qui fe 
conçoit très-clairement d’après la démonftra- 
tion. On tire enfuite également fur les deux | 
pieds, & à mefure que l’enfant defcend, on “ 
continue de diriger la poitrine & la face vers : 
la jon@ion facroiliaque droite ; pour extraire 
la tête, comme on le remarque à l’occafion . 
de la premiere pofition des pieds. 

1334. Si l’on opéroit de la main gauche ; 1 
il faudroit le faire felon les mêmes principes. 4 
Mais on doit l’infinuer vers le côté droit de # 
la matrice ; tourner le dos de l'enfant, en che- 4 
min faifant , du côté gauche de ce vifcere ; 
prendre Dore le pied gauche, & enfuite ne 
droit; tirer prefque uniquement fur celui-ci 
après avoir amené l’un & l’autre dans le vas 


+0 
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gin ; & diriger en dernier lieu la poitrine & 
la face vers la jonétion facro-iliaque gauche, 
pour faire venir la tête comme dans la deu- 
xieme pofition des‘pieds. 


S E-C-T 1 OUN NT IL, 


De la maniere d'opérer l’ Accouchement de la Je 
conde efpece, où l'enfant préfente la nuque. 


135$. On pourroit eflayer, dans ce cas, Seconde 
de ramener la tête à fa fituation naturelle , fi efPece d'Ac- 
le travail de PAccouchement n’étoit compli- ie 
qué d'aucun accident : mais ce n’eft pas fans préfente le 
peine qu'on doit fe prométtre dy parvenir, derriere da 
même à l'inftant de l'écoulement des: eaux. ce 
L'expérience nous porte à croire qu'il feroit 
encore plus à propos d’aller chercher les pieds. 

Si cependant on vouloit tenter à ramener la 
tête , 1l faudroit fe conduire de la maniere fui- 
vante. 

1356. La femme étant couchée fur le dos & De la ma- 
au bord de fon lit, on introduit la main droite mire d'opé- 
dans la matrice , en fuivant la partie pofté- RON FE 
rieure de ce vifcere, jufqu’à ce que les doigts couchements. 
_embraffent aflez exatement le deffus de la tête 
pour l’entrainer à l’entrée du baflin. On ob- 
ferve en même temps de tourner locciput vers 
la cavité cotyloide gauche , & d'exercer une 


LE3 
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preflion convenable de l’autre main fur le ven: 
tre de la femme, pour diminuer un peu lo- 
bliquité antérieure de la matrice. 

1357. Quand il eft néceffaire de retourner 
l'enfant & de l’extraire par les pieds, on in- 
troduit la main droite fous l’occiput, d’où l’on 
dirige les doigts obliquement fur le côté droit 
de la tête, pour l’écarter de la colonne lom- 
baïre de la mere , & la porter au-deflus des 
os pubis ; mais de maniere que l'oreille réponde 
enfuite à la main qui opere : on continue d’a- 
vancer celle-ci, en fuivant le même côté de l’en- 
fant, pendant que de la main gauche, qui eft 
au-dehors , on incline un peu le fond de la 
matrice vers le côté droit. Lorfqu’on rencontre 
les pieds, on les dégage & l’on tire deffus dans 
l’ordre indiqué à l’occafon de la premiere po- 
fition. Si l’on éprouve quelque difficulté à les 


amener entiérement au-dehofs , on éloigne la 


tête du détroit fupérieur , & en la pouflant 
vers la foffe iliaque droite. 

1358. Lorfqw’on opere de la main gauche, 
on lintroduit de même fous l’occiput; mais 
on dirige les doigts fur le côté gauche de la 
tête, pour la foulever au-deffus du pubs, 
comme dans le cas précédent, & aller prendre 
les pieds, en fuivant ce même côté de len- 
fant , &c. | 


Les à a. 
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De la maniere d'opérer l Accouchement de la troi- 
fieme efpece, où l'enfant préfente le derriere du 


col, 


1359. Lorfqu’on reconnoit, avant ’ouver- To énié 
ture de la poche des eaux , la pofition qui efpece d'Ac- 
conftitue cette efpece d’Accouchement ,ileft : aps 
à propos de fie coucher la femme fur lé préfente le 
côté PCR jufqu’au moment où ce fluide derriere du 
vient à s’écouler ; parce qu’au moyen de cette se 
_ précaution 9 la tête de l’enfant peut revenir à 
fa fituation naturelle. Autrement , on intro- 
duira la main droite dans le fein de la femme 
en montant vers la fofle iliaque gauche , juf- 
qu'à ce que les doigts foient parvenus fur le 
fommet de la tête, ‘qu’on s’efforcera d’entrai- 
ner à l’entrée du baffin ; pendant que de l’autre 
main on exercera une preflion aflez forte fur 
le ventre de la femme pour incliner le fond 
de la matrice vers le côté gauche. 

1360. Quand on éprouve trop de difficulté De la ma 
à ramener la tête à fa fituation naturelle, ou Rs 
que des circonftances étrangeres à la mauvaife Ve d'Acz 
_pofition dont il s’agit exigent qu’on termine couchemente 
PAccouchement, fans rien attendre des forces 
de la mere, il faut aller chercher les pieds, 


L 14 


Quatrieme 
efpece d’Ac 
couchement 
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© retourner l'enfant. On introduit alors la 
main droite vers le verrex, comme ci-devant ; 
mais en même temps un peu en-deflous , & 


vers la tempe droite, pour écatter la tête de. 
la partie poftérieure du baffin ; la porter au= 


deflus des os pubis, & la poufier vers le de- 
vant de la foffe iliaque droite, autant qu’on 
le peut. Après cela , on va prendre les pieds, 


en fuivant le côté droit de l'enfant : on entraine 


d’abord celui de ce côté, & enfuite le gauche. 
Quand ils font à l'entrée du vagin , on tire 


prefque uniquement fur le dernier, & l'on a 
la précaution de repouffer la tête de nouveau, 
fi l’on éprouve quelque difficulté à les faire 
defcendre. Du refte , on acheve. l’Accouche- 


ment çomme nous lavons recommandé à 
loccafñon des différentes efpeces où le fom- 
met; de: la tête fe préfente.. 1 4484 a 


SE CITATION : V. 


De la maniere d'opérer l' Accouchement de la qua- 
trieme efpece, où la nuque fe préfente. 


M3 Cette efpece d’Accouchement offre les 
mêmes indications quela précédente : mais foit 


où le der- qu'on fe propofe de ramener la tête à fa po= 


riere du co! fition naturelle , ou de retourner l'enfant pour 


le préfemte, Pevtraire par les pieds ; il faut opérer de la 
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main gauche. Pour fatisfaire à la premiere de 
_ ces deux indications , on introduit cette main 
au-deflus de la foffe ilaque droite , & on en- 
traine le fommet de la tête à l'entrée du baf- 
fin ; pendant que de la main droite on exerce 
une preflion convenable fur le ventre de la 
femme pour changer la direétion de la matrice 
& en incliner légérement le fond vers le côté 
droit. 
1362. re on veut retourner l’enfant, 
on infinue la premiere main dans la même di- 
reétion; mais en la paffant en même temps un 


De la ma= 
niere d'opé- 
rer ceite ef- 


pece d’Ac- 


peu au-deflous de la tête pour la foulever du couchemgnt, 


côté des os pubis, & la porter fur le devant 
de la foffe iliaque gauche : enfuite l’on va 
chercher les pieds , en fuivant le côté gauche 
de l’enfant | & on les dégage avec les pré- 
cautions indiquées dans la fe&tion précédente. 
- On obferve , à mefure qu’on s'efforce de les 
faire defcendre , fur-tout fi l’on y rencontre 
quelque difiiculté , de repouffer la tête de plus 
“en plus vers le haut de la foffe iliaque gauche, 
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ARTICLE [IL 


Des Accouchemens contre-nature du douzieme genre, 


ou dans leJquels l'enfant préfente le dos à lorifice 


de la matrice, 
SECTION PREMIER 


De leurs caufes, de leurs fignes , de leurs diffe2 


rences & des indications qu’ils nous offrent. 
| ) 


_Accouche- 1363. Ces Accouchemens fe rencontrent un 
mens dans peu plus fouvent que ceux où l'enfant préfente 
ES réfenre la Muque > quoiqu’ils paroifent dépendre des 
dos mêmes caufes : ce qui dépend fans doute de 
la forme du dos, qui eft plus arrondi que le 

derriere du col, & plus propre conféquem- 

ment à s’adapter à l’entrée du bañfin. 

Carateres 1364. On reconnoît facilement, au toucher; 
auxquels on cette région de l’enfant quand les eaux font écou- 
MO lées. Elles préfentent une tumeur aflez large & 
‘inégale, fur laquelle on diftingue les tubercules 
épineux des vertebres, quoique très-petits au 


terme de la naïffance ; les côtes, le bord M 
poftérieur , & l'angle inférieur des omoplates, M 

Des poñ- 1365. Le dos peut fe placer de quatre ma- 
tions que le sieres différentes à l’entrée du baflin. Dans la 


dos de l’en- 


_fant peur Premiere pofition, le derriere du col eft ap-" 
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puyé fur le rebord des os pubis , & la région prendre à 
des lombes au-deflus du facrum. l'égard du 
: baflin, 
. 1366. Dans la deuxieme, ce font les lombes 
de l'enfant qui font au-deflus des os pubis, pen- 
dant que la nuque eft fur le rebord poftérieur 
du baflin. 
1367. Dans la ae ; le dos eft placé 
tranfverfalement , de maniere que la tête fe 
trouve fur-le bas de la fofle iliaque gauche, 
& les lombes fur la droite. 
1368. La quatrieme poñition offre le contraire 
de la précédente ; la tête de l’enfant étant fur le 
bas de la fofle iliaque droite, & les lombes 
fur la foffe iliaque gauche. Ces deux pofi- 
tions tranfverfales font En ordinaires que lés 
autres. 
1369. Les Accouchemens où l’enfant pré- Des in'ica- 
fente le dos nous offrent les mêmes indications ‘i9ns que 
nous préfen= 
que ceux du genre précédent. Lesrapnomudes,, us 
-dimenfons du corps de cet enfant avec celles verfes poñi- 
du baffin de la mere eft toujours tel qu'il ne *°"* 
peut alors fortir qu’on n’ait ramené la tête ou 
les pieds au paflage ; mais les Accoucheurs 
ont encore partagés fur le parti qui convient 
le mieux : les uns propofent d'y ramener la 
tête, & les autres veulent, avec bien plus de 
raifon, qu’on retourne l’enfant. Quand on fait 
attention à Péloignement de la tête. du détroit 
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fupérieur , à la forme irréguliere de l'enfant | 
replié fur lui-même, & à la maniere dont il et 
embrafé par les parois de la matrice après l’é- 
coulement des eaux, l’on entrevoit tant de dif- | 
ficultés à faire revenir la tête à fa fituation na-. 
: turelle , qu’on ne peut s’empêcher de regarder w 
la méthode propofée par les derniers | comme « 
la feule & unique qui foit praticable en pareil” 
cas : il faut donc retourner l’enfant & l’extraire ! 
par les pieds toutes les fois qu'il préfente le | 
dos. 1174 


et. cr Led te EIRE 07 ee 


SECTHON I L 


De la maniere dopérer P Accouchement de la pre+\ 
miere efpece , où l'enfant préfente le dos, 


Premiere 1370. Quand on admettroit la Doffibilité 4 del 
efpece d'Ac- ramener la tête de l’enfant à fà fituation natu- 
côuchement 

relle, dans les cas où il préfente le dos , il fau-" 

où - l'enfant 1 
préfence le droit en excepter celui dont il s’agit; car toutesw 
dos, tentatives à cet effet feroïent certainement 
F % 
alors inutiles , & même nuifibles : aucun'autreh 

à 
parti que celui d'extraire l'enfant par les Fe | 

ne convient dans ce cas. | 

Delama 1371 La maniere la plus fimple d'y pro L 
niere d'opé-lcéder au moment de l'écoulement des eaux 
rer Cet À, Pamnios eft d'infinuer la main dans un‘état” 
couchement. c 210 
de fupination , en fuivant la partie poftérieure 


‘de la matrice, les lombes & les fefles de l’e 


‘| 
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fant , jufqu’à ce qu’on puifie bien faifir les 
pieds , appliqués fur ces dernieres, & les en- 
traîner dans le vagin. Pendant ce dernier inf- 
tant, On appuiera légérement de l’autre main 
fur le milieu du ventre de la femme , dans 
l'endroit où répond la tête, afin de poufler 
celle-ci en arriere & en haut, & de favorifer 

la defcenté des pieds. 
. 1372. Ce procédé, toujours facile à exé- 
_cuter, quand on opere à l’inftant de l’évacua- 
tion des eaux, par rapport à la mobilité dont 


lenfant jouit encore, préfente tant de diff- 


cultés lorfque ce fluide eft écoulé depuis long- 
temps , & que cet enfant eft étroitement ferré 
dans la matrice , qu'il vaut mieux en pareille 
circonftance fe conduire de la maniere fui- 
vante. 
1373. On introduit alors la main droite 
vers le côté gauche de la matrice, en la tenant 


dans un état moyen entre la pronation & la 


fupination , jufqu'à ce qu’elle foit parvenue fur 
la Hanche de l’enfant. Dans ce moment on 
écarte les fefles de celui-ci, de la colonne 


lombaire de la mere, en les pouflant vers le . 


côté droit ; pendant que de l’autre main ap- 
pliquée extérieurement fur le ventre, on incline 
le lieu où fe trouve la tête vers le côté gauche; 
pour donner à l'enfant une fituation diagonale 
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relativement à l’entrée du baffin. On dégage « 
enfuite les pieds, comme dans l’Accouchement 
de la premiere efpece où la nuque fe préfente; | 
& l’on tire de même avec plus de force fur le 
pied gauche, dès qu'ils font parvenus l’un & 
V’autre à l’entrée du vagin; afin de favorifer 
la flexion antérieure de l’enfant , & faire dé- 
crire aux lombes un léger mouvement de tor- 
fion néceffaire à la defcente des fefles. On 
pourroit aufli fe fervir de la main gauche dans 
le premier temps; mais il faudroit l’introduire 
fur l’autre côté de lenfant, & fous la partie la- 
térale droite de la matrice, &c. 


S:EÉ;C)T TON. LEE 


De la maniere d'opérer l'Accouchement de la fe- 
conde efpece , où l'enfant préfente le dos. 


Seconde 1374. Pour terminer cette efpece d’Accou- 
efpeced'Ac- chement , on doit agir en tout de la mêmé 


en na li fecotde bec Re 
où l'enfanr Maniere que pour la fe eefpeces | 


préfente le derriere du col fe préfente ; excepté qu'il ne 
dos, & de faut pas effayer de ramener la tête à fa bonne 


1 
de ra pofition. F’oyez la feétion troifieme de Particle 


précédent , $. 1357 & Rae 


LA 
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De la maniere d'opérer P Accouchement de la troi- 
Jieme efpece, où l'enfant préfente le dos. 


1375. Lorfqu'on peut opérer cette efpece  Troifeme 
d’Accouchement au moment de l’ouverture de *fpece d'Ac- 
: . y «  Couchement 
la poche des eaux, on fe fervira, à fon choix, 4 penrane 
de la main droite ou de la main gauche ; mais préfente le 
différemment. Quand on préfere la derniere, Hate 

1l faut linfinuer au-deflus de la foffe iliaque & lopérer, 
droite de la femme, pour accrocher les pieds 
de lPenfant qui y répondent , & les entraîner ; 
pendant qu'on exercera de l’autre main une 
preffion affez forte fur le côté gauche du ventre 
de la femme où fe trouvé la tête, afin de pouf- 
fer celle-c1 en en-haut & vers le côté oppoté, à 
_mefure qu’on s’efforcera de faire defcendre les 
premiers. 
1376. Lorfqu'on opere de la main droite, 
on l'infinue au-deflous de l’enfant ; on porte 
le dos de celui-ci au-deflus des os pubis ; on 
dirige enfuiteles doigts verslahanchedroite, & 4 
on dégage les pieds fucceffivement, jufqu’à l’en- 
trée du vagin. On tire alors prefque uniquement 
fur le pied gauche , afin de favorifer la con- 
verfion du tronc &les mouvemens néceffaires 
à la defçente des fefles : après ce moment on 


agit également fur les deux pieds, & l’on fe 
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conduit du refte comme dans tous les cas ot 
l'on a été obligé de retourner l'enfant. 
1377. Ce dernier procédé eft le feul qui 


convienne , ou tout au moins celui qui préfente « 


le moins de difficultés lorfque les eaux font 
coulées depuis long-temps. 


S'É CT'I1\0.N. V. 


De la maniere d'opérer l’Accouchement de la qua: 
crieme efpece , où l'enfant préfente le dos. 


1378. Cette efpece d’Accouchement paroï- . 


Quatrieme tra la même que la précédente , fi l’on ne confi- 


efpece ŒAc- Jere que le rapport des dimenfions de l’en- 
couchement | 


où l'enfant fant avec celles du baflin de la mere : elle 


préfente le offre aufli les mêmes indications, & on peut : 
l’opérer de la main droite, ou de la main gau- | 


dos. 


che, felon les tes 
1379. Lorfqu’on y procede au moment de 
De la ma- l'ouverture de la poche des eaux , on infinue 
niere d'opé- [a main droite vers le côté LA ae de la ma- 
a Fr ttes jufqu'au-deflus de la foffe ilhaque où 
font les pieds de l'enfant ; pour les accrocher 


du bout des doigts & les entrainer ; pendant , 
qu’on exercera de l’autre main une preflion « 
convenable fur Le côté droit du ventre, comme « 


fi l’on vouloit incliner la matrice vers le côté 
OPpoié. 
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1380, Dans ce même cas , on peut aller 
-chercher les pieds avec la main gauche, mais 
en l’introduifant au-deflous du corps de l’en- 
fant, qu'on écarte de la colonne lombaire de 
la femme , & en dirigeant les doigts vers la 
hanche gauche. On dégage d’abord le pied 
gauche , & enfuite le pied droit, fur lequel 
on tire prefque uniquement , dans le premier 
moment, pour favorifer la flexion du tronc, 
néceflaire à la defcente des feñles : après cela, 
on fe conduit comme dans les autres cas. 

1381. C’eft ce dernier procédé qu'il faut 
mettre en pratique, quand l'enfant eft étroi- 
tement ferré dans la matrice, & que les eaux 
font évacuées depuis plufieurs heures : ce qui 
n’eft que trop ordinaire lorfque nous fommes 
appellés en fecond pour terminer de pareils 
Accouchemens. 

1382. Dans toutes ces mauvaifes pofitions 
de l’enfant, comme dans celles où il prefente 
le derriere du col, ou les Tlombes, &c. plu- 
fieurs Accoucheurs confeillent de refouler la 
partie inférieure du tronc vers le fond de la 
matrice , pour ramener la tête à fa fituation 
_ naturelle ; ou bien de repouffer celle-ci en en- 
haut pour rapprocher les pieds de l’orifice de 
la matrice , en faifant pañler fucceflivement fur 
ce dernier toutes les régions du corps de l’en- 
Tome I, M m 
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fant , comprifes entre celle qui s’y préfentes 
& celle qu’on veut y ramener. Cette méthode 
ne peut être que le fruit d'une mauvaife fpé- 
-culation ; & en admettant qu’elle foit pratica- 
ble, ce ne feroit tout au plus que dans le mo- 
ment de l'ouverture de la poche des eaux 3; M 
£ncore fera-t-elle toujours bien plus difficile à | 
exécuter , & bien plus fatigante pour la fem- 
me , que celles que nous avons prefcrites. 


AR TH TCL' EM. 


Des Accouchemens contre - nature du trelzieme 
genre , ou bien dans lefquels l'enfant préfente 
la région lombaire. > | 


SECTION PREMIERE. 


De leurs caufès , de leurs fignes , de leurs diffé- : 
rences & de leurs indications relativement a La 


maniere d'opérer. 


. ° , 

accouche: 3383. La région lombaire fe préfente aufh . 
PAR D \ 19 . } . s Te 2 
mentoùl'en: fouvent à l’orifice de la matrice que la région 
Fe du dos; & ces deux genres d’Accouchemens 
Des nous paroiffent l'effet des mêmes caufes : il eft 
dificile d’ailleurs de leur en affigner de parti-| 

culieres. | 
Caraëteres : 1384. Quand les eaux font écoulées , ËT.que M 


de la région | 4 | 
DE oh les lombes de l'enfant font un peu ferrées fur ; 


| 


DES ACCOUCHEMENS. $47 


l'entrée du baflin, on les reconnoît fans beau- 
coup de peine. On diftingue au milieu de l’ef- 
pece de tumeur qu’elles forment une rangée de 
_tubercules aflez faillans; les faufles côtes d’une 
“part, & les angles poftérieurs des os des îles 
de l’autre. 

1 385. Dans la premiere efpece ice. 
ment, où cette région fe préfente, le dos de 
l'enfant eft au-deflus du pubis de la mere, & 
les fefles font en arriere au-deflus du facrum. 
1386. Dans la deuxieme efpece , les fefles 


& les pieds de l'enfant font fitués au-deflus du 


pubis , contre la partie antérieure de la ma- 
 trice ; le dos &r la tête fur la Pre poitérieure 
| de ce vifcere. 

1387. Dans la troifieme , le dos eft fur la 
- foffe iliaque gauche, les fefles & les pieds font 
fur la droite. 

1388. Dans la quatrieme , c’eft fur cette 
derniere fofle iliaque que font appuyés le dos 
êc la tête ; les fefles & les pieds étant fur la 
gauche. 

1389. Toutes les fois que les lombes fe pré- 
fentent à l’orifice de la matrice, l’Accouche- 
. ment ne peut s’opérer fans les fecours de l’art; 


Pofitions 
que peuvent 
prendre les 
lomb:s de 
l'enfant re- < 
lativement 
au befoin, 


Indications 
que nous 


préfentent 
? ces différen- 


fi, au moment de l'ouverture de la poche des tespoñtions, 


eaux, cette région ne s'éloigne comme d’elle- 
même, & fi les fefles ne viennent fe placer à 
.Mm2 
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l’entrée du baflin. Lorfque ce changement, que 
nous n'avons encore obfervé que deux fois , 
ne s’opere pas fpontanéement , 1l faut aller 
prendre l'enfant par les pieds. Nous nous per- 
fuadons que perfonne n’ofera propofer une 
méthode contraire , d’après les difficultés que 


nous avons fait entrevoir à ramener la tête à 


{1 fituation naturelle, dans le cas où le dos 
& même la nuque fe préfente : mais quelques 
Accoucheurs préféreront peut-être , comme 
nous l'avons entendu recommander , d'amener 
feulement les fefles au détroit fupérieur pour 
commettre enfuite l’expulfion de lenfant aux 
efforts de la mere : cette méthode paroîtra 
même fondée , fi l’on ne fait attention qu'au 


grand nombre de femmes qui fe font délivrées, 


pour ainf dire, feules, dans le cas où l'enfant 
préfentoit le fiege. Ces mêmes Accoucheurs ne 
tarderont pas à fe départir de leur opinion, 
pour peu qu'ils réfléchiflent, 1°. à combien de 
douleurs ils expoferoient la femme en fe bor- 
nant à ramener les fefles de l’enfant à l’entrée 
du baffin ; 2°. qu'il eft plus difficile, dans le 
cas dont il s’agit , d’amener ces parties &c 
‘de leur donner une fituation favorable , que 
de faïfir les pieds & de les faire defcendre; 
3°. que l’Accouchement confidéré comme na- 
turel , eft toujours bien plus facile & moins 


} 
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douloureux quand ces derniers fe préfentent, 


que lorfque ce font les feffes, &cc. &cc. &cc. (a). 
MSuE coran ON, LE 


De la maniere d'opérer les Accouchemens où l’en- 
fant préfente les lombes. 


1390. La maniere d'opérer chacune de ces : 
différentes efpeces d’Accouchemens eft à peu 
de chofe près la même que celle qui a été 
prefcrite pour chaque pofñition du dos. 

1391. Dans la premiere efpece, on infintile Delta ma- 
la main dans un état de fupination jufqu'au niere d'opé- 
deflus du /acrum de la mere, pour faifir les nt Sr 
pieds & les entraîner , pendant que de l’autre fe préfen- 
main On appuiera plus ou moins fur le ventre tent dans la 
de la femme, dans les vues de diminuer lobli- FRAIS # 
quité antérieure de la matrice. Poyez $. 1370 
& fuivans. Ÿ 

1392. Lorfque les lombes fe préfentent De lama- 
dans la feconde pofition, f l’on peut opérer niere d'opé- 
au moment de l'ouverture de la poche "* “7 


feconde po- 
des eaux, on repouflera le dos de l’en- ftion des 


lomhbes. 


(z) On ne doit pas inférer de ce paragraphe, que 
nous fommes dans l'opinion qu'il faille aller chercher 
les pieds de l’enfant toutes les fois qu'il préfente les 
fefles. On a dû remarquer ci-devanr quel eft notre 
fentiment à ce fujet, 
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fant en arriere , en infinuant la main à-peu- 
près comme dans le premier cas ; afin de rap- 
procher les pieds, qui font au-deflus du pubis , 
de l'entrée du baflin, & de les faïfir plus fa- 
cilement. Autrement, fi les eaux font écoulées 
depuis quelque temps, il faut aller chercher 
ces mêmes extrémités, en fe conduifant de la 
maniere que nous ayons recommandée dans 
la feconde pofition du dos. Voyez $. 1374. 
Delama- 1394. Dans la troifieme efpece, on ira cher-. 
mere d'opé- cher les pieds en introduifant la main gauche 
rer dans la Dar, 3 
troïifieme & au-defflus de la foffe iliaque droite de la mere; 
lacinquieme & dans la quatrieme efpece, en infinuant la 
ARS main droite vers le côté gauche du baffin. Du 
" refte, on opérera comme dans la troïfieme & 
la quatrieme pofñitions du dos. Voyez la qua- 
trieme "&c la cinquieme fettions de Particle 
précédent. 


CHA Pit TBE RRES 


Des Accouchemens où l'enfant préfente 
les régions de fes furfaces latérales. 


Accouche- 1395: To UT le monde fait que la furface 
mensoùl'en- du corps préfente deux çôtés parfaitement 


{ 
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femblables , le droit & le gauche ; & qu'or fant préfen: 
* y diftingue pluñeurs régions. Nous fixerons R 1e 
celles-ci au nombre de cinq relativement à fes parties 
notre objet ; 1°. le côté de la tête ; 20. celui latérales, 
du col; 30. l'épaule ; 40. le côté proprement 
dit, ou la partie latérale de la poitrime; 5°. 
la hanche. | 
1396. Ces cinq régions peuvent fe préfen- 
ter également à l’orifice de la matrice au mo- 
ment de l’Accouchement : ce qui offre des 
indications différentes relativement à la ma- 
niere d'opérer. Celle-ci doit être variée, 
non feulement pour chacune de ces ré- 
gions, & leurs diverfes poftions , mais, en- 
core felon qu’elles appartiennent au côté droit 
ou au côté gauche du corps. Pour en faire 
fentir toute la différence , après avoir expofé 
ce qui a rapport à l’une des pofitions de telle 
ou telle région du côté droit, nous ferons 
connoître de fuite ce qui regarde la même 
pofition du côté gauche. Nous ne craindrons 
pas de nous répéter au befoin, pour déve- 
lopper le meéchanifme de ces Accouchemens 
avec plus de clarté. 
1397. Ces mauvaifes fituations de l'enfant  Canfe de 
dépendent de l’enchaînement de plufeurs cau- €es mauvais 
* caufes, qu’il feroit bien difficile de déterminer: Vo x 
lobliquité de la matrice & la: grande quantité 
Mm 4 


552. LA eur 


d'eau qui entoure quelquefois l'enfant les f1= 
HAE À 

vorifent toutes ,. & paroiflent même fufire 

pour donner lieu à plufeursid’entre elles in= Je 


dépendamment de toute autre caufe. 
Disgnofic 1398. Le diagnoftic de ces Accouchemens 


Me n'eft pas plus difcile à faifir que celui des 
€ ces Àc- 


URL précédens; & le pronoftic, toutes chofes étant ÿ 


égales d’ailleurs, doit en être le même. 


ARTICLE PREMIER. 


Des Accouchemens contre - nature du guatorgieme 


É* du quinyieme genres | dans lefquels l'enfant 
-préfente le côté droit, on le côté gauche de la 
* sête, 


SECTION PREMIERE. 


De leurs caufes | de leurs fgnes , de leurs différen- 
“ces, 6 des indications qu'ils nous offrent. 


Des Ac- 1399. Ces deux genres d’Accouchemens 
conchemens Douyent être left dés. caufes générales affi- 
où l'enfant / : : rh 
préfente un BNÉES au $. 1397, ou de l’une d'elles feule- 
des côtés de ment : le grand diametre du corps de l’enfant 
late he pouvant être parallele à lPaxe du bafin 

quand la matrice eft inclinée dans un fens 
quelconque , ou lorfqw’elle contient une gran= 


de quantité d’eau. : 


Caradteres 1400. On reconnoît facilement au toucher | 


( 
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les parties latérales de la tête, fur-tout après des régions 
l'écoulement des eaux. On rencontre alors une A " 
tumeur folide & affez ronde à l'entrée du baffin. 
L’onne peut toucher ni la fontanelle antérieure 

ni la poftérieure; & fi l’on trouve quelque chofe 

de femblable , ce font ces efpaces membraneux 

_ qui fe remarquent au bas de la future lamb- 

doïde & de la coronale : mais avant tout, l’o- 

reille nous fait voir que c’eft un des côtés de 

la tête que parcourt le doigt. Il ne nous refte 

donc plus qu'à rechercher fi c’eft le côté droit 

ou le côté gauche; ce qu'il eft bien effentiel de 
diftinguer , pour déterminer la meilleure ma- 

niere d'opérer. 

1401. Pour faire cette diftinétion , 1l faut 
foigneufement obferver le rapport de tous les 
caraéteres énoncés à l'égard du baffin, comme 
on le voit dans le S. fuivant. 

1402. Dans la finnere pofition He CÔTES Des poñ- 
de la tête, qui n’eft pas à beaucoup près la a pdd 
_plus ordinaire des quatre dont nous allons aie ro 
parler , le fommet eft au-deflus du rebord des régions, à 
08 pubis , contre la partie antérieure de la ma- Lo és 
trice , & la bafe du crâne vers le facrum ;" Mais femme, - 

. de maniere que la face regarde la foffe iliaque 
gauche lorfque c’eft le côté droit de la tête 
qui fe préfente , & la fofle iliaque droite quand 
c'eft le côté gauche: ce qu’on reconnoit par 


Indications 
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la fituation du bord poñtérieur de l'oreille , 

& de l'angle de la mâchoire inférieure , ou de 

tout autre carattere , à l'égard du baffn. 
1403. Dans la feconde pofition, qui eft la 


plus fréquente , le fommet de la tête eft fituë 


tranfverfalement fur l'union du facrum avec la 
colonne vertébrale , & la bafe de la mâchoire 
inférieure | ou l'oreille contre le pubis : la 
face regarde la foffe iliaque droite quand c’eft 
le côté droit de la tête qui fe préfente, & 
la fofle iliaque gauche lorfque c’eft le côté 
gauche. 

1404. Dans la troifieme potion , le fommet 
de Îa tête répond au bas de la foffe iliaque 
pas ; & la bafe de la mâchoire inférieure 
à la droite : la face eft couchée tranfverfale- 
ment fur la fymphyfe facro-vertébrale , lorf- 
que c’eft le côté droit de la tête, & SA la 
partie antérieure de la matrice quand ceft le 
cÔtE gauche, 

1405. Dans la quatrieme pofition , le ro 
met de la tête répond à la fofle iliaque droite, 
© la bafe du crâne à la foffe 1HAQUS gauche : la 


face eft fituée fous la partie antérieure de la! 
matrice, au-deflus des os pubis , quand cet 
le côté droit de là tête , & fur'la fymphyfes 
facro-vertébrale lorfque c’eft le côté gauche.’ 

1406, Ces Accouchemens offrent des indis 


D D UN ET RE PU nid 


tee 
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cations générales & de particulieres. Les pre- que nous 
mieres confiftent à ramener la tête à fa fitua- Préfentent 
… 1] : h d r # l toutes Ces 
ion naturelle, pour abandonner eniuite Ll'ex- pofitions. 
pulfion de lenfant aux forces de la mere, ou 

bien à le retourner pour l’extraire par les pieds, 

felon les circonftances qui accompagnent le 

travail. 


S'R:OT' ON: LE 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la 
premiere efpece, où l'enfant préfente un des côtés 
de la tête, 


1407. Cette efpece d’Accouchement qui eft premiere 
exceffivement rare, feroit un de ces cas où 1l efpece d’Ac- 
conviendroit de faire placer la femme fur fes nee 
ou enïian 
coudes & fur fes senoux , la face tournée en ptéfenre un 
en-bas , fi l’on pouvoit efpérer quelques avan- des côtés de 
tages de cette pofition ; parce qu’elle paroît °°° de 

8 P Fe P sa ; P la maniere 
la plus propre pour obliger la tête à reprendre 4e ropérers 
fa fituation naturelle : mais cette attitude eft 
fi incommode pour la femme, qu’elle ne pour- 
roit la garder qu’un inftant, & que nous ne 
devons jamais la prefcrire. Il vaut mieux faire 
coucher la femme fur le dos, & introduire une 
main à l'entrée de la matrice, pour écarter 
la bafe du crâne de lenfant de la faillie du 


Jacrum ; pendant que de l’autre main on exer- 
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cera une preflion plus ou moins forte fur la 


région hypogaftrique où répond le fommert de 
la tête, dans les vues de l obliger par ce moyen 


à defcendre vers le milieu du detroit fupé-. 


rieur, Si l’on ne pouvoit parvenir à ce premier 
but , qui eft de ramener la tête à fa fituation 
naturelle, 1l faudroit retourner lenfant & l’a 
mener par les pieds , ainfi qu’on doit le faire 
toutes les fois que le travail eft compliqué de 
quelques -unes de ces circonftances acciden- 
telles dont on a déjà parlé plufieurs fois. 
Delama- 1408. Pour retourner l’enfant, quand c’eft le 
mire de re- côté droit de la tête qui fe Pie on doit in- 
tourner l'en- 
fant dans la troduire la main droite dans la matrice, en mon- 
premierepo- fant vers la fofle iaque gauche , où répond 
fition du cô- [3 face ; afin d’écarter la tête de ce côté , & de la 
pouffer fur la foffe iliaque droite : enfuite on 
va prendre les pieds, & l’on termine l'Accou- 
chement , comme dans la feconde efpece , où 
le vertex fe préfente. Voyez $. 1237 & le fui- 
vant. 
Delama- 1409. Lorfque c’eft le côté gauche de la tête 


Die AA qui fe préfente à l’orifice de la matrice , dans 
tournerien- 


té droit de 
la tête. 


fant dans la la Pofition mr lon doit opérer dela main * 
premiere. gauche ; qu'on introduira vers la foffe iliaque 


pofñtion du 


ÿg droite , où répond la face; pour diriger la tête 
côté gauche 


delarére, fur la foffe iliaque gauche , & aller prendre. 1 


les pieds, comme dans la premiere pofñ- 


\ 


| 
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tion du vertex. Voyez $. 1232 & fuivans. 
SABRE LT ON: IL LI. 


De {a maniere d'opérer les Accouchemens de La 


deuxieme efpece, où l'enfant prélente un des 
9 P 
côtés de La tête. 


1410. Nous avons déjà fait remarquer que seconde 
la pofition de la tête qui conftitue cette efpece efpece d'Ac- 
d’Accouchement , eft la plus ordinaire des qua- re 
tre qui viennent d’être indiquées : elle ne peut côtés de 1a 
avoir lieu que la matrice ne foit très-inclinée tête fe pré- 
<en-devant, L'expérience nous a démontré plu- FER 
fieurs fois qu'il fufifoit, dans la plupart de 
ces cas, de diminuer cette obliquité en faifant 
coucher la femme fur le dos , & le plus hori- 
zontalement poffble , pour rappeller la tête à fa 
fituation naturelle. Si cette précaution étoit in- 
fruétueufe , 1l faudroit opérer le déplacement 
dont 1l s’agit , en introduifant une main dans 
la matrice , jufqu’au-deflus de la bafe du /4- 
crum ; pour accrocher, en quelque forte, le 
fommet de la tête, qui y répond, & l’entrai- 
ner au centre de l’entrée du baffin. 

1411. Quand des circonftances particulieres De la ma 
ne nous permettent pas de confier l’Accou- niere de re- 
chement aux foins de la nature, & qu'il faut SE HE de 


À fant dans la 
l’opérer fur le champ, on retourne l'enfant , feconde po- 
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fition du cô- & on l’amene par les pieds. Si c’eft alors leu 
tédroit dela côté droit de la tête qui fe préfente, on fem 
fert de la main gauche, qu'on introduit au 4 
deflus du vertex , pour redreffer la tête comme M 
il vient d’être dit; pendant qu’on exercera, de M 


iète, 


l’autre main , une prefion plus ou moins forte 
fur le ventre de la femme, dans les vues de 
diminuer l’obliquité antérieure de la matrice : 
enfuite on ira chercher les pieds , de la même 


maniere que fi le fommet de la tête fe füt M 


préfenté dans la premiere potion. 


De la ma- 
nieré de re- du côté droit, fe trouve à l’orifice de la ma- 
rune en trice, on opere de la main droite. On com- 


fant dans la F, 
feconde po- Mmence de même par ramener le vertex au 


fition du cô- détroit fupérieur ; & l’on poule la tête enfuite 


FE de fur la fofle iliaque droite, pour continuer 
d'aller prendre les pieds de l’enfant, comme 
dans la feconde pofition du vertex. 


SEA GC TTL O IN LA 


De La maniere opérer les Accouchemers de la 


FO Ceme efpece, où l'enfant préferte l'un des 


côtés de La tête. 


Troïfñieme _ 1413. L’on ne peut fe rappeller la pofition de 
cfpece SAC" [3 fête qui conftitue cette efpece d’Accouche- 


coùchement : 
où l'enfant ment, fans être prévenu qu'il eft plus M u 


Là 


1412. Si le côté gauche de la tête, au lieu 


{ 
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_de la ramener à fa fituation naturelle , que préfente un 
dans le cas précédent. Pour y parvenir, lorf- Fr 1 
que c’eft le côté droit de la tête qui fe pré- 
fente , de la main droite introduite à l’entrée 
de la matrice , on éloignera la face de l’en- 
fant de la bafe du facrum ; pendant qu’on fera 
de l’autre main une preffion affez forte fur la 
région hypogaftrique de la femme, pour obli- 
ger l’occiput, qui y répond, à defcendte vers 
le milieu du baffin: enfuite on recomman- 
dera à la femme de fe coucher un peu fur le 
côté gauche , pour y incliner légérement le 
fond de la matrice. | 

1414. On doit fe conduire de même à cer- 
tains égards dans la troifieme pofñition du côté 
gauche de la tête , fi on veut la ramener à fa 
fituation naturelle : ce qui s’opere toujours | 
bien plus facilement que dans le cas précédent, 
* parce que l’occiput eft appuyé fur la bafe du 
Jacrum , & qu'on peut porter la main direéte- 
ment deflus, pour l’entrainer convenablement 
à l'entrée du baffin. 

1415. Quand les circonftances exigent qu'On De la ma- 
retourne l’enfant pour l’amener par les pieds, niere de re- 

dut : A , tournerlen- 

on fe dert de la main droite, fi c'eft le côté. aie ja 
droit de la tête qui fe préfente, dans la pofi- troifieme 
tion dont il s’agit. On introduit cette main Poñtion du 


côté droit 


felon la direction du Jacrum & au-deflous de la jen see 
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face de l'enfant. On fouleve la tête en la por- 


ce . nine 


tant en - devant , & en même temps vers la 


foffe iliaque droite ; puis l’on va prendre les 


pieds comme dans la feconde pofition du ver- 


ex , en fe conduifant alors, ainfi que dans la 4 


fuite, de la maniere indiquée à l’occafion de 
cette derniere efpece d’Accouchement. 
Delama 1416. Si l’on veut opérer de la même main 


niere de re- Jans la troifieme pofition du côté gauche de . 


tourner l’en- ’, ë : ML ; ; x 
fant dans la la tête, après l’avoir infinuée fous l’occiput, 


troifieme appuyé contre la bafe du facrum , il faut fe 

potion 4 comporter d’abord comme fi l’on n’avoit d’au- 

côté gauche 

delatète. tre intention que de ramener la tête à fa fi- 
tuation naturelle ; pour la diriger enfuite fur 
le devant de la foffe iliaque droite, & aller 
prendre les pieds de la même maniere que 
dans le cas précédent. Après avoir dégagé 
ceux-ci jufqu’à l'entrée du vagin, on doit ob- 
ferver de tirer un peu plus fur le pied gauche, 
pendant quelques inftans , afin de favorifer les 
mouvemens du tronc, néceflaires à la defcente 
des fefles. Du refte on fe conduit à l’ordi- 
maire. 

1417. On pourroit opérer auffi de la main 
gauche dans cette troifieme pofition du côté 
gauche de la tête : mais alors 1l faudroit Vin- 
finuer vers la fofle iliaque droite de la mere 
& pouffer la tête vers l'autre , pour aller faïfir 

les 


F 
ù 


{ 
\ 
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les pieds, en parcourant le côté gauche de 
l'enfant. Si l’on préféroit cette méthode à celle 
qui fait le fujet du $. précédent , il faudroit 
auff tirer prefque uniquement fur le pied droit, 
} après avoir amené Pun & l'autre dans le vagin; 
pour remplir les mêmes vues que ci-deflus, où 
nous avons confeillé d'agir, dans ce même 
moment, avec plus de force fur le pied gauche, 


SNESGET TON. VS 


De la maniere Hope les Accouchemens de La 


quatrieme efpece | où l'enfant APR un des 
côtés de la tête. 


1418. Lorfque le côté droit de la tête fe  Maniere 
préfente dans la pofition qui conftitue cette d'opérer 
efpece d’'Accouchement , on peut, fans beau- ane 
coup de peine , la ramener à fa fituation na- tion du côté 
turelle , en introduifant une main fous l’occi- RARES 
put, qui eft appuyé contre la bafe du facrum, of 
& en l’entraînant au détroit fupérieur; pendant 
qu’on incline un peu le fond de la matrice vers 
le côté droit. Quandileftnéceflaire de retourner 
l'enfant & de l’amener par les pieds , on peut 
fe fervir de la main droite , ou de la main 
gauche. Si l’on introduit la premiere, il faut 
la diriger vers la foffe iliaque gauche de la. 

Tome 1. Nn 
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mere , pour aller prendre les pieds en fuivant - 
le côté droit de l'enfant ; & lorfqWils feront 
dégagés jufqu’à l’entrée du vagin, l’on obfer- 
vera de tirer prefque uniquement fur le pied 
gauche , pour faciliter la converfion du tronc 
& la defcente des fefles , dans une direion 
convenable, Du refte on opere Accouchement 
à l'ordinaire. NE 

1419. Lorfqu’on veut fe fervir de la main « 
gauche , 1l faut l’infinuer fous l’occiput , qui « 
eft appuyé contre la bafe du /acrum, pour lPen- 
trainer au détroit fupérieur , comme fi l’on ne 
vouloit que ramener la tête à fa fituation na- 
turelle. On écarte enfuite cette derniere de 
l'entrée du baffin , en la pouffant fur le devant 
de la foffe iliaque gauche, & l’on va chercher 
les pieds en fuivant le côté gauche de len- 
fant. Quand ils font dégagés de la matrice, 
on tire d’abord prefque uniquement fur le 
pied droit , pour courber le tronc plus 
facilement fur fa partie antérieure , & fa- 
vorifer la defcente des fefles. Après ce temps, 
on agit également fur les deux pieds , & l’on 

fe conduit comme dans le cas précédent. 
Delama 1420. Pour raméner la tête à fa fituation « 
niere d'opé- naturelle , lorfque fa partie latérale gauche fe 
rer dans 4 Lréfente dans la quatrieme pofition, on intro-: 


quatrieme 


pofition du duit l’une ou l’autre main à l'entrée de la ma b à 
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trice, & en arriere , pour foulever la face cote gauche 
qui répond à la bafe du Jacrum ; pendant qu'on de la rêre, 
exercera de l'autre : main, appliquée fur la ré- 

gion hypogaftrique de la Aie. une preffion 

affez forte pour obliger Pocciput , qui eft au- 

deffous , à fe rapprocher du détroit fupérieur. 

Si l’on parvient au but qu’on fe propofe, on 

fera pencher la femme fur le côté droit pour 
rappeller l'axe de la matrice, inclinée vers le 

côté gauche, parallélement à celui du baffin ; 
& l’on abandonnera l’Accouchement aux ef- 
forts de la nature. 

1421. Lorfqu'on ne peut ramener la tête à 
fa fituation naturelle , ou que des circonftances 
accidentelles exigent qu’on opere l’Accouche- 
ment, il faut retourner l'enfant & l’extraire 
par les pieds. On introduit alors la main gaU= 
che dans la matrice, & dans un état de fu- 
pination, en Révant la partie poftérieure de 
ce vifcere. On écarte la face, en chemin fai- 
fant, de la bafe du Jacrum , fut laquelle elle 
eft tranfverfalement appuyée , & l’on porte 
la tête en même temps fur le devant de la 
foffe iliaque gauche : puis l’on va faifir les 
pieds en fuivant le côté gauche de lenfant, 
pour achever l’Accouchement felon les reples 
prefcrites à l'égard des autres pofitions. 

Nn 2 


04. L'ART d 
SAM CIE E 1 L 4 


Des os contre-nature du RE EG He & 
dix-feptieme genres , ou bien dans lefquels l’en- : 
fant préfente un des côtés du col. 


SECTION PREMIERE. 


Des canfes ; des fi gnes , & des différences de ces 


Accouchermens. 


Accouche- 1422. Les PO dans lefquels l’en- 
mensoùl'en- fant préfente un des côtés du col font bien 
Re 6 fréquens que ceux des deux genres, pré- 
un des côtés 
du vol: cédens , quoiqu'ils proviennent des mêmes 

caufes générales : ce qu'il faut encore attri- 
buer à la forme particuliere des régions de 
la furface de l'enfant qui les conftituent. 
1423. Il eft impoñhble de reconnoître les 
parties latérales du col, quand elles fe pré-. { 
fentent, & de juger de leur fituation particu- M 
liere relativement au baffin de la mere, avant A 
l'ouverture de la poche des eaux; & ce n’eft M 
alors qu’en introduifant la main dans le vagin 4 
qu’on peut y RES YÉQRE mais l’on ne doit faire M 
ces recherches qu'au moment d'opérer PAc- | 
couchement, c’eft-à-dire qu'autant que les par- " 
ties de la femme y font bien préparées , & que n 
le travail eft dans toute fa force. 
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1424. Cette région n'offre en elle - même 
aucune marque fenfible au toucher qui puiffe 
‘la faire diftinguer des autres. Ce n'eft que, 
par le haut de l'épaule, la clavicule , l'angle 
de la mâchoire inférieure, le bas de loreille, 
&c. qu on pars la reconnoître : elle ne fe pré- 
fente jamais à l'orifice de la matrice que la 
plupart de ces caraéteres ne foient "HrÉSipres 
du cercle de ce dernier. 

1425. Dans la prémiere pofition de Pun ou 
l'autre côté du col, l’oreille & l'angle de la 
mâchoire inférieure font appuyés fur le re- 
bord des os pubis, & l'épaule fur la bafe du 
facrum : Ya face regarde le côté gauche de la ! 
mere quand c’eft le côté droit du col qui fe 
préfente , @ vice verfd. 

1426. Dans la feconde pofition, Vaukte de 
la mâchoire inférieure & l'oreille font fitués 
contre la bafe du facrum , & l'épaule fe trouve 
fur le pubis : la face répond à la fofle 1liaque 


Caradteres 
des parties 
“eue du 


Des poñ- 
tions dans 
lefquelles 
ces régions 
peuvent je 
préfenter. 


droite lorfque c’eft le côté droit du col qui 


fe préfente, & à la foffe iliaque gauche quand 
c’eft le côté gauche. 

1427. L'enfant eft placé tranfverfalement 
fur le baflin dans les deux autres poftions. 
Dans la troifieme, ie côté de la tête fe trouve 
: appuyé fur la foffe iliaque gauche & l’épaule 
_ fur l’autre : la face ane à la fymphyfe facra- 
| Nn3 
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vertébrale , lorfque c’eft le côté droit du col 
qui fe préfente, & à la partie antérieure de la 
matrice , au-deflus des os pubis quand c'eft le 
côté gauche. 

1428. Dans la quatrieme pofñition, le côté 


de la tête eit appuyé fur la foffe iliaque droite, M 


&t l'épaule fur la gauche : la face fe trouve placée 
tranfverfalement au-deflus des os pubis fi c’eft 

le côté- droit du col qui fe préfente , au lieu 
qu'elle répond à la {ÿmphyfe facro-vertébrale 
quand c’eft le côté gauche, 


SE CATAT ON TEL 


Des indications que nous offrent ces deux genres 
d'Accouchemens & de la maniere de les opérer. 


Des indi- 1429. On ne doit rien efpérer des forces de 
cations que [1 mere lorfqu’une des parties latérales du col 
nous préien- £ f ‘r l t£ sd [ 
tent ces dir. de l’enfant fe préfente à l’orifice de la matrice, 
férentes ef- fi ce n’eft Apres qu'on a ramené la tête, ou 
An An pieds , à leur fituation naturelle : mais il 
couchemens. " “net ie Es 

eft toujours fi difficile alors de fatisfaire à la 
premiere de ces indications , que nous confeil- 
lons, de ne jamais le tenter, & d’aller prendre | 
les pieds dans tous les cas. ss 

Delama- 1430. La maniere d'opérer eft abfolument 

niere d'OPé- 1 nême que dans les différentes efpeces d’Ac- 


rer ces Ac- F0 | 
couchemens, Couchemens des deux genres précédens, Il 


{ 
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faut fe conduire à cet effet dans chaque pofi- 
tion de la partie latérale droite du col comme 
dans celle du côté droit de la tête défignée 

fous le même nom numérique ; & prendre 

#pour regle dans les différentes fituations du 
côté gauche , ce que nous avons dit à l'oc- 
cafion de celles de la partie latérale gauche de 
la tête. 


ARTICLE IUT 


Des Accouchemens contre-nature du dix-huitieme 
6 du dix-neuvieme genres , ou bien dans lefquels 
Penfant préfente l’une ou l’autre épaule. 


SECTION PREMIERE. 


Des caufes, des fignes, & differences de ces 
deux genres d’ Accouchemens , ainfi que des ir1= 
dications qu'ils nous offrent. 


1431. Quoique ces Accouchemens paroïf- Des Ac- 
fent dépendre des mêmes caufes que les pré- Ar 
cédens , ils font néanmoins bien plus fréquens : préfente 
ce qui vient fans douteade ce que l'épaule étant lune des 
faillante & arrondie , s'accommode beaucoup ter 
mieux que la partie latérale du col à la forme 
de l'entrée du baflin. 

1432. Il eft affez facile de reconnoître Pé- Caradteres 
paule au toucher, par rapport aux clavicules, SUR AE 


Nn4 


\ 
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l'épaule, au aux angles de lomoplate | aux bras & aux 
toucher, côtes. Quelquefois la fortie de la main de 
l'enfant dénote , avant tout, la préfence de 
épaule à lorifice de la EEE à &'nous fait & 
également connoître de quélle maniere elle ef 
fituée , & fi c’eft Pépaule droite ou l'épaule * 
gauche (a). 1 
Des pofi- 1433. Les épaules peuvent fe préfenter dans 
“ons que différentes poñtions à l’orifice de la matrice. 
Pt Dans la remiere, la partie latérale du col eft 
prendre les r P L 
épaules de appuyée fur le rebord des os pubis, & le côté 
 . ue de la poitrine au-deflus du Jacrum : le devant 
dérroir fu. de Celle-ci regarde la fofe iliaque gauche quand 
périeur,  c’eft l’épaule droite qui fe préfente, & la fofle 
ilaque droite lorfque c’eft l’épaule gauche. 
1434 Dans la feconde pofition , la partie 
latérale du col eft fur le bord fupérieur du 

Jacrum , & le côté proprement dit au-deflus 
du pubis : la poitrine répond à la foffe iliaque 
droite fi c’eft l’épaule droite qui fe Pie 
_ Éwice verfa. 

1435 Dans la troifieme, le col & la tête 
font appuyés fur la fofle iliaque gauche, tan- : 
dis que le côté & la hanche font fur la droite ; 
le dos eft placé tranfverfalement fous la partie 


/ 


(a) La fortie de la main de l'enfant, dans tous ces 
cas, n'eft qu'un accident dont nous parlerons dans la 
fuite de cet article, | 


{ 


LA 
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antérieure dela matrice, lorfque c’eft Pépaule | 
droite; & fur la partie poftérieure de ce vifcere 
_ quand c’eft l'épaule gauche. 

1436. L'enfant eft de même placé tranfver- 
falement dans la quatrieme pofition des épau- 
les ; mais la tête fe trouve fur la foffe iliaque 
droite, & le bas du tronc fur la gauche : la 
poitrine eft fituée fous la partie antérieure 
de la matrice, dans la quatrieme poñition de 
 Pépaule droïte, & au-deflus du Jzcrum dans 
celle de l’épaule gauche, 

1437. L'indication que nous offrent ces {ot- jndicitions 
tes d’Accouchemens , eft facile à faifir ; elle que nous 
confifte à extraire l'enfant par les pieds : on DM 
 feroit peu fondé à confeiller de ramener alors boñitionsdes 
_la tête à fa fituation naturelle. : : épaules. 


SECTION IL 
| P 


De La maniere d'opérer les Accouchemens de La 
remiere efpece, où l'enfant préfente l'épaule. 
P pece, P 


; RUE, & 
1438. Il n’eft pas indifférent d'introduire pe 1 ma- 
June ou l’autre main dans le fein de la femme niere d'opé- 
pour aller prendre les pieds de l'enfant, quand Ÿ* Nbr 
1 Le d : a { ft: , miereefpece 
i Pré ente une des épaules dans la pohtion QUI d'Accouche- 
conftitue cette efpece d’Accouchement. La main mentoùlen- 
droite convient exclufivement quand c’eft l’é- nr à 
: ï À } À aule - 
paule droite, & viceverf4, Dans le premier ças On droite, 
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linfinue en fuivant la partie poftérieure & la: M 


térale gauche de la matrice : on dégage Fépane % 


de l'entrée du baffin en la pouffant autant qu'on , Ÿ 


le peut fur la foffe iliaque droite, pour par- 
venir plus facilement aux pieds & les entraî- 
ner fucceflivement dans le vagin. Si l’on éprouve 


quelque difficulté à les dégager entiérement ,il « 


faut avoir la précaution d’éloigner l'épaule de 1 
plus en plus du détroit fupérieur, comme nous « 
l'avons prefcrit plufieurs fois à l'égard de le 
tête. Vi 
Delama 1430. Lorfque c’eft l'épaule gauche qui (el 4 


iere d'opé- : 
niere CPE préfente, l’on doit introduire la main gauche, 
rer la pre- 

miere efpe- en fuivant la partie poftérieure & latérale 
ds Accœou- droite de la matrice , pour retourner l'enfant. 
chement où 
l'épaule ga. ON ÉCarte d’abord l’épaule de-l’entrée du baf- 
che fe pré- fin, en la pouflant vers la foffe iliaque sauEse 4 
“eng ë&t lon opere du refte em prenant les mêmes . 


précautions que dans le cas précédent. 
SECTION LE 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la fe- 
conde efpece , où l'enfant préfente l'épaule. 


Delama 1440. Dans la feconde efpece d’Accouche- 
niere d'opé- ment où l'épaule droite fe préfente , il faut 


r 1 
ser PAS :ctroduire la main gauche , en fuivant la partie 
chement de : 


ia feconde latérale droite.de la matrice’, fi l’on veut par: 
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venir aux pieds & retourner l’enfant conve- efpece où 
nablement. On écarte la tête & l'épaule, en His pa 
chemin faifant, de l'entrée du baflin , & on régence, 
les dirige vers la foffe iliaque gauche , pendant 
que de Pautre main appliquée exterieurement 
fur le ventre de la femme , on incline légére- 
ment le fond de la matrice du côté droit. 
Quand on eft parvenu aux pieds, on les en- 
traîne fucceflivement , & fi l’on éprouve 
quelques dificultés à les dégager entiérement, 
on éloigne de nouvéau l’épaule du détroit fu- 
périeur. Du refte , l'on fe conduit à l’ordi- 
naire. 

1441. On opere felon les mêmes principes  Dela ma- 
dans la feconde pofition de l'épaule gauche ; Age 
mais c’eft de la main droite qu'il faut aller orine 
chercher les pieds. On introduit vers le côté ce d'Accou- 
gauche de la matrice ; on écarte, en paflant, re) 
l'épaule & la tête du détroit fupérieur , 8 che fe pré- 
on les dirige fur la foffe iliaque droite ; pen- fente. 
dant qu’on incline le fond de-la matrice de … 
l'autre côté, en exerçant une preflion conve- 4 
nable de la feconde main appliquée fur le k 
ventre de la femme : on dégage les pieds avec 
les précautions ordinaires , & l’on continue 
d’opérer enfuite comme dans les cas CHENE 
dens. 
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me 
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# 


De la maniere d'opérer les: Accouchemens de la « 


croifieme efpece où l'enfant préfénte l'épaule. 


Dela ma 1442. Quand c’eft l'épaule droite qui fepré- . 
fente dans cette troifieme pofition , il faut in- ï 


niere d'opé- 
rer l'Accou- , : : k 
chement de troduire la main droite dans la matrice, en 


la soif. paflant au-deflous de la poitrine de l'enfant: On 


me efpece . : 
| écarte celle-ci de la colonne lombaire de la 
où l'épaule 


droitefepré femme, en la portant au-deffus des.os pubis, ju | 


fente. qu'à ce que l’épaule foit entiérement dégagée 
du détroit fupérieur ;' & lon va chercher 
les pieds en dirigeant les doigts vers le côté 
droit. Lorfque ces extrémités font defcendues 
juiqu'à l'entrée du vagin, l’on doit tirer pref- 
que uniquement fur le pied gauche pendant 
un inftant , en le tenant de plufieurs doigts 
feulement , tandis que des autres on repouf- 
fera l'épaule de plus en plus au-deflus des os 
_ pubis ; afin de favorifer le mouvement de 
* flexion & de rotation que le tronc doit exé- 
_ cuter, pour que les fefles s’engagent plus libre- 


ment. Après cet inftant, on agira également M 


fur les deux pieds, & l’on continuera d’extraire 


l'enfant comme fi ces mêmes extrémités s’é- 


toient préfentées naturellement. 


{ 


DES ÂACCOUCHEMENS. 573 


. 1443. Lorfque c’eft l'épaule gauche qui fe. Detama- 
préfente, fi l'on veut parvenir plus facilement ere LE 
! aux pieds de lenfant , & les dégager de la TR 
maniere la plus favorable, 1l faut: introduire la troifieme 
la main gauche à-peu-près dans un état moyen pen ji 
entre la pronation & la fupination, en fuivant le At TS 
côté gauche de lenfant, ainfi que la partie laté- fente. 
rale droite & antérieure de la matrice, jufqu’à 
ce que les doigts rencontrent les extrémités 
dont il s’agit. On dégage alors ces dernieres 
fucceffivement, & en commençant parcelle du 
côté que la main a parcourue; mais en obfer- 
vant de les faire pañler l'une & l’autre fur la 
poitrine del’enfant. On tire enfuite prefque unt- 
quement fur le pied droit, pendant qu’on re- 
pouffe, du bout de quélques doigts, l'épaule 
qui fe préfentoit au-deflus du Jacrm : après 
cela on agit également fur: les deux pieds, & 


avec les précautions ordinaires. 


SECTION V. 


De la maniere de terminer les Accouchemens de 
la quatrieme efpece , où l'enfant préfente 
l'épaule. ; 


1444. La maniere d'opérer l'Accouchement : De Ia ma- 
ne doit pas être la même dans la quatrieme niere d'opé- 


0 « ’ A re | id 
ofition de l’une & de l’autre épaule , ainfi que A Un 
P QUE sisme ef 


A 
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pece d'Ac- NOUS l’avons déjà fait obferver dans la Sedtion 4 
couchement précédente, Quand c’eft l’épaule droite aui fe M 


où l'épaule  , , … . : * 
aoietipe préfente, il faut introduire la main droite dans 


fente. la matrice, en fuivant la partie latérale gau= 
che & antérieure de ce vifcere, & en la re- 
courbant un peu au-deflus du pubis; pour 

allér prendre les pieds, & les dégager fuc- 

_ ceffivement | en commençant par celui du 

côté droit, & en les faifant pañler fur la poi- 

trine de l'enfant. On tire prefque uniquement 


fur le pied gauche, auffi-tôt que l’un & Lau ‘ 


tre font parvenus dans le vagin , pendant 
qu'on repoufle l'épaule en arriere & en haut, 
au moyen de quelques doigts; ainfi qu’on le 
remarque au . 1443, fur-tout f l’on éprouve 


quelque difliculté à faire defcendre les pieds. 4 


Enfuite on agit également fur ces extrémi= 


tés, jufqu’à ce que les fefles foient dégagées, 
& l'on continue d'opérer comme dans les 
autres cas. 
Delamz 1445. Quand c’eft l'épaule gauche qui fe 
nicre d'OPé- bréfente dans la quatrieme pofition, il faut 


rer l'Accou- ; À * 
chement de Infinuer la main gauche dans la matrice, en 


la quatrieme [a portant dans un état de fupination au-def- M 


efpece Où Gus de la poitrine de l’enfant. On s’occupe 
l'épaule gau- 


che fe pre. d'abord à dégager l’épaule du détroit fupé- 
fente, rieur , en la foulevant au-deflus du rebord des 
O8 pubis ; enfuite on dirige les doigts vers la 


LA 


FA 
FA 


fu, 
D LA 
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hanche gauche de l’enfant, delà fur la cuifle & 
le pied qu'on entraîne à l'entrée du vagin. 
On reporte alors la main dans la matrice, pour 
en dégager le fecond pied; & c’eft fur celui-ci 
qu'il faut tirer prefque uniquement ,après l’a+ 
voir amené au même point que le premier, 
afin de remplir plus facilement les vues qu'on 
{e propofe. On reprend après cela l'autre pied, 
& on les fait defcendre également , jufqw'à 
ce qu'on puifle faifir les cuifles, pour conti- 
nuer d’extraire l'enfant, en fuivant les EE 
ceptes donnés. 


SECTION l'A 


Li 
Des Accouchemens où la main de ; enfant Jè 


préfente La premiere. 


1446. Nous avons cru devoir rapporter à Des Ac- 
cet article plutôt qu’à tout autre les Accou- Souchemens 
où la main 

chemens où l’une des mains de l'enfant s'offre 4 penfant 
la premiere à nos recherches, quoiqu’elle puiffe fe préfente. 
fe préfenter dans d’autres circonftances que 
celles où lépaule eft placée fur l'entrée du 
baflin ; mais il eft rare à la vérité, que la main 
feule s'engage alors & s'échappe du fein de la 
femme: ce qui arrive au contraire aflez fou- 
vent dans les deux genres d’Accouchemens 


que nous venons d’expofer, 


De ce qu'il 
faut faire, 
quand la 
main fe pré- 
fente avec la 
tête. 
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1447. Parmi les préceptes que la plupart des 1 ë 


Auteurs nous ont tranfmis à l’occafon des 


Accouchemens, où la main de l’enfant fe prés M 


fente la premiere, il en eft plufeurs qui font 
contraires aux vrais principes de l’art, & même 


aux fentimens d'humanité dont tous les hom- 
s A Oo r . V 
mes doivent tre pénétrés. Rien ne peut, ex- 


cufer lefpece de cruauté qu’on a fi fouvent 
exercée envers ces malheureux enfans. 
1448. Pour répandre plus de clarté fur ce 


qui concerne ces Accouchemens, nous diftin= « 


guerons les différentes circonftances où la main 
de l’enfant peut fe préfenter, parce qu’on ne 
doit pas agir dans toutes de la même maniere. 

1449. La main de l’enfant peut fe préfen- 
ter à l’orifice de la matrice avant l’ouverture de 
la poche des eaux, & le plus fouvent alors elle 
Y 2cCOMPAENE la tête. Si quelquefois dans la 
fuite elle s'engage avec celle-ci, prefque tou- 


jours elle s'éloigne d’elle-même dans les pro- M 


grès du travail, & la tête avance feule. Dans 
le premier cas , il eft bien rare que la pré- 
fence de la main de l’enfant s’oppofe à l’Ac- 


couchement, fi le baflin de la femme jouit 
d’une bonne conformation; parce que celui-c1 
‘a plus de largeur alors qu’il n’en faut pour le 


paflage de la tête. 
1450. Quoi qu'il en foit,il vaut cependant | 


MIEUX « 
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mieux repoufler la main quand on la décow- 
vre de bonne heure , que de Ia laiffer defcen- 
dre. L'expérience nous a fouvent démontré, 
même en préfence de nos éleves, qu’il fufffoit, 
pour faire difparoitre la main de l'enfant , de 
la foutenir de l’extrémité d’un doigt, pendant 
que latête s’engageoit dans le détroit fupérieur. 
Mais on ne doit plus chercher à la repouf- 
fer lorfque la tête occupe le fond du bañin : 
il faut fe contenter alors de détourner le bras 
des côtés de ce dernier, & de le conduire 
vers l’une des échancrures ifchiatiques. 

1451. Il arrive bien rarement que les deux 
mains de l'enfant fe préfentent avec la tête, 
& plus rarement encore qu’on foit obligé de 
repoufler celle-ci & de retourner lenfant à 
l’occafion de,cette légere complication, tant 
il eft facile dy remédier. L'on ne doit 
fuivre ce parti fouvent dangereux, quoique 
_diété de nos jours par un Accoucheur d’un 
certain ordre (a), qu'autant que la préfence 
du bras de l’enfant a détourné la tête de l’axe 
du baflin, & lui a fait prendre une mauvaife 
pofition ; encore faut-il, pour y être auto- 
rifé, qu'on ne puifle rétablir cette tête dans 


(a) M.Deleurie, édit, nouvelle, $. 749 & fuivant, 
Tome L. Oo ù 


Opinion 
d'un Accou- 
cheur des 
plus modert- 
nés fur ce 
Çass 
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fa pofition naturelle, après avoir fait rentrerih 


la main dans la matrice. | hs À 


1452. Latiprefence-de * a main ou du 


k 


bras fur l’orifice de la matrice, quelle qu’en : 
foit la diredion, ne prefcrit aucune indi-” 
cation particuliere avant l'ouverture de “a 
poche des eaux; & l’on ne doit avoir égard : 


après ce mément, qu'à la partie que l’en- 


fant préfente, & À fa poñtion , pour la 
maniere d'opérer. Un Auteur des plus mo- 


dernes , craignant que la main ou le coude 
de l’enfant ne SÉHÉSE TE dans le vagin, fi les 
membranes venoient à s'ouvrir fpontance- 
ment , a publié qu'il falloit, avant ce moment, 
introduire une mar dans La matrice pi du côté 
oppofé à celui où fe trouve la tête, aller percer les 
membranes vers le fond, faïfir un pied ou les 
Le & les amener dans le vagin (h). Nous 


PMU ARE LA 


_n’entrévoyons pas trop clairement quels’ Pour- 


“vrent plus facilement, & quels que {oient les 
premiers, ils ne compenferont j jamais * ‘Ceux-ci. 


roient être les avantages de ce procédé , déjà 
recommande [ par Peu & Smellie, dans d’autres 
cas , maïs par ce dernier, avec des reftri&ions 
bien effentielles : fes inconvéniens'fe décou- 


CD'ME Délire à Edit Huvêle 3 7. 
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1453. Il eft bon; fans doute, d'empêcher 
_ que la main ou le bras de l’enfant ne s’engage 
dans le vagin , lorfque ces parties fe préien- 
tent avant l’ouverture de la poche des eaux, 


& fur-tout fi l’enfant eft mal fitué ; mais il fufit, 


pour obtenir cet avantage, d'ouvrir les mem- 
. branes fur l’orifice même de la matrice, ou 
dopérer au moment ‘de leur rupture Hautes 
née fi elle fe fait à à temps: il nef jamais. né: 
ceflaire d'introduire laï main entre ces mem- 
branes & la matrice, pour les aller déchirer 
vers le fond de celle-ci, ou dans l'endroit le 
plus éloigné de l’orifice. : OR RE 

1454 Nous ne fommes pas toujours ap+ 
Libye aflez de bonne heure pour opérer dans 
ce moment d’éleétion , & fouvent la main de 
lenfant eft au dehors, où bien le bras fe trouve 
fléchi dans le vagin, de forte que c’eft le 


Des cas où 

la main de 
l'enfant eft 
dehors. 


coude qui fe préfente;fouvent auf cette extré- 


mité eft tuméfiée & livide, quand nous nous 
rendons auprès de la femme pour lui donner des 


fecours. C’eft dans de pareilles circonftances 
P 


que les perfonnes chargées du foin de termi- 
ner lAccouchement , fe {ont conduites diffé- 
remment felon les principes qu’elles avoient, 


& l’idée qu’elles s’étoient faite de cette efpece : 


d’Accouchement. 
1455. Les unes fe font imaginé qu’elles pour- 
O0 2 


Diverfes 


380 EXAGROT 
e \ e e | 
méthodes  roient «extraire l'enfant du fein de fa mere en 


d'opérer, tirant fur le bras; d’autres fe font efforcées de 
propofées & 
mifesen ufa- 


où la main siraché cette extrémité, & quelquefoisles deux, 


de lenfant ERA 
eft en-de- en la tordant fur elle-même, pour la défarticu- 


hors. ler -plus aïfément. Quelques Praticiens , par 


un principe apparent d'humanité, ont amputé 
le bras le plus haut poflible , foit avec des 
tenailles incifives ou autrement, croyant l’am- 
putation moins cruelle que l’arrachement; ou 
bien ils. fe font contentés de faire de profondes 
incifions fur cette partie dans les vues d'en 
procurer le dégorgement quand elle étoit tu- 
méfiée, & qu’elle paroïfloit gangrénée. Un 
Accoucheur du fecle dernier , :confeilloit 
de pañler un lacs autour du corps, au moyen 
d’un crochet moufle fénétré, pour faire def- 


cendre les fefles pendant qu'on repoufferoit : 


le haut de la poitrine; & de nos jours enfin, 
on a propofe d'aller chercher la feconde main 
, de l’enfant, lorfqw’on ne pouvoit entrer dans 


la matrice, pour en dégager les pieds. Woyez 1 


$. 1469. | | 
.:1456. Ces divers procédés , qui ne paroïf- 


fent qu'une conféquence les uns des autres; 


n’ont pu être que le fruit de lignorance de 
la plupart des Matrônes qui ont été prefque 


“ 


le faire rentrer dans la matrice pour retourner 
ge dansle cas l’enfant & l’amener par les pieds; & plufieursont 
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feules en poffeffion de l'exercice de l’art d’ac- 
coucher , jufque vers le milieu du fiecle der- 
nier ; ainfi que de l’erreur des hommes qu’el- 
les ont appellés à leur fecours. 

1457. Quand on connoît le boit deS On ne doit 
dimenfions de l'enfant dont le bras eft forti Pas tirer fur 
de la matrice, avec celles d’un baflin de lar- AS, : 11 
seur naturelle , on voit clairement ce qu’on l'extraire du 
peut attendre des efforts qu’on exerceroit fur 
cette extrémité à deflein d'extraire l’enfant. 
Si quelquefois l’on a terminé l’Accouchement 
de cette maniere , c’eft que l’enfant étoit très- 
petit, & le baflin de la mere aflez grand pour 
le laifler pafler en double : ces faits ne font 
que des exceptions bien rares, & ne peuvent 
fervir de regles. | | 

1458. L'intention de faire rentrer le bras La réduc- 
forti feroit bien plus louable, fi on le pou- tion du bras 

; 7 te . 4)  fortieft fou- 
voit aifément dans tous les cas ; mäis Fon., HRboE. 
ne peut y parvenir qu'autant que les eaux font ñble, & ja- 
récemment écoulées : prefque toujours on le ous HSE 
tenteroit vainement un quart d'heure après lé- : ” 
vacuation de cefluide, & les tentatives qu’on fe- 
roit à ce deflein feroient alors d’autant plus dan- 
gereufes qu’on y emploieroit plus de forces. Au- 
cun des moyens propofés pour faire rentrer le : 


bras de l’enfant,n’eftplusfécondeninconvéniens | 
99317 


metree 


fein de fa 
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que cette efpece de béquille inventée Pt un 


Accoucheur Anglois (a). 


1459. La réduétion du bras fortin et pe Ro 8 


reufement efflent:elle aux vues que doit avoir 
PAccoucheur dans le cas dont il s’agit. Ce n ’eft 
pas la préfence de cette extrémité engagée 


dans le pañlase, qui s’oppofe à l’introduétion 


La préfen. 


ce du bras de 


l'enfant dans 
l'orifice de 
la matrice 

n'eft pas ce 
aux s OnCSe 
à l'entrée de 


de la main dans la matrice, pour en dépa- 
ger les pieds de l'enfant & le retourner: c’eft 
la contraétion de la matrice même fur le corps 
de cet enfant, la roideur de fon col & le peu 
de dilatation de {on orifice, qui y apportent 
obftacle. Il fera facile de fe convaincre de 
cette vérité , fi l’on fait attention à la largeur 
naturelle du baflin de la femme; à l’extrême 
dilatation dont l’orifice de la matrice eft fuf- 
ceptible ; de même qu’à celle qu'il éprouve dans 
tous les Accouchemens ; & fur-tout en com- 


parant:fes dimenfions dans ce dernier degré de 


dilatation au volume de la main de PAccou- 

cheur appliquée au bras: de l’enfant. De 
1460. La groffeur de ce bras, même tumé- 

fé au dernier point , ne peut jamais remplir 


entiérement le paflage ; ; &c cette extrémité 


jointe à la main de lOpérateur, ne peut fur- 


(e) nn Son Ouvrage a été traduit en François, 
par un Médecin de la Faculté de Paris. 
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-paffér en volume la groffeur de la poitrine ou la main de 


\ 


la tête de l’enfant. Or fi l’onifice de la matrice eft 
fufceptible d’une aflez grande dilatation, & le 
baflin naturellement aflez large, pour donner 
iflue à ces Arte fi en d’autres temps, on 
a vu ces mêmes parties franchir ce double 
paflage, quoi qu'y étant précédées ou accom- 
pagnées d’un bras ou d’une extrémité inférieure, 
comme dans les Accouchemens, par exem- 
ple , où lenfant vient en préfentant les fefles; 
comment a-t-on pu croire que le bras de l’en- 
fant , fain ou tuméfié, pouvoit s’oppofer à l’en- 
trée de la main de l’Accoucheur dans la matrice à 
Comment at-on pu perfuader à des perfonnes 
fenfées quest ce bras fermoit entiérement le paf- 
fage ; qu’on a eu raifon de Pamputer ou de lar- 
racher, & que cette opération étoit néceffaire ? 
1461. Lorfaw’on procede à l’Accouchement 
au moment de l'évacuation des eaux; file col 
de la matrice eft fouple, & fon orifice bien 
dilaté , quoique le bras de lenfant y foit 
engagé , oh y introduit aufli facilement la 
main, & on retourne cet enfant avec autant 

d’aifance que dans tout autre cas. Dans quel- 
ques circonftances où la préfence du bras de 
l'enfant fembloit oppoñer les plus grands obf- 
tacles à l’introduétion de la main dans la ma- 


-trice , & où l’on avoit déjà fait beaucoup d’ef- 


O 0 4 


l'Accou- 
cheur, 


Source 
desobftacles 
que rencon- 
tre l’Accou- 
cheur,quand 
le bras de 
l'enfant eft 

engagé. 
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forts inutiles, pour y pénétrer , une perte ino= 
pinée fit cefler ces obftacles , & procura la- 
vantage d'opérer fans peine un Accouchement : 
dont on commençoit à regarder les difficultés * 
comme au-deflus des reflources falutaires de 
l'art. Cette hémorrhagie at-elle fait quelque 
chofe de plus, que de relâcher le col de la 
matrice, d’en affoiblir la réfiftance, & de.diffi- 
per le reflerrement naturel ou fpafmodique de 
tout le corps de ce vifcere? : 

Erreur de 1462. C’eft donc cette fouplefle qu'il faut 
Ds EN d’abord procurer aux fibres de la matrice, fi 
a LE elles ne Jouiffent de cette difpofition favora- 
faire d'arra- ble 8 même néceflaire à l’Accouchement, tou- 
FR UE tes ae fois qu’ on eft oblige de retourner l’en- 4 
bras de l'en. fant, foit que le bras fe préfente ou non. En: ! 
fant. HE flant ces premieres vues, l’'Accoucheur # 

fe préparera un accès facile vers les pieds de 
l'enfant , & ne fe croira plus dans la trifte 
néceffité d’arracher ou de couper le bras de 
cet infortuné, Il reconnoîtra de même qu'il 
n’eft pas néceffaire de faire rentrer cette extré- 
mité , pour terminer lAccouchement. 

1463. Ces manœuvres enfantées par ligno- 
rance , & accréditées par des perfonnes fans 
principes, étoient tout au plus excufables dans 
le fiecle qui a vu naître leurs Auteurs, & les 
Pragaiens qui les exerceroient aujourd’hui ; 


| 
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feroient mille fois plus cruels que ces pre- 
miers. Elles ne font permifes dans aucun cas; 
parce qu’elles ne peuvent jamais conduire au 


but principal qu’on fe propofe : fi elles paroïf- 


fent avoir eu quelque fuccès, celui-ci n’a été 
qu'apparent , & ne fauroit en impofer aux per- 
fonnes inftruites. La facilité qu’on a eue quel- 
quefois d’aller faifir les pieds de l’enfant ; après 
Parrachement du bras, quoiqu'on ne lait pu 
faire avant, ne doit pas être attribuée à l’ab- 
fence de cette extrémité : l’on n’a été rede- 
vable de ce prétendu avantage qu'aux violen- 
ces qu'on a exercées fur le col de la matrice, 
& aux déchirures peut-être qu'on y a faites 
-en s’efforçant d’arracher le bras. On auroit pu 
en procurer la dilatation par des moyens plus 
doux, & conferver cette extrémité à l’enfant. 

1464. La putréfation même de cette extrémi- 
té, qui ne fembleroit laifler d'autre efpoir de fa- 


L'on ne 


doit. jamais 
retrancher 


2 2 
lut pour l'enfant que dans | amputation , Hedes Coté 


vroit pas nous autorifer à la pratiquer avant 
VAccouchement; parce qu’on la fera bien plus 
frement après, que dans le temps où l'enfant 
eft encorerenfermé dans le fein de fa mere. 
Quelques Praticiens paroïffent aufli m’avoir 
retranché ce membre, que parce qu'ils ont 
jugé d’après fa putréfation que l'enfant étoit 
mort ; mais cette putrefaétion qui n’eft fouvent 
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que locale, cara@térife fi peu cet état, que 
plufieurs fois lorfqu'on ne croyoit mutiler.& 
n'extraire qu'un cadavre, on: a mutilé & extrait 
un enfant vivant: ce qui annonce avec quelle 
prudence on devroit fe conduite en pareils cas. 
Ceftèlért 146$. Quel que foit l’état du bras forti , il 
de la matrice 5 174 
ue bic p faut donc y faire moins d’attention qu’à Pétat 
qu'ilfauc fai. du co! & du corps de la matrice. Si ce vif. 
+ Mise cere n’a point été fatigué par les vains efforts 
quandle bras : . : 
de l'enfant dt travail, Où par des. mains imprudentes; 
eftforti, fi fon col eft fouple & bien dilaté , il faut 
y introduire la main, felon les regles pref- 
crites à loccafion des différentes poñtions 
de Pune & l’autre épaule, pour en dégager 


les pieds & retourner lenfant; comme fi le . 


Dras n'étoit pas forti, en donnant cependant 
à ce dernier les attentions néceflaires. Voyez 
$. 1471 & fuivant. 
Desmoyens 1466. Quand la matrice eft du un état a 
qu'on doit fpafme, ou qu’elle s’eft déjà fortement contrac- 
Sn tée fur le corps de l’enfant, il faut la détendre 
PET éplabraléqhe par des moyens convenables ; 
tels que la faignée du bras, les bams, &cc. 
On ne doit entreprendre de retourner l’enfant 
qu'après avoir fatisfait à cette premiere indi- 
cation , parce qu’elle eft la plus urgente. Nous 


di 
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ferons obferver ici qu’il ne faut pas trop mülti- 


plier les faignées ; & qu'il feroit dangereux 
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fouvent de prendre pour regle à ce fujet ce: 
qu'un jeune Médecin , nouvellement initié 
dans l’art des Accouchemens, a confeillé. La 
pratique ne lui avoir point encore appris ce 
qu'il y avoit à craindre ou à efpérer de ces 
faignées multipliées, qu'il regarde comme lan- 
cre du falut de la femme (4). L'autorité de 
M. Solayrès , que cite ce Médecin à Pappui 
de fon opinion, ne doit pas en impoñer: cet 
Accoucheur l’auroit démenti lui-même, sil 
eûtvécu : jamais il n’a confeillé de multiphierles 
faignées au point qu’on pourroitle croire d’après 
Ja ledure de la differtation dont il s’agit. Solay- 
rès n’a rencontré d’ailleurs de ces cas, où le 
bras de l’enfant étoit forti, que les plus favo- 
rables à l’Accouchement : ce que je puis cer- 
tifier , ayant été long-temps fon éleve & fon 
ami. 
1467. L'état de contraétion fpafmodique ou Le défaut 
autre de la matrice n’eft pas la feule caufe de dilatation 
5 Fr à Sch s srl . du col dela 
qui puiffe nous empêcher de porter la main ie ef 
dans ce vifcere, pour retourner Penfant dont ce qui s'op- 
le bras eft forti. Souvent, aumoment où cette POS ‘€ Ps 
AAET à du MAD A Vino ele À a lAccou- 
extrémite paroit au dehors, 1OTI ce de 14 tement, 


———————————— quandieb 
(a) M. Alphonfe le Roy, Journal de Médecine , du SRE NA 


mois de Mars 1774. C'eft la premiere année que Ce eft forti. 
Médecin a commencé à fe livrer à la pratique & à 
_Jenfeignement de l'art d’Accoucher, 


quand l'ori- 
fice de la ma. 
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matrice n’eft que peu dilaté , & fon bord con= 


ferve encore beaucoup de roideur & d’épaif-" 


feur ; foit parce que la poche des eaux s’eft 


ouverte prématurément, où que le travail na 
De ce qu'il pas encore duré affez de temps pour procu- 
faut faire, rer la dilatation requife. Toutes tentatives M 
| pour opérer l’Accouchement fur le champ ; 
|tricenef feroient dangereufes non-feulement dans le w 


PaS encore ças où la matrice fatiguée par la longueur du 


aflez dilaté. 


travail, ou dans un état de fpafme , s’oppofe 
fortement à l’entrée de la main de PAccou- 
cheur , mais encore dans celui où les mem- 
branes fe font déchirées avant que l’orifice de 
ce vifcere ne foit parvenu au degré de dila- 
tation néceffaire; ou tout au moins, que fes 
fibres n'aient acquis aflez de fouplefle pour 
permettre une facile dilatation ultérieure. Les 
tentatives dont il s’agit ne feroient fouvent 
qu'augmenter, dans ce dernier cas, la contrac- 
tion naturelle du col de la matrice, accélérer 
la tuméfa@tion du bras de lenfant, deflécher 
en quelque forte les parties de la femme, & 
les enflammer : ce qui rendroit la circonftance, 
déjà fâcheufe en elle-même, bien plus fâcheufe 
encore. Il faut donc attendre alors, pour opé- 
rer Accouchement, que les fibres qui confii- 


tuent le bord de l’orifice de la matrice fe « 
foient affoiblies ; & jouiflent de cette fouplefle M 
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 néceffaire À une dilatation convenable ; ou 
bien que celle-ci fe foit opérée comme d’elle- 
même. On évitera aufli pendant ce temps de 
toucher la femme trop fréquemment, dans les 
vues de favorifer cette dilatation, crainte de 
produire un effet contraire. 

1468. Si la réfiftance du col de la matrice 
ne cédoit pas aux eforts naturels de l'Accou- 
chement, la faignée du bras , & les bains, 
pourroient être d’un grand fecours. L’on peut 
y employer le temps néceflaire ; parce que 
la préfence du bras n'offre jamais par elle- 
même d'indications bien urgentes : il ne faut 
s’efforcer en un mot d'introduire la main dans 
la matrice , pour prendre les pieds de l’en- 
fant , qu'après avoir fuffifamment affoiblr la 
réfiftance du bord de l’orifice, & détendu le 
corps de ce vifcere, 

1469. Ce confeil paroïtra fans doute pré- 
férable à celui qu’un Accoucheur vient de pu- 
blier pour la feconde fois. Il faut, felon ce 
praticien , aller chercher la feconde main de 
Venfant, lorfqu’on ne peut pénétrer dans la 
matrice pour en dégager les pieds: « j’ai cou- 
» tume ; dit-il, de tenter les moyens d’en- 
» trer dans la matrice : fi je ne le peux pas, 
» je tâche de dégager l’autre bras. & de la- 
»#.mener dans le vagin : cette façon d’agir m'a 


Pratique 
d'un Accou- 
cheur des. 
plus moder- 
nes. 


t : , 
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» conflamment réuffi; la réflexion m'a guidé « 
» dans Île premier travail que j'ai terminé # 


Corollaires 
de rout ce 
que nous 
avons expo- 
fé, fur les 
Accouche- 
mens où le 
bras de l’'en- 


» ainfi, &c.» On trouve dans ce pañlage une 
contradiétion des plus manifeftes : comment 
pénétrer dans la matrice pour aller prendre 
le fecond bras de l'enfant, lorfqw’on ne peut 
y entrer pour faifir les pieds ? Ce confeil n’eft 
sûrement pas le fruit de la réflexion , maïs 
de lerreur : 1l eft facile d'en découvrir la 
fource. La fituation de lenfant ; lorfqu'un bras 
eft forti de la matrice , eft le plus fouvent 
telle, que l’autre extrémité fupérieure eft plus 


éloignée de lorifice de ce vifcere, que ne le 


font les pieds ; & il eft toujours impoffible, 
en tirant fur cette feconde extrémité fupé- 
rieure , de faire changer avantageufement la 
pofition de l'enfant dans le cas pour lequel 
on recommande un pareil procédé. Les bornes 
de cet ouvrage ne nous permettent pas de 
développer ici cette vérité. 

1470. On peut réfumer de tout! ce que 


nous venons de dire à l’occafñion des Accou- 
chemens où la main de lenfant:left fortie , 8x! 
le bras engagé dans l’orifice de la matrice , 
1°, qu'il faut avoir plus d’égards , dans tous 
ces cas , à l'état de la matrice , qu'à celui de à 


fant eft en- extrémité de l'enfant, qui ne préfente par elle 


gagé. 


même aucune indication eflentielle ; fi ce n’eft 


, 
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après laccouchement; lorfqw’elle eft tumé- 
.fiée, livide ougangrenée : 1°. qu'on ne doit 
jamais eflayer de faire rentrer cetté extrémité 
dans la matrice , quand il y a quelque temps 
que les eaux font écoulées : 3°: que fa ré- 
duétion ; quoique poflible au moment de l’ou- 
verture de la poche, qui contient ce fluide, 
È& conféquemment à linftant où cette même 
‘extrémité s'échappe de la matrice , n’eft pas 
eflentiellement ‘néceflaire : 40, qu'il eft con- 
traire à tout principe d'humanité d’arracher, 
ou d’amputer cemembre: 5°. qu’il feroit ab- 
furde de vouloir extraire l’enfant en tirant 
fur le bras , ainfi que de vouloir aller 
‘chercher fa feconde main , quand‘ on ne 
peut pénétrer dans la matrice pour en déga- 
ger les pieds , à caufe de la forte contra@tion 
de ce vifcere , & du peu de dilatation de fon 
orifice : 60. qu'il ne feroit pas même raifon- 
nable , dans le cas dont il s’agit, de. dégager 
cette main & de tirer deflus , à déffein de 
‘Changer la pofition du tronc de l'enfant, quand” 
bien même elle fe trouveroit aflez près de 
Torifice de la matricé pour qu'on püût l’en- . 
traîner , en y infinuant quelques doigts feu- 
lement : 70. enfin, qu’on doit toujours aller 
faifir les pieds , & retourner l'enfant , mais 
qu'il feroit dangereux d'y procéder avant que : 


V4 


592. ALSANRUT 
les parties de la femme n’y aïent été favora- « 
blement préparées par la nature ou par l'art. ” 
Desatten 1471. Il arrive fouvent, en pareil cas, que 
tions qu'exi- [a main de l’enfant So & femble ren- 
ie nie: trer dans la matrice, à mefure qu’on fait def- 
qui eft en- Cendre les pieds. Cet effet, dont on découvre 
gagé. facilement la caufe , n’eft pas toujours des plus 
heureux pour. l'enfant. Si quelquefois cette 
extrémité fupérieure fe place alors dans: le 
baffin de la femme, de maniere que par la 
fuite elle fe trouve appliquée fur le côté de 
la tête , comme on le remarque aflez conf- 
tamment dans les Accouchemens où l’enfant 
vient par les pieds ; quelquefois auf, le coude 
s’arc-boute contre un point des parois de cette 
cavité , & apporte des obftacles à la defcente 
du tronc; ou bien le bras, proprement dit, 
étant forcé de fe relever vers la tête, ne peut 
le faire fans fe fraéturer. | 
1472. Pour éviter ces inconvéniens, il faut 
obferver de faire defcendre cette extrémité 
dans les mêmes proportions que le tronc. 
On ira donc reprendre la main de l'enfant, 
fi elle difparoît entiérement, auffi-tôt que les 
cuifles feront dégagées » & l’on maintiendra 
le bras alongé contre le tronc. Il feroit en- 
core bien plus sûr & plus expédient d’appli- 
A un lacs fur le poignet de l'enfant , avant 
d'aller 
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d'aller prendre les pieds, comme nous l’avons 
déjà recommandé dans un petit ouvrage pu- 
bhié en faveur des Sages-Femmes (2). On re- 


Utilité 


° , { s” 
tirera de ce lacs un double avantage; celui qu'on peut 


de fixer le bras de l'enfant felon fa longueur 
contre un des côtés du baffin , afin d’empêcher 
qu'il ne fe replie dans ce canal pendant qu’on 
introduira la main dans la matrice, pour aller 
prendre les pieds; & celui de prévenir les in- 
convéniens énoncés au . précédent. Si l’on 
emploie ce lacs, il faudra bien obferver de 
ne pas tirer deflus pendant qu’on s’efforcera 
de dégager les pieds & de les amener au de- 


-hors; afin de ne pas fixer l’épaule à l’entrée 


du baffin, dans un temps où elle doit nécef- 
fairement s’en éloigner un peu : ce n’eft qu’au 
moment où les feffes de lenfant font enga- 
gées au paflage, qu'il faut tirer fur ce lacs pour 
faire reparoître la main. 


(a) Principes fur l’art d’Accoucher, en faveur des 
- Sage-Femmes de provinces, &cc. 1775. 


Tome Î. Dr Pp 


retirer d'un 
lacs appliqué 
au poignet 


du bras qui 
eft fortis 
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Des Accouchemens contre-nature du vingtieme & 
du vingt-unieme genres , ou bien dans lefquels 
l'enfant préfente un des côtés de la poitrine. 


SECTION PREMIERE, 


Des caufes , des fignes & des différences de ces 
deux genres d’Accouchemens ; ainft que des 1n- 
dications qu'ils nous offrent. | 


Accouche- 1473. Il eft auffi difficile d’afligner les caufes 
mensoùlen- particulieres de ces Accouchemens , que celles 
fantpréfente 70 ae 

des précédens : quant aux caufes générales , 


un des côtés, F 
. proprement elles paroïffent les mêmes. 


dits. - AL]. NSiL i 

sabre LUF On RENRRUTE aifément , au Le à ; 
de ces re. la partie latérale de la poitrine de l'enfant, 
sions. par rapport aux côtes , à l’aiflelle ou au bras 


& à la hanche. L’on diftingue avec la même 
facilité , fi c’eft le côté droit ou le côté gauche 
qui fe préfente, en faifant attention à la fitua- 
tion particuliere de toutes ces parties , rela- 
tivement à l’entrée du bafñlin de la femme. 
Despoñi- 1475. Dans la premiere pofition de Pun &c 
Ne: l'autre côté, l’aiffelle de l’enfant eft fur le pu. 
prendre ces 2is de la mere, & la hanche fur le haut du 
régions fur fycrum : mais le devant de la poitrine regarde 


l'entrée . d ï e côté 
rh ma “la foffe iliaque gauche , lorfque c'eft le côte 
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droit qui fe préfente , & la foffe iliaque droite 
quand c’eft le côté gauche. 

1476. Dans la feconde poftion , l’aiffelle 
eft appuyée fur la bafe du Jacrum , & la hanche 
{ur le pubis ; la poitrine répond à la foffe 
iliaque droite, lorfque c’eft le côté droit, & 
vice ver[ä. | 

1477. Dans la troifieme pofition, le tronc 
de l'enfant eft fitué en travers, de maniere 
que l’aiffelle fe trouve appuyée fur le bas de 
la foffe iliaque gauche, & la hanche fur l'autre : 
fi c’eft le côté droit de lenfant qui fe pré- 
fente , le devant de la poitrine répond à la 
partie poftérieure de la matrice , tandis qu’elle 
eft placée tranfverfalement fous la partie an- 
térieure de ce vifcere , lorfque c’eft le côté 
gauche qui en recouvre l’orifice. 

1478. Dans la quatrieme pofition de l’un 
&t l’autre côté, le tronc de l'enfant fe préfente 
auff HRetilénrs à l'égard du baflin; mais 
de forte que l’aiffelle eft fur le bas de É fofle 
iliaque droite , la hanche fur la gauche, le 
dos fur la partie poftérieure de la matrice, 
lorfque c’eft le côté droit ; & fous la partie 
antérieure de ce vifcere au-deflus des os pu- 
bis, quand c’eft le côté gauche. 

1479. L’indication générale que nous offrent pes ina 
ces.diverfes pofitions de l’enfant ; confifte à cations que 

Pp2 


| 
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nouspréfen- dégager les pieds pour l’extraire du fein de fa 

tent ces dif- mere. Cette indication ne peut être alors contre. 

férentes po- ! , ; , s 

fitions. balancée par celle qu’on s’efforceroit vainement 
de remplir, en voulant amener la tête à fa f- 
tuation naturelle. Quant à la maniere d’opé- 
rer elle doit être un peu différente dans cha- 
cune de ces poftions. 


SÉGTI O NN: IT 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la 
premiere efpece où l'enfant préfente un de [es 
côtés proprement dit. 


Delamæ 1480. Quoiqu'il foit en général affez facile 
niere d'opé- J’imener les fefles de l'enfant à l’entréendu 
rer dans la ï | 
premiere baflin , & dans une fituation des plus favo- 
poñition des rables à leur fortie, quand il fe préfente dans 
ie la pofñition qui conflitue l’efpece d'Accouche- 

ment dont il s’agit, il faut néanmoins tenir 
une conduite différente, & aller prendre les 
pieds ; parce que ce parti eft plus sûr, ÔC 
qu'on épargne toujours beaucoup de douleurs 
à la femme. i 

1481. Lorfque les eaux font récemment , 
écoulées, on doit introduire la main fous la 
hanche de l'enfant , & en fuivant la partie 
poftérieure de la matrice , jufqw'à ce qu'on 


puifle faifir les deux pieds appliqués fur les 
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fefles , & les entraîner ; pendant qu’on appuiera 
de l’autre main fur le ventre de la femme, 
pour diminuer l’obliquité antérieure de la ma- 
trice , & concourir par ce moyen à ramener 
le grand diametre du corps de l'enfant dans 
la direéion de l’axe du baffin. Ce procédé , 


toujours facile à exécuter dans le moment dont :- 


if s’agit , peut préfenter d’aflez grandes diff- 
cultés , quand Îles eaux font écoulées depuis 
long-temps , pour qu'on “fort obligé d’avoir 
recours au fuivant. | 

1482. Dans ce dernier cas, fi c’eft le côté 
droit qui fe préfente , l’on doit introduire la 
main droite vers la partie poftérieure &c la- 
térale gauche de la matrice , en fuivant la 
cuifle de l'enfant qui en eft voifine , pour par, 
venir aux pieds & les dégager fucceflivement, 
comme dans la premiere pofition de l'épaule 
droite : on opere d’ailleurs de même qu'à loc- 
cafion de celle-ci. Lorfque lenfant préfente 
le côté gauche , il faut introduire la main 
gauche dans la matrice , pour aller prendre 
les pieds, en fuivant la partie latérale droite 
de ce vifcere; comme dans la première pofi- 
tion de l'épaule gauche. 


De la ma- 
niere d'opé- 
rer dans la 
premiere 
pofition du 
côté droit, 
& du côté 
gauche. 
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SIEGE I O N° IT 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de La fe-. 


conde efpece, ou l'enfant préfente un de fes côtés. 


Dela ma- 1483. Dans cette efpece d’Accouchement, 


niere d'opé- [orfque c’eft le côté droit qui fe préfente, on 
rer dans la 
feconde po- 7 k È 2 
fition du montant vers la fofle iliaque droite, jufqu'à 


côté droit. ce que les doigts foient parvenus fur les pieds, 

qu'on dégage alors comme dans les cas ci- 

devant énoncés. Si l’on éprouve quelques dif- 

ficultés par la fuite à faire defcendre ces ex- 

trénutés, on tire davantage, & même prefque 

uniquement fur le pied gauche ; pendant qu'on 

éloigne l’épaule de Îa bafe du /zcrum ; en la 

repouflant , ou en la foulevant du bout de 
plufieurs doigts. 

Delama- 1484 Quand c’eft le côté gauche qui fe 


niere d'opé- préfente à l’orifice de la matrice dans la po- 


rer dans R Gin dont il s’agit , 1l faut introduire là main 
feconde po- 


fition du co. droite pour aller prendre les pieds : mais on 


té gauche. l’infinue en montant vers la fofle 1liaque gau- 


che. On obferve d’ailleurs les précautions in- 
diquées à l’occafñon de la feconde poñition de 
l'épaule gauche, 


introduit la main gauche dans la matrice, en: 


PSE TR" NET. CIN ITR 
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SE UVONR TION IV 


De La maniere d'opérer les Accouchemens de la 
troifieme efpece , où l'enfant préfente un de Jes 


A... 08 
cotes. 


1485. Lorfqw'on eft affez heureux pour pDela ma- 
opérer au moment de l'ouverture de laipoghe niere d'opé- 
des eaux, on trouve peu de difficultés à ter- ut in 

-  troifieme po- 
miner les Accouchemens de cette efpece ; parce fition de l'un 
que l’enfant eft encore peu ferré dans la ma- °* autre 
trice, & qu’on peut aifément en aller prendre He 
les deux pieds, en introduifant la main gauche 
jufqu’au-deffus de la foffe iliaque droite, où 
ils font fitués. Mais il n’en eft pas toujours 
de même quand nous ne fommes appellés qu’a- 
près ce moment favorable, & qu'il y a long- 
temps que les eaux font écoulées. Les obfta- 
cles que nous rencontrons alors font en raifon 
de la contraëtion immédiate de la matrice fur 
le corps de l'enfant; & le procédé que nous 
venons de décrire fouvent n’eft pas le plus 
fimple ni le plus für qu’on puifle exécuter. … : 

1486. Nous penfons qu'il vaudroit mieux »y Delama- 
en pareil cas, fe conduire de la maniere fui- niere d'opé- 

Monte ‘à > er À : ? * rer dans la 
vante. Si c’eft le côté droit qui fe prélemten ne 
l’on introduira la main droite dans la matrice, poñtion du 
au-deffous de la poitrine de l'enfant, &c en Ja Sô% droit: 

Pp4 


. 600 RUE ANRT 
dirigeant vers fa hanche & fa cuiffe droites, 
pour dégager d’abord le pied de ce côté, & 
l’amener dans le vagin. On reporte auffi-tôt la 
main vers le fecond pied , & après l'avoir dé- 
gagé au même point que le précédent , l’on agit 
prefque uniquement deflus, pendant le premier 
‘ inftant; tandis que, de l’extrémité de quelques 
doigts de la main, on fouleve l’épaule’de plus 
en plus vers le devant du baffin , pour favo- 
rifer la rotation du tronc & la defcente des 
féfles. Après cela, on tire également fur les 
deux pieds, & l’on continue d’opérer comme 

dans les autres cas. 

Delama- 1487. Il faut introduire la main gauche , & 


niere d’opé- ‘4117 1 MATE | ra 
F7 dans une autre direétion, fi l’on veut parvenir 
rer dans la 


troifieme aux pieds de l’enfant , quand c’eft le côté gau- 
poñition du che de la poitrine qui fe préfente dans la troi- 
SE NEe 1fEASE pofition. Il faut alors infinuer cette main 
{ous la partie antérieure & latérale droite de 
la matrice , en fuivant la hanche & la cuifle 
gauches de l'enfant, jufqu'à ce qu'on puifle 
atteindre au même pied & l’entraîner ; en le 
faifant pafler fur la poitrine de cet enfant & 
derriere le pubis de la mere. On dégage enfuite 
le pied droit de la même maniere; & c’eft fur 
ce dernier que l’on agit principalement dans 
les premiers temps , pendant qu’on repoufte, 
du bout de quelques doigts, l'épaule qui ef 


a 


# 
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au-deflus du facrum. On peut confulter pour 


le refte de l'opération, ce que nous avons dit 


-à l’occafion de la troifieme pofition de l’épaule 


* 


gauche. ; | 
Si CT:800 : NV 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la 
quatrieme efpece , où l'enfant préfente un de [es 


côtés. è 

1488. Les diverfes manieres d'opérer ces 
fortes d’Accouchemens font aflez femblables 
à celles que nous venons de décrire ; fi ce 
n’eft qu'il faut exécuter ici de la main droite 
tout ce que nous avons confeillé de faire avec 
la main gauche dans les autres cas, & vice 
verfé. | | 
1489. Lorfque les eaux ne feront que de Deïama- 
s’écouler , on ira donc chercher les pieds de niere dopé . 
5 : f . Et rer la qua- 
l'enfant, en introduifant la main droïte dans ie efpe- 
la matrice , & en la dirigeant vers la foffe ce d'Accou- 
iliaque gauche , où ils fe trouvent ; 6c pen- a 
dant qu’on entraînera ces extrémités , On EXET- ;6s fe prés 
cera, de la main gauche, une preffion conve- fente, 
nable fur le côté droit du ventre, dans les 
vues de ramener plus facilement le grand dia- 
metre du corps de l'enfant parallélement à 
l'axe du baffin , & de favorifer la defcente des 
fefles. 


602 L'ART 


Dela ma 1490. Quand les eaux font écoulées depuis 
ie is long-temps, & que l’enfant eft fortement ferré 
quatrieme JanS la matrice, il faut de même y introduire 
poñition, du la main droite , fi c’eft le côté droit de la poi- 
côté droit. trine qui fe préfente, mais en fuivant une autre 

direétion. On doit l’infinuer d’abord fous la 
partie latérale gauche & antérieure de ce 
vifcere, en la recourbant de maniere à pouvoir 
fair le pied droit qui eft au-deflus des os pubis, 
& à l’entraîner dans le vagin, en le fafant 
pañler fur la poitrine ; comme on le remarque 
à l’occafion de la quatrieme pofition de Pé- 
paule droite. Du refte on fe conduit de même 
que dans ce dernier cas , foit pour dégager 
le fecond pied, foit pour terminer PAccouche- 
ment. 

Delama- 1491. Lorfque c’eft le côté gauche qui fe 
niere d'opé- préfente , on introduit au contraire la main 
rer dans la 
quatrieme  Beuche dans un état de fupination, au-deflous 
potion du de l’enfant, & en la dirigeant fur la hanche 
côtégauche. &z [a cuifle gauches , pour parvenir aux pieds 

êt les dégager ; comme dans la quatrieme po- 
fition de l'épaule gauche, : 


PAT 


à 
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Des Accouchemens contre-nature du vingt-deuxieme 
: du vingt-troifieme genres , ou bien dans lef- 
quels l'enfant préfente l’une ou l'autre hanche à 
lorifice de la matrice. 


SECTION PREMIERE. 


Des caufes , des fignes , & des différences de ces 
deux genres d’Accouchemens ; ainfi que des in- 
dications qu'ils nous offrent. | 


1492. Les hanches de l’enfant fe préfentent Des Âc- 
couchemens 

un peu plus fouvent à l’orifice de la matrice à; pan 

que les parties latérales de la poitrine & du préfente l'u- 

col, mais plus rarement que les épaules. L’o- ne des han- 

bliquité de la matrice & la furabondance des me 

eaux de lamnios font des caufes fufifantes 

pour donner lieu à ces fortes de pofitions ; 

foit que ces deux caufes fe rencontrent en 

même temps, ou qu’il n’en exifte qu’une feule. 

1493. Nous ne reconnoiïflons la hanche de  Caraéteres 
l'enfant fouvent qu'avec peine avant l’ouver- Fa A 
ture de la poche des eaux ; parce qu’on ne 
peut alors parcourir une affez grande étendue 
de cette région pour rencontrer des caraéteres 
qui foient propres à difliper toute incertitude ; 
tels que la crête de los des îles, les dernieres 
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des faufles côtes , l'anus , &cc. ; car l’efpece 


de tumeur que forme la hanche fur l’orifice 


de la matrice reflemble beaucoup à celle que 
la partie latérale & fupérieure de la tête pré- ! 
fente au ta , quand le cuir chevelu eft un L 


peu tuméfié , &c. | 
1494. Chaque hanche peut fe préfenter de 


Des pof- 
A0 ; quatre manieres différentes à l’orifice de la ma- 
les hanches friCe. ” 
ne Fi 1495. Dans la premiere pofition , Les fefles 
ones * de l'enfant font appuyées contre la marge du 


baffin poftérieurement, & la crête de los des. 


iles eft contre le pubis ; mais de forte que la 
poitrine répond au côté gauche de la matrice 
quand c’eft la hanche droite qui fe préfente, 


& vice verfé, Cette pofñtion fe rencontre plus. 


fréquemment que les autres. 
1496. Dans la feconde, qui eft la plus rare, 


les fefles de l’enfant font contre le pubis &t {ous 
la partie antérieure de la matrice, & La crête de : 


los des îles répond au facrum ; de maniere que 


la poitrine de l'enfant regarde le côté droit de , 
la femme , quand c’eft ta hanche droite qui. 


fe préfente, & vice verfé. 

1497. Dans la troifieme pofition, les fefles 
de l'enfant font placées fur le bas de la foffe 
iliaque droite, & la crête de los des iles 
eft tournée vers la gauche , qui foutient 


| 
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le corps ; mais de forte que la poitrine ré: 
pond à la partie poftérieure de la matrice, 
quand c’eft la hanche droite qui fe préfente ; 
& à la partie antérieure de ce vilcere, St 
c’eft la hanche gauche. 

1498. Dans la quatrieme pofition des han- 
ches , les fefles font fituées fur la marge du 
baffin du côté gauche, & le corps de l'enfant 
eft appuyé fur la fofle iliaque droite : la poi- 
trine fe trouve fous la partie antérieure de la 
matrice , lorfque c’eft la hanche droite, & fur 
la partie poftérieure de ce vifcere, quand c’eft 
la hanche gauche. 

1499. L’Accouchement dans lequel lenfant pes indica- 
préfente la hanche , n’eft pas toujours impof- tions que 
fible fans les fecours de l’art : il peut quelque- "5 Préfen- 

tent ces dif- 
fois s’opérer naturellement , ou moyennant les férentes po- 
foins qu’exigent les Accouchemens dans lef- fitions. 
quels les fefles fe préfentent. L'expérience nous 
a été plufieurs fois garante de cette affertion. 

1500. Comme la préfence de la hanche à 
Porifice de la matrice eft toujours leffet de 
Pinclinaifon du Frans diametre du corps de 

l’enfant relativement à l’axe du baflin, & que 
cette obliquité peut être la fuite de celle de 
la matrice, ou de la grande quantité d’eau que 
contient ce vifcere, ce diametre peut rede- 
venir parallele à l'axe du baffin , à mefure que 
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a matrice fe contradte , & que les eaux s’é-" 
coulent ; de maniere que la hanche s'éloigne 
du détroit fupérieur, & que les feffes viennent 1 
s’y préfenter : ce qui permet à l’enfant , pouflé 
par les feuls efforts de la mere, de s'engager M 


&& de defcendre. 
r$o1. Si ce changement de direétion, qui eft . 


* 


abfolument néceffaire à la fortie de lenfant , | 


s’opere quelquefois comme de lui-même , où 
au moyen de la fituation que garde la femme 
pendant le travail, quelquefois auffi on ne peut 
Vobtenir qu’en introduifant la main dans la 
matrice. Dans ces derniers cas l’on doit tou- 
jours dégager les pieds de lenfant, & ne ja- 


mais fe borner à ramener les fefles à l’entrée du « 


baffin; parce que ce parti eft plus facile &c plus 
für , & on épargne d’ailleurs beaucoup de 


douleurs à à la femme. 


Dela ma- 


SECTION IL 


De la maniere d’opèrer les Accouchemens de la 
Pr 
premiere efpece , où l'enfant préfente la hanche. 


1502. Lorfqu'on a reconnu la poftion de 


niere géné- [a hanche qui conflitue cette efpece d’Accou- 


rale d'opérer 
. les Accou- 


chement , avant l'ouverture de la poche des 


chemens de eaux , il faut recommander à la femme de fe 
la premisre {orir couchée fur le dos; dans les vues de 


F 
{ 
| 
4 


| 


en Sc D LS ee 5 
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diminuer l’obliquité antérieure de la matrice , efpeceoüles 
& de rappeler , par ce moyen, les fefles de hanches fe 
l'enfant à l'entrée du baffin dans une de leurs "7%" 
meilleures poñtions : ce qui leur permet alors 
de s’y engager , & nous difpenfe d'introduire 
Ja main dans la matrice, pour opérer ce chan- 
gement. 

_ 1503. Si l’enfant étoit fort gros relativement 
à la largeur du baffin, fi le travail duroit de- 
puis long-temps, ou s’il exiftoit des accidens, 
il ne faudroit cependant pas fe borner à la fi- 
tuation de la femme ; car il eft à propos, dans 
tous ces cas d’aller faifir les pieds, pour opé- 
rer l’Accouchement , ainfi que nous l'avons 
confeillé dans le cas où les fefles même fe pré- 
fentent dans la pofition la plus avantageufe. 
On introduit donc la main , à cet effet, dans 
la direétion du /acrum , jufqu’au - deffus des 
fefles de l'enfant, pour accrocher les deux 
pieds qui y répondent , & les entraïner ; pen- 
dant que de l’autre main on exercera une cer- 
taine preflion fur le ventre de la femme , dans 
les vues de diminuer l’obliquité antérieure de la 
matrice, qui a toujours lieu en pareille circonf- 
tance. | 

1504. Quoique le choix de la main qu'on Du choix 
introduit alors dans la matrice paroifle aflez 1 "ie 


QT î ; : , =, duiconvient 
arbitraire, 1l peut être utile cependant de préfé-1e mieux 


| 
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dans cene rer la main droite, quand c’eft la hanche droite 
efpece d'Ac- qui fe préfente , & vice verfé ; parce qu'il fe- 
roit plus facile d’aller prendre les pieds de” 
l'enfant , fi, par cas fortuit , ils étoient alon- 


couchement. 


! . . 
gés vers le bas de la poitrine, comme on l'a 


plufieurs fois obfervé , au lieu d’être applis | 


qués fur les feffes. v 


S ‘ETCUT t 0 N'LDES 


De La maniere d'opérer les Accouchemens de la. 
feconde efpece , où l'enfant préfente la hanche. 


Delama- 1505. On ne doit rien attendre des efforts 


niere d'opé- Je Ja nature dans la poñition de lenfant qui 
rer les Ac- ; : Er {5 ARTE 
“ouchemens Conftitue cette efpece d’Accouchement : il faut 


delafeconde introduire la main dans la matrice , quand les 


£ ; : : La x , 
epece OÙ barties de la femme y feront: bien difpofées ;, 


les hanches FRS ; Re , 3 
fe préfen: & aller prendre les pieds. Si Pon éprouvoit 


tent. trop de difficultés à dégager ceux-ci de deffus 
le pubis , ce qui arrive fur-tout quand les eaux 
font écoulées depuis long-temps , 1l faudroit 
accrocher les genoux &c les entraîner ; pour 


opérer l’Accouchement , comme dans le cas 


‘où ces parties fe préfentent naturellement. 
Duchoix 1506. Lorfque c’eft la hanche droite qui fe 


oo 
de 7 me préfente dans cette feconde pofition , 1l faut, 


quiconvient ! : F L | 
le mieux enintroduire la main gauche vers la partie la- 


pareileas. térale droite & un peu antérieure de la ma- 


trice , fi Von veut accrocher les genoux, du » 
| bout. 


a 
” & 
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bout des doigts , ou dégager les pieds. On 
fe fervira au contraire de la main droite dans 
la feconde poñition de la hanche peuple , & 
on obfervera de l'infinuer vers. le côté gauche. 


de la matrice. 
SE CTTON 10 | 


De la maniere d'opérer les Accouchemens de la» 
. sroifieme & quatrieme efpeces , où ie pré 
fente’ la hanche. ‘ : 


1507. Dans les Accouchemens de la trois Dela ma- 
fieme efpece où lenfant préfente l’une des BARRE EAST 
hanches, foit la droite, ou la gauche, les couchemens 


feffes EAN venir fe placer à l'entrée du de la troife- 
baflin & s’y engager , fans autre précaution ESS 
cu celle de faire coucher la femme fur le ches fe pré- 
côté droit pour y incliner le fond de la ma- fentenr. 
trice déviée alors vers le côté#gauche : on 
peut obtenir le même avantage dans les Ac- 
couchemens de la quatrieme efpece, en fai- 
fant coucher la femme fur le côté gauche. 
1508. Si cette précaution ne fufhfoit pas 
pour produire cet effet, ou fi d’autres raïfons 
ne permettoient pas de fe borner à rappeller 
les fefles , par ce moyen, à l'entrée du baf- 
fin , 1l faudroit, dans la troifieme pofition de 
Pune & l’autre hanches, introduire la main 


Tome I. Qq 


De la ma- 
niere d'opé- EP la quatrieme poftion des hanches : on. 


dans là 
rer 4 % jinfinue alors vers la fofle ibaque gauche de 


quatrieme 


éro L'ART DES AcCOUCHEMENS. 


auche dans la ma itricé , OC jufqu au = deffus 
de là foffe laqué droite, pour en dégager 
les pieds de K enfant. On pourroit aufh, 

dans les même vues , fe fervit alors de pp: 


Re: 


main. droïte x quand c’eft la hanche droite qui 


fe préfente ; mais on réufiroit un,peu plus 
difficilement qu'avec la premiere, & al fau- 
droit dégager les pieds , comme:om a reinar- 
qué à loccañon. de la trorfieme, podition. du . 
côté droit proprement dit. \ qu) 
1509. La main droite eft préférable à à EE 


poñtion des la mere ; pour dégager les pieds qui Sy trou- 


hanches. 


f 


++ 


vent , & terminer FAccotchement, bé die 


“naire. 
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